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: AVERTISSEMENT. … 


SUR CETTE NOUVELLE ÉDITION. 


Ex préparant la seizième édition d'une Gram- 
‘maire qui, depuis sa premiére publication en 


— 


1754, n'a cessé d’être favorablement accueillie, 


nous n'avons épargné ni soins, ni peines, pour 
la rendre encore plus digne de l'approbation 
générale ; et nôus nous flattons que les connois- 
seurs, en jetant un coup d'œil sur un chapitre 
quelconque , s’apercevront facilement - quelle 
forme un ouvrage entiérement refondu. Les règles 


ont été simplifiées; par là elles sont devenues, 
à la fois, et plus claires et moins nombreuses. 


La simplification des règles a ménagé plus d'es- 
pace pour les exemples que l’on trouvera plus 
nombreux et mieux choisis; toute phrase qui 
auroit pu blesser le bon gout, a été rejetée et 
remplacée par d’autres, qui, à la justesse de la 
pensée, réunissent la pureté de la diction. Les 
paradigmes des conjugaisons ont été considéra- 


2V 
blement abrégés, ce qui nous a mis à même 
d'augmenter le nombre des thèmes, dans la 
même proportion. 

Nous nous dispensons d'entrer ici dans le 
détail des améliorations qui. distinguent cette 
édition ; il ne sera pas difficile de les remarquer, 
pour quiconque voudra la comparer avec les 
précédentes. 

La présente dix-septième édition a été revue 
et corrigée avec le plus grand soin. 


:  AMAND KOENIG. 
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PREMIERE PARTIE. 
DE LA PRONONCIATION 


ET 


DE LORTHOGRAPHE. 


CHAPITRE L 
Des Lettres allemandes. 


Le. lettres a//emandes, dont la forme différe 
de celle de toutes les autres langues, tirent leur 
origine du vieux caractère gothique, appelé écri- 
ture des Moines. : 

Le. premier monument connu de la langue 
allemande esten même temps celui des caractères 
gothiques: c’est une traduction des quatre évan- 
giles faite vers la fin du quatrième siècle par 

Gr, de G. . —F | oo 


2 Des Lettres allemandes. 


Ulphilas, èvêèque des Goths. Pour exprimer les 
sons rudes de sa langue encore barbare, il imita 
le caractère latin qui, défiguré par le mauvais 
goût de son siécle et par les Moënes des temps 
postérieurs, passa énsuite dans les * remières im- 

ressions, et fut adopté par la plupart na- 
tions de l'Europe. 

Les Italiens furent les premiers qui, aprés 
l'invention de l'imprimerie , rejetérent la forme 
angulaire de ce caractère, et se servirent, pour 
leurs premiéres éditions classiques, du caractère 
appelé romain, accueilli successivement par les 
François, les Espagnols, les Hollandois , les 
Anglois et les Suédois. Les Allemands seuls ont 
conservé jusqu'ici le caractère gothique. Ils com- 
mencent cependant à suivre l’exemple des autres 
nations, et ils impriment aujourd hui en Carac- 
téres latins de trés-belles éditions de leurs meil- 
leurs ouvrages. | 

Les lettres allemandes s'écrivent autrement 
qu'elles ne s'impriment, comme on le verra par 
les différens caractères suivans. De ces lettres les 
unes sont majuscules ou pie les autres 
minuscules ou petites. 


Lettres capitales ou , majuscules. 


1 8.8. 20.€ 5 6. 0. À A £ 
. E F. G. H. L K. L 


I 
. À. À. €. T. U. V 
.Q. R $. TU. V 


* 
⁊8 
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ss 
3 TG 
00 


25 
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N 


+ 
* 


e 
L 3 


+ 


Jùu2 re 


- Des Lettres allemardes. 3 


À. B. C. D. E. F. G . O. 
P Q R. S. * u V. W. X. Y. 3. | 
P. Q. R. S. T. U, V. W..X. Ÿ. Z 


Lettres capitales dites Schwabacher Buchſtaben 


correspondant au caractère italique. 


A. 3. C G. 3. 3. À. £. M. V. ©. D. 
ABCDERGHIKLMNO 
D. R. S. T. u. D. w. X. X. 3. | 
QRS TUTW XV Z 


Lettres minuscules ou ordinaires. 
a. b. c. d. 6, f. g. h. i. k. {, m. n. O. p. q. r. 
a. b. c. d. e. £ g. h. i. k. 1. m. n. o. P. q. x. 
ſ. (8) t. u. v. w. Le y. . 
s. t. u. V. W. Xx. y. 2. 
a. D. c. d. €. f. 


g. D. i. k. L M, NH o. p. q.r. 
ha rise 0. P. q. r. 
ETES | 


Lettres doubles ou composées. 


d. ch. fé, ff. ſ.. ß.  & à oͤ. uͤ. 


Ck. ch. sch. FF, ss. 82. st. tz. ae. 0e. ui. 


Les lettres écrites à la main sont représentées sur la 
planche ci-jointe. 
1, 


CHAPITRE Il. 
De la Prononciation. 


Les lettres allemandes sont ou voyelles ou 
consonnes , comme dans les autres langues. 
Prises séparement, elles se prononcent de la 
maniére suivante : | 
û. | b. c. d. e. f. 0 h. i. j. k. I. 
a. b. tsé. d. e. f gué. ha. i. yod. k. l. 
nt. h, D, D. q. Ve ſ. — u. v. w. 
M. n. o. p. coùû. r. s.t. ou faou. v. 


x. D. 


z. 
x. ipsilone. tsédde. 


ck. ch. ſch. J + | , + 
tséka. tséha. essetscha. essetsède. thétsédde, 
aͤ. d, il. | ù A 


a-e. o-e. ou-i. 


Dans la composition des syllabes et, des 
mots, les lettres se prononcent de la manière 
suivante ! | I 
A, a, se prononce comme l’a francois. Ex. 


der Abend, le soir. der Adel, la noblesse, 
der Affe, le singe. der Alabaſter, l’albâtre. 

3, b, se prononce comme le Z francois. Ex. 
det Baum, l’arbre. das Bad, le bain. 


das Bien, le plomb. die Ebbe, le reflux. 


€, e, devant 4, 0,1, t, se prononce comme le c fran 
eois dans la même position. Ex. | 
das Cabinett, le cabinet. das Clyſtier, le lavement. 
das Confect, les confitures. der Credit, le credit. 
die Eur, la cure, la guérison. 


LT 
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Devant Cris Dr À, dy il se prononce comme t$, Æx 
der Centner, le quintal. Caͤſar, César. 
die Cither, la guitare.  Coliug; Cœlius. 
Cypern, Chypre. . 

Le € devant f fait la lettre composée d , et se pro- : 
nonce comme un double f. Æzx. hacken, bacher ; 
leen, lécher ; das Gtüd, la pièce. 


Le ç devant le h fait la lettre composée 
Cb, qui se prononce de deux manières différentes. 


1.) comme un #, lorsqu'il se trouve au commence- 
ment d’un mot devant a, o, u, r. Ex. 


der Charakter, le caractère. der Churfuͤrſt, l’é lecieur. 
das Chor, le chœur. der Chriſt, le chrétien. 


Il en est de même lorsqu'il est suivi de $, appar- 
” tenant à la même syilabe. Ex. 


Der Dachs, le blaireau. dcr Fuchs, le renard. 
das Wvachs la cire. der Drechsler, le tourneur. 
der Ochs, le bœuf. die Achſel, l'épaule. : 


2.) comme le ck des Grecs, c. à. d., avec aspira- 
tion, lorsqu'il est dev ant €, i, 9, ou qu'il suit 
immédiatement une v elle, ou une consonne 
liquide. Il est impossible d'exprimer par figure, 
comment il doit être prononcé; il faut l'entendre 
de la bouche d’un Allemand même dans les mots 
suivans : | 


chemiſch, chymique. die Furcht, la peur. - 


die Chymie, la chymie. fprecen, parler. 
id, moi. rachen, venger. 
riten, juger. das Buch, le livre. 
die Milch, île lait. noch, encore. 
lachen, rire. act, huit. 


Sd, fh, se prononce comme cA françois dans les mots. 
charge, chéreté, chiche, choux. Ex. 


der Schatz, le trésor. die Scheibe, le disque. 
der Schild, le bouclier, der Schoos, le giron. 

der Schutz,la protection. die Afhe, la cendre. : 
die Muſchel, la coquille. der Menſch, Phomme. 


6 De la Prononciation. 


D, d, se prononce comme le 4 francois. Ex. der, le; 
die, la; dott, la; drey, trois. 


E, e, imite l’e françois, étant tantôt fermé, tantôt on- 
vert et long, tantôt presque mueæ ou fort bref, 


1.) Il est fermé, comme dans bonté, dans les mots 
etwas, quelque chose ; wenig, peu; Geſicht, face 
etc. | 

2.) Il est ouvert, comme dans succés, dans la pre- 
mière syllabe des mots Degen, épée; Regen, 
pluie ; fégen, nettoyer etc. | 

3. II est bref, pour la plupart, dans les syllabes 
finales. Ex. 


ſchreiben, écrire. der Simmel, le ciel. 
leſen, lire. die Sole, l'enfer. 


Sy f, Se prononce comme en francois. Ex. 


die Farbe, la couleur. die Geder, la plume. 
der Singer, le doigt. das Opftt, la victime. 


G, g, se prononce 1.) comme dans les mots françois, 
gai, guide, gros. Ex. | 
der Garten, le jardin. das Geld, l’argent. 
der Gipfel, le sommet. der Geift, l'esprit. 
das Gold, l'or. der Gôbe, l’idole. 
die Gunft, la faveur. die Güte, la bonté. 
Die Glode, la cloche. das Glüd, la fortune. 
die Gruft, le tombeau. die Grofe, la grandeur. 
die Gnade, la grâce. bergnügt, content. | 
2.) précédé d’une n, il se prononce à peu près 
comme dans les mots françois, sang, rang. Ex. 
der Klang, le son. der Rang, le rang, - 
mengen, mêler. bringen, porter. 
7 der Pranget, le carcan. laͤnger, plus long. 

3,) précédé d’une voyelle ou d’une +, à la fin d’une 
syllabe, il se prononce à peu près comme le 
dans le mot it, Ex. | 

billig, équitable. die Billigfeit, l'équité. . 
der Sieg, la victoire.  fiegen, emporter la victoire. 
der Berg; la montagne. der Weg, le chemin. : 


s 
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4.) dans les mots qui viennent du francois, il se 
prononce comrine le g françois. Ex. das Genie, 
le génie ; logiren, loger. 

H, h, se prononce, au commencement des mots, comme 
dans ableur, hache, hideux, honteux etc. Ex. 
das Sauf, la maison, der Hund, le chien. 
det Herr, le maitre. bo, haut. 


Il se prononce de même au milieu des mots compo: 
sés , dont le primitif commence par un b. Æx: 
gebôven, angebôren, zugehoͤren, appartenir ; das 
Gebâge, l'enclos ; angebâuft , accumulé. 

II se prononce encore de même dans bit, syllabe 
finale d’un grand nombre de substantifs, Ex. 
die Abweſenheit, Pabsence; die Gewogenhett, la 
faveur. | | 

NB. Hors de ces cas, le ÿ ne se fait point entendre, 
et ne sert qu’à indiquer une syllabe longue. Æx. 
gchen, aller ; droben, menacer ; fübren, mener ; 
fahren, aller en voiture ; die Fuhr, la voiture. 

_H est également muet, lorsqu’au commencement 
d’une syllahe il csi précédé d’une r on d'un t, 
Ex. der Rhein, le Rhin; der Thurm, la tour; 


K 


thun ! faire. 


Nota.” après le p ne se renconire que dans les 
mots étrangers, et se prononce comme cn fran- 
çois. Ex. Philoſophie, philosophie; Pharao, Pha- 
Tao 


Y, i, voyelle, comme en francois. Ex. | 
der Fiſch, le poisson. der Lift, la table. 


3, j, (rod) ou l’i consonne, se prononce comme ly 
dans les mots payer, broyer etc. Ex. : 
das Jahr, l’année. jemand , quelqu’un. 
das Joch, le joug: jung, jeune. 
K, k, comme c dans les mots c/ameur, cracher, cou- 
leur etc. Ex. | 
der Rabn, l’esquif. kuͤſſen, baiser. | 
die Banf, le banc. die Klinge, la lame. 


+ 
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£, 1, comme en francois, excepté qu’elle ne se mouille 


jamais. À 
die Lage, la situation.  fallen, tomber. 
ftilen, appaiser. fil, calme. 
ſteil, vénal. | die Muͤhle, le noué 
M , M, comme en françois dans mener, aimeretc. Ex. 
mit, avec. der Nahme, le nom. 
um, pour. laͤhmen, estropier. 


N,„n, comme dans les mots francois ——— enne- 

mi etc. Ex. 
man fann, on peut. ffrafen, punir. 
das Huhn, le poulet. nennen, nommer. 

O, 9, comme en francois. Er. | 

obenbin, légèrement. der Spott, la raillerie. 
das Prod, le pain. . der Tody la mort. 

P, p, comme en françois. Ex. 

das Paar, la paire. der Prieſter, le prêtre. 
daë Pfund, la livre. die Puppe, la poupée. 

Q , q, est toujours suivi d’un #, et ces deux lettres 
remplacent proprement fu, dont elles gardent 
la prononciation. Ex. 

die Quelle, la source. die Quitte, le coing. 
die Qual,le tourment. quetſchen, froisser. 


R ,; t comme en francois. Ex. 


das Rad, la roue. der Ort, le lieu. 
der Ar; le bras. der Richter, le juge. 
S;,f, $, a proprement le son doux de Ps françoise. Ex. 
der Gommer, l'été. fefen , lire. 
der Segen, la bénédic- das Haus, la maison. 
tion. 


Devant t, p, et entre b, D, gat, ÿ, et une voyelle, : 
le son de l’8 est aigu. Ex. 
- die Weſten les zéphirs. die Weſpe, la guëpe. 
geſtern, hier. Krebſe, écrevisses. 
die Raſt, le repos. wachſen, croître. 
Mengſel, mélange. Ghyyſer, artiste en plâtre. 
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La figure $ ne se met qu’à la fin des syllabes. Êx. 
das Gras, l'herbe. die Boheit la méchanceté. 


8, remplace la double f ou ff, et se prononce de 
même. Ex. 


die Groͤße, la quantité, Ja grandeur. weiß, blanc, 
Æ& ; t, comme en francois. Ex. 
Die Tugend, la vertu. . der Teufel, le diable. 
Dans la syllabe' ti, suivi d’une voyelle, le ta le 
son de t#, Ex. 
die Portion, la portion. die Ration, la ration de 


die Nation, la nation. pain , de foin etc, 
U, u, se prononce comme l’ou francois. Ex. : 
das Blut, le sang. „das Gut, le bien. 


der Mund , la bouche. ‘der Grund, le fond. 


V, V, se prononce comme f. Ex. 
der Vater, le pére. das Berbot, la défense. 
_ - bif, beaucoup. vortrefflich, excellent. 
MB, w, se prononce comme le » francois. Ex. 
die Welt, le monde. die Wolle, la laine. 
der Bille, la volonté. wollen, vouloir. 
X, x, comme en françois, Ex, 
die Here, la sorcière. die Axt, la hache. 
Alexander, Alexandre. die Gidete, le lézard. 
Y, 9, comme l'i. Ex. 
die Ever, les œufs. da, trois. 
bep, aupres. zwey, deux. 
3, 3, se prononce t8, ÆEx. … 
die LME le nombre. . der 3abn, la dent. 


der Born, la colére. ae) und zwanzig, vingt- 
deux. 
tz, équivaut à un double 3. Ex. | 
ſetzen, poser. die Hitze, la chaleur 


der Bu l'éclair. biigen, faire des éclairs. 





\o — 
CHAPITRE III. 


De la Longueur et de la Brièveté 
des Voyelles. 


I. Les voyelles sont longues 


1.) à la fin des monosyllabes. Ex. 
ja, oui; da, là; be, hé ; du, tu etc. 


2.) lorsqu'elles sont suivies d’un h ou Du th dans 
la même syllabe. Ex. 
die Wahl, l'élection. die Sablen, F bee 
das Dell, la farine. der Rath, le conseil. 
ein Bothe, un messager. use courageux. 
frob, aise. die Rub, la vache. 
Web, hélas. geb,va. ſteh, arrête. 


3.) quand elles sont doubles. Ex. 


das Maal, la marque. das Meer, la mer. 
der See, le lac. det lee, le trêtle. 


4.) dans les diphthongues. Ex. 


rauſchen, faire du bruit comme l’eau courante. 
Meißen, la Misnic. Preußen, la Prusse. 
ſchießen, tirer. -büfen, faire pénitence. 


5.) dans les mots qui peuvent s’alonger, et où les 
voyelles sont suivies d’une seule consonne. Ex. 
der Schwan, le cigne, der Ton, le son. 
die Glut, la braise. das Blut, le sang. 


IT. Les voyelles sont brèves 


1.) lorsqu’elles sont seules à la fin des mots de plus 
d’une syllabe, Ex. 


die Liebe, l'amour. die Gale, la bile. 


er lebe, qu’il vive, der LL 1 le hibou. 
die Râlte, le froid, 


LD 
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2.) dans les monosyilabes qui ne sont pas susceptibles 
d’accroissement dans leur terminaison. Ex. an, 
was, das, des, et d'autres particules qu ‘on ap- 
prendra à connoître ci-après. 


ÆExceptez : huh, présentement; thun, faire; et thut, 
il fait; die Brut, la couvée. 


3.) à la fin des mots de deux ou de plusieurs syllabes, 
dont la première est longue, quoiqu’ils finissent 
‘ par une consonne.. Ex. 


Japan, le Japon. Liebhaber, amateur. 
aber, mais. | die Ader, la veine. 
gelobet, loué. beben, lever. 


der Haber, l’avoine. besablen, payer. 
beben, trembler. 


4.) devant une consonne redoublée. Ex. 


fchaffet , travailler. baffen, haïr. 
nennen, nommer. . verbannen, proscrire. 
der Blick, le regard. die Stadt, la ville. 


CHaApPpire IV. 


Des Voyelles doublées et des Diph- 
thongues. 
La même voyelle redoublée sert à indiquer 
la longueur d'une syllabe. 


aa, Se prononce comme un a long. Æx. 
die Quaal, le tourment. das Maal, la marque. 


ae ou à se prononce comme ai dans le mot air, Ex. 


trâge, paresseux. er are, il serait. 
die Aehnlichkeit, la ressemblance. âtger, pire. 


_ Ai, Se prononce en réunissant l'A et l’i en une seule 


syllabe. Ex. Kaiſer, empereur. 


.(ÿ, comme ei. Ex. . | 
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Au, se prononce en faisant sonner l’a et l’#, comme 
dans une scule syllabe, et sans trop appuyer ni 
sur Pun ni sur l’autre. Ex. 


det Brauch, la coutume. glauben, croire. 
cine Schraube, une vis. der Traum, le songe. 


ut, se prononce comme é-#, en arrondissant les deux 


voyelles en une seule syllabe. Ex. 


die Bautne, les arbres. die Saͤue, les cochons. 
der dufer, l'acheteur. die Rrâuter, les herbes. 


ay, se prononce comme Ai, ÆEx. 
der Mayn, le Mein. der Mat, le Mai. 


(€, se prononce comme un é Îong. Ex. 
die See, la mer. die Gecle , l’ame. 

NB. On sépare, dans la prononciation, ces deux 
voyelles, lorsquelles appartiennent à deux syl- 
labes différentes. Ex. bcebren, honorer ; beendi⸗ 
gen, finir ; prononcez : béebren, be⸗endigen. 


ti, pour bien prononcer ces deux voyelles, il faut les 
réunir en une syllabe, sans appuyer ni sur l’une 
ni sur l'autre. Ex. , | 
der Stein, la pierre. das Beit, la jambe. 
der meinige, le mien. der feinige, le sien. 


(u, comme é-u dans une seule syllabe. Æx. 
die Freude, la joie. der Sreund, l’ami. 


das Ey, l'œuf; bey, chez; beyde, tous les deux. 


ie, comme à long. Ex. 
die, la; fie, elles wie, comment; tiel, beaucoup. 
NB. Dans les mots qui viennent d’une langue étran- 
gere, ces deux voyelles font deux syllabes. Ex. 
Aſien, Asie, prononcez Aſi⸗en. É 
Diftorie, histoire, — Hiſtori⸗e. | 
Gulie, Julie, — Juli⸗e. F 
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D, se prononce comme ex en francois dans le mot 
heure. Ex. 
bôren, entendre. fhôn, beau. 
bôfer, plus méchant.  gtôier, plus grand. 
die Vogel, les oiseaux. | die Hoͤrner, les cornes. 


— 


û, se prononce comme l’# françois." Fx Re 
gtünen, verdir ; blüben, fleurir; grüfen, saluer. 





| CHAPITRE Vis 
De l'Orthographe des mots. 
Règle générale. | 


Il faut écrire chaque syllabe avec les lettres 
qui se font entendre dans la bonne prononcia- 
tion. La meilleure prononciation allemande est 

celle qui conserve à chaque lettre le son qui 
lui est propre. | 


Voici quelques régles particulières, qui sont d’une 
application assez facile et presque générale. 


J. Régle. 

Ii faut écrire de la même manière tous les mots 
qui ont une convenance entre eux, ou qui dérivent 
les uns des autres; afin de ne pas perdre de vue ni 
leur analogie ni leur étimologie. Ex. 

die SHuld , la dette. ſchuldig, dû. 
die Geduld, la patience, geduldig, patient. 
IT. Règle. 

Les letires radicales des primitifs doivent ëtge con- 
servées dans tous les dérivatifs, autant que la bonne 
prononciation le permet, Ainsi écrivez : 


v 
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Gefaͤngniß, prison, de fangtt, prendre. 
Grôie, grandeur, de gtof, grand. 
bduslih, économe, de Haus, maison. 
gôttiih, divin, de Gott, Dieu. 


J III. Règle. 
Après une voyelle longue ou une diphihongue on 
| ne met point de doubles consonnes. Ainsi écrivez : 


der Schlaf, le Sommeil. das Haus, la maison. 
die Sohiûfe, les tempes.  da8 Moos, la mousse. 


Ed 
’ | IV. Règle. 
En séparant un mot à la fin d’une ligne, on fait 
la séparation des syllabes, comme on la fait en pro- 
nonçant. Ex. 


fetsbèn, mourir. die Toͤp⸗fe, les pois. 
die Wes⸗pe, la guëpe. 


V. Regle. 


Les consonnes se redoublent après une voyelle 
brève. Ex. 
der Kamm, le peigne. der Sal, le son. 

Remarques. 1.) le f redoublé s'exprime par d, le 
4 par 8, s finale par f. EÆæ. baden, cuire; dcr 
Pub, la parure ; der Haß, la haine. 

2.j Après une consonne on n’en met jamais une 
autre redoublée, Ainsi écrivez: werfen, jeter; 
fharfen, aiguiser ; die Herzen, les cœurs; ſcherzen, 
badiner etc. ; et non pas werffen, ſchaͤrffen etc. 


| .VT. Règle. | | 
Pour marquer une syllabe longue, tantôt on re- 
double la voyelle même, tantôt on met un h aprés la 
voyelle. Ex. ; 


das Meer, lamer. der Saal, la salle. 
das Mebl, la farine.  gchobren, né. 
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VII. Règle. J 
Dans les mots étrangers germanisés , le ( ayant le 
son du f, est remplacé par f; s’il a le son du 3yil 
est remplacé par 4, Ex. 


Riofter, le cloître, couvent. Gite, corps. 
Krone, couronne. — Sentnet, de centenaire, quintal. 
Prozeß, procès. Mirafel, miracle. Rommerÿ, commerce. 


VIII. Règle. 

Les mots composés d’un adjectif et d’un nom pro- 
pre, ou d’un mot étranger et d’un miot allemand, ou 
enfin de deux mots étrangers, qui ne peuvent point se 
composer dans la langue étrangère, doivent être divisés 
de la manière suivante : 

Grof-Poblen, la grande Pologne. 
Privat-Leftion, lecon particulière. 
Juſtiz⸗Kollegium, collège de justice. | 

Il en est de même ; lorsqu’un mot, composé de 
plusieurs autres, et omis dans la piemière partie de 
Sa composition, Ex. 

Obere und Untergemebr, hautes et basses armes. 
die Border: uud Hinterfuͤße, les pieds de devant et de 
derrière. 

Hors de ces cas, les mots composés ne doivent 
point être séparés par le trait de division (:). Ainsi 
on écrira : der Abendſtern, l'étoile du soir ; die Schlaf⸗ 
müge, le bonnet de nuit; et non pas Abend: Stern, 
: "IX, Régle. 

On met des lettres capitales : 
1. au commencement d’un discours. 


2. après le point, ou au commencement de chaque 
période. 


3. au commencement de chaque vers dans la poésie. 


. à la tête d’un substantif et de tout autre mot pre 
subgstantivement, 


ESS 
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Liste des mots qui se distinguent difficilement 
_ dans la prononciation, et qui cependant 
s'écrivent différemment. 


Das Has, le cadavre; it af, je mangeois ; das As, l’as 
des cartes. | | 

die Aehre, l’épi ; die Ebre, l'honneur. | 

der Anger, le pacage ; der Unfer, l'ancre. | 

das baare Geld, l'argent comptant ; die Sabre, la bière. 

das Sad, le bain; id bat, je priois. 

das Bud, le livre; der Bug, la courbure. 

das Dach, le toit; der Tag, le jour. 

dâuen, digérer ; thauen, dégeler. 

eigen , propre; tien, de hois de chêne. 

die Ente, le canard; das Ende, la fin. 

die Ferſe, le talon; die Brrfe, les vers. 

fabien, de lin; Die Flechſen, les nerfs. 

der Slug, le vol; der Fluch, le jurement. 

die Gang, Poie; gang, tout, entier. 

die Geiſel, l’ôtage ; die Geißel, le fouet. 

gclebrt, savant ; geleert, vidé. 

glauben, croire; flauben, éplucher. : 

gleiten, glisser ; kleiden, habiller. 

der Gram, le chagrin; der fram, la boutique. 

der Heyde, le payen; die Haide, la bruyère. 

her, vers ici; das feet, l’armée. | | 

criffrilest; er ißt, il mange. : PS 

der Kreis, le cercle; der Greis, le vieillard. | 

friegen, faire la guerre; kriechen, ramper; die Griechen, 
les Grecs. | 

leiden, soufrir ; leiten, mener, conduire. 

108, détaché; méchant; das Loos, le sort. 

die Magd, la servante; die Macht, le pouvoir, la puis- 
sance. . 

das Maal, la marque ; das Mabl, le repas. 

malen, peindre; mablen, moudre. 

mebr, plus ; das Mer, la mer. 

das Rad, la roue; der Rath, le conseil. 

der Rechen , le râteau ;. der Regen, la pluie. 

rein, propre, net ; der Rhein, le Rhin. 

Die Rede, le discours ; die Rhede, la rade. 
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der Reiß, le ris; das Reis, le rejeton. 

faen, semer ; ſehen, voir. 

der Schoß, l'impôt; der Schoos/, le sein. 

fin, son, sa; ſey yn, être. 

die Seite, le côté ; die Saite, la corde; die Grive, la soie. 

tauchen, tremper; taugen, valoir. 

der Tel, étang: der Teig, la pâte. 

der Thau, la rosée; das Eau, le cordage. 

der Ton, le ton, le son ; der Thon, laterre glaise. 

die Weiſe, la manière ; die Waiſe, orpheline ; die Weiſſe, 
le blanc. 

die Waide, le pâturage; die Weide, le saule. | 

mider, contre; wieder de nouveau; der Widder, le belier. 

zaͤhe, souple, tenace ; die Zehe, le doigt du pied. 

die Zaͤhren, les larmes ; zehren, dépensér. 

geigen, montrer; das Zaͤchen le signe. 

Zeder, les hauts cris; die Ceder, le cèdre. 

der Zwerg, le nain; zwerch, àtravers. 





CHAPITRE VI 
De la Ponctuation. 


Les marques de ponctuation s'emploient de 
la manière suivante: 


1 .) La virgule, das Comme (,) sert à séparer les mots 
qui ne sont point liés ensemble. Œbre, Gut, £cben, 
alles ift in Gcfabr, l'honneur, les biens, la vie, tout 
est en danger. — Elle se met aussi av ant ct aprés les 
phrases qui, ayant le même sujet, ont un verbe 
différent. Ex. id bab ein füblend Herz und bin Gattin / 
und Mutter, je porte un coeur sensible, et je suis! 
épouse et mére. 

2.) Le point avec la virgule, das SGemicolon ou der 
Strichpunkt (3) se met 1° après une phrase com- 

lète, suivie d'une autre phrase, qui dépende de 
a premiére; 2.° dans les numérations complexes 
ou contractées. È 


e- 
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3.) Les deux points, das Colon ou der Doppelpunkt (:) 
ont lieu, 1.° lorsqu'on annonce un discours ou une 
citation ; 2. lorsqu'une préposition générale est 
précédée ou suivie de détails. 


4.) Le point, der Schlußpunkt (.) se met à la fin des 


Ÿ 


périodes. 


5.) Le point d'interrogation , das Fragzeichen (?) s’em- 
— à la fin des phrases interrogatives. Ex. wer biſt 
u ? qui es-tu ? 


6.) Le point d'exclamation, das Ausrufungszeichen (!) 
se met après les phrases qui expriment une admi- 
ration ou une exclamation. |: 


7.) Le guillemets ou la marque de citation, das Anſuͤh⸗ 
rungszeichen ou Gaͤnſeaug (:) sert à marquer les 
paroles rapportées d’un autre. | 


8.) Le trait de division ou d'union, das Abtheilungs⸗ 
3eichen (:) sert 1.° à partager un mot en deux, lors- 
qu'on ne peut pas le mettre en entier à la fiu d'une 

Jigne; 2.° à combiner deux mots en un seul. 


9.) La parenthèse, das Einſchaltungszeichen () sert 
pour marquer quelque intercalation. 


10.) L’apostrophe, dtt ginterſtrich (') marque le re- 
tranchement de la voyclle e. Ex. faum batt er dieß 
atfagt ; à peine avoit-il dit cela; er ſprach's, il le dit. 
Dans le style familier on le supprime quelquefois. : 
Ex. bab ich ? ai-je? 


11.) Les points, trainée de points, die Duntte (....) 
se mettent pour remplacer les idées qu'on Juge à 
propos de taire. 


12.) Le srair, der Strich (—) s'emploie, quand on veut 
que le lecteur s'arrête pour réfléchir sur ce qu’on à : 
dit. Le trait tient encore lieu des, dit-il, répon- 
dit-il etc. et annonce le changement d’interlocu- 
teur. | 


SECONDE PARTIE 
| RENFERMANT 


L'ÉTYMOLOGIE. 
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CHAPITRE I. 
Des Parties d'Oraison. 


On distingue, en allemand comme en fran- 
çois, neuf espèces de mots, appelés Parties 
d'Oraison , savoir : | 


1. l’article, das Geſchlechtswort. 

2. le nom, das Nennwort. 

. le pronom, das Fuͤrwort. 

le verbe, das Zeitwort. 

le participe, das Mittelivort. 
Vadverbe, das Nebenwort. 

la conjonction, das Bindetvort, 
la préposition, das Vorwort. 
Pinterjection, das Zwiſchenwort. 


© 


CAE Le hé à 


Les cinq premiéres de ces parties sont flexibles, 
c. à d. elles peuvent changer de terminaison; les quatre 
autres ne le peuvent point, elles sont invariables. 


Le changement de terminaison que subissent l’ar- 
icle, le nom, le pronom et le participe, s'appelle de- 
clinaison et se rapporte au genre, au nombre et au cas. 

Il y a trois genres en allemand, le masculin, le 
feminin et le reutre. 


Le nombre marque l'unité ou la pluralité. 
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Les ces expriment les divers rapports des mofs en- 
fre eux. II y a six cas, savoir : le zominatif, le génitif, 
le datif, l'accusatif, le vocatif et l’ablatif; c’est-à-dire, 
que le zom est susceptible de six positions différentes. 


voc. abl. 
Parex. Hommes bienfaisants, écartez des malheureux 
acc.  nomin. dat. acc gén 


lindigence, qui leur inspire des projets d’iniquité. 


CHAPITRE II. 


Notions préliminaires sur l'usage 


des Cas. 


1. Le nominatif répond à la question oui, ou 
qu'est-ce qui. Parex. der Bruder freibt, le frère écrit. 
Qui écris? — der Bruder, le frère. Das Feuer brennt, le 
feu brûle. Qu'est-ce qui briile? — das Feuer, le feu. 


2. Le génitif répond À la question de qui ou de 
quoi. P. ex. der Brief des Bruders, la lettre du frère. 
La lettre de qui? — deg Sruders, du frère. Die Trüms 
mer Des Haufes, les ruines de la maison. Les ruines de 
quoi? — des Hauſes, de la maison. | 


3. Le datif répond à la question à qui ou 4 quoi. 
P. ex. Ich bab es dem Vater gegeben, je l’ai donné au pére. 
A qui l'avez-vous donné? — dem Batcr, au pére. 


4. L’accusatif marque l’objet direct d’une action, 
et répond à la question, qu'est-ce que , qui est-ce que. 
P. ex. Ich babe den Brief geſchrieben, j'ai écrit la lettre. 
Qu’estce que j'ai écrie? — den Bricf, la lettre. Wir vers 
folgen den Frind, nous poursuivons l'ennemi. Qui estce 
que nous poursuivons ? — Den Feind l'ennemi. 


5. Le vocatifsert pour appeler ou pour invoquer. 
. P.ex. Mine Freunde! boret mid, mes amis! écoutez- 
moi. O mein Gott! Ô mon Dieu! À 
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6. L’ablatif marque la chose d’où l’on en tire une 
autre, ou bien l’objet dont on parle; il est employé 
à la question de qui ou de quoi. P. ex. Ich babe es von 
dem Gârtner befommen, je lai recu du jardinier. De qui 
l'ai-je recu? — von dem Gaͤrtner, du jardinier. Man 
redet von Den friege, on parle de la guerre. De quoi 
parle-t-on? — von dem Kriege, de la guerre. 


cCHaApiTRe IIL 


De l'Article. 


La langue allemande a deux articles: l'arti- 
cle d'unité , autrement appelé indéfini, et l'ar- 
ticle indicatif ou défini. 1ls servent, l’un et 
l’autre, à indiquer le genre, le nombre et le cas 
des noms, quoique ce ne soit point leur fonction 
principale. | | | 

On se sert de l’article indéfini, lorsqu'on parle 
d'un objet individuel z0n-déterminé ; c'est le 
mot ein. .Ex.: 0 | 

* ein Sund, un chien. ein Haus, une maison. 

cine Rette, une chaine. : 


On se sert de l’article défini , l’orsqu'on parle 
d’un objet déterminé ; c'est Dev pour le.mascu- 
lin, die pour le féminin, das pour ke neutre. Ex. 


det Hund, le chien. das Haus, la maison. 
die Kette, la chaine. - 


Declinaison de l’article indéfini. 


Singulier. 
Masculin. Féminin. _ Neutre. 
Nom. tif, un. ‘  éine, une. ein, un. 


“Gén. eines, d’un.. ‘einer, d’une. eines, d’un.” 


LA 
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: Masculin. Feminin, _ Neutre. 
Dat. cinem, à un. einer, à une. einem, à une. 
Acc. einen, un. eine, une. ein, un. 


Abl. ton einem, d'un. bin citer, d’une. bon cinem, d’un. 


Au pluriel on se sert du nom sans article dans tous 
les cas où les François se servent de Particle partitif 
des ; p.ex. Maͤnner, des hommes; Srauen, des femmes ; 
Kinder, des enfans. 


Maͤnner müffen nicht wie Kinder fedten, des hommes 
| ne doivent pas combattre comme des enfans. 


Déclinaison de l’article défini. 


Singulier. 
Nom. der, le. die, la. | das y le, 
Gén. des, du. dcr, de la. des, du. 
Dat. dem, au. det, à la. dem, au. 
Acc. Den, le., die, la. das, le. 
AbL vondem, du. von der, de la. von dem, du. 
Pluriel. 


7 Nom. Die,les. u - 
Gén. Der, des. 

Dat. Det, aux. pour les {rois genres. 
Acc. Die ! les. | 

Abl. von den, des. 


Remarques. 
a.) 

Il y a des mots de signification différente , qui 
se ressemblent beaucoup, soit dans la pronon- 
ciation, soit dans l'écriture, et que l’on ne sau- 
roit quelque fois distinguer que par l'article. Ex. 
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der Aal, l’anguille ; die Ahle, l’alène. 

der Band, la reliure; das Band, le lien, le ruban. 
der Bauer, le paysan; das Baucr, la cage. 

die Beule, la tumeur; das Bril, la hache. 

der Bote, le messager ; das Boot, la chaloupe. 
die Borte, le galon; das Bord, le bord du vaisseau. 
die Buche, le fau; das Bud, le livre. - 

der Bull, le taureau; die Bulle, la bulle. - 

der Bund, l'alliance; das Bund, la botte. 

die Ente, le canard; das Ende, la fin. 

die Eſſe, la cheminée; das Effen, le manger. 

der Gall, la chûte; die Falle, le piège. 

die Feyer, la célébration ; das Feuer, le feu. 

die Gelte, la cuvette; das Geld, l'argent. 

die Gift ou Mitgift , la dot; das Gift, le poison. 
der Hau, le coup; die Haue, la houe. 

der Deerd, le foyer; die Heerde, le troupeau. 

der Out ; ke chapeau; die Out, la garde. ; 
der Keil, le coin à fendre; die Reule, la massue. 
der Rien, le bois de pin; das Rinn, le menton. 
der Robl, le chou; die Roble, le charbon. 

die Lache, le bourbier; das Laden, le rire. 

der Laut, le ton; die Lauthe, le luth. 

. die Lebne, l'appui; das Leben, le fief. 

der Lein, le lin; die Leine, la corde. | 
der Leiſten, la forme de soulier; die Leiſte, la lisière. 
die Maas , la Meuse, riviére ; das Maf, la mesure, 
die Mandel, Pamande; der Mantel, le manteau. 
Der Marder, la martre; die Martct, le martyre. 
die Marf, les frontières; das Marf, la moëlle. 
der Meffer, le mesureur; da8 Meſſer, le couteau. 
die Muße, le loisir; das Mug, ta bouillie. 

der Patron, le patron; dte Patrone, la cartouche. 
der Rappe, le cheval noir; dte Rappe, la râpe. 
der Raub, le butin: die Raupe, la chenille. 


der Reiß, le ris; die Reife, le voyage ; das Reis, le rejeton. 


der Riche, le riche; das Reid, l'empire. | 
der Ricie, le géant; das Rieß, la rame de papier. 
det Schein, l'apparence; die Scheune, la grange. 
der Schild, le bouclier; das Schild, l'enseigne. 
der See, le lac; die See, la mer. | 
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der Segen, la bénédiction; die Saͤge, la scie. 

der Staat, l'état; die Stadt, la ville. 

der Stiel, la manche; die Stille, le silence. 

der Gtift, la pointe, goupille; das Gtift, l'évêché, le 
| couvent. 

der Taube, le sourd; die Taube, la colombe. 

der Thor, le fou; da3 Thor, la porte. 

die Thuͤre, la porte; das Thier, l’animal. 

der Wagen, le chariot; die Waage, la balance. 

der Weiſe, le sage; die Weiſe, la mode, l’air, la mélodie. 
Det Wind, le vent; die Winde, lecric. —=7/08 


b) 


Souvent l'article défini et la préposition qui 
le précède, sont fondus en un seul mot; on 
ajoute, dans ce cas, à la fin de la préposition 
la lettre finale de l’article supprimé. Ainsi l’on 
dit et l’on écrit: 


am pour. an dem, p, ex. Am Tage, au jour. 
ans — an das — ans Ende, à la fin. 


aufs auf das — aufs Feld, à la campagne. 
durchs — durch das — durchs Waſſer, par l’eau. 

fuͤrs fuͤr das — fuͤrs Geld, pour l'argent. 

im — in dem — im Himmel, au ciel. 

ing — in das — ins Feuer, dans le feu. 


vom — von dem — vom Uebel, du mal. 
— vors Fenſter, devant la fenêtre. 






vors — vor das 

vorm vor den — vorm Thor, hors de la porte. 
überm | über dem überm Feuer, sur le feu. 

uͤhers — | über das uͤbers Waſſer, par-dessus l’eau. , 


unterm Ropf, sous la tête. 

iwiders Yerbot, contre la dé- 
fense, | 

zum Guten, au bien. 


zur Güte, à la douceur. 
CHAPITRE 


unterm — unter dem — 
widers — wider das — 





— zu dem 
— Nzu Det 


\ 
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CHAPITRE. IV. 


Des Noms substantifs. 


Les substantifs sont destinés à signiler les 
personnes et les choses, réelles ou idéales. 


SECTION I. 
De la formation des substantifs. 


On n'est guéres d'accord sur les véritables ra- 
cines de la langue allemande. La plupatt ‘des 
mots substantifs, aujourd’hui en usage, se sont 
formés ou par la dérivation, ou par la compo- 
Sition. 


b) 


De la formation des substantifs par la 
dérivation. 


| On divise les noms substantifs allemands en primi- 
cifs et dérivatifs. 


Les primicifs sont ceux qui ne dérivent d’aucun au- 
tre mot; ils sont, pour la plupart, monosyllabes. Ex. 
die and, lé main; der Arm, le bras. 
der Fuß, le pied; die Bruſt, la poitrine. 
das Band, le lien ; der Tod, la mort. 


Les dérivatifs sont ceux qui tirent leur origine d’une 
autre partie du discours. Ils dérivent 


1.) d’un autre nom substantif ou adjectif, comme: 
der Gaͤrtner, le jardinier, de Garten, jardin. 
die Finſterniß, Les ténèbres, de finite, obscur. 


. 2.) d’un verbe, comme: der Bauer, le paysan, de 
— cultiver. 
Gr. de G. : 2 


2% De la formation des substantifs. 


3.) d’un adverbe, comme: die Wohlthat, le bienfait, 
de wohl, bien, et thun, faire. | 


4.) d’une préposition, comme: der Gegner, l’adver- 
saire, de gegen, contre. 


Remarques. 


a) La langue allemande forme des substantifs, en 
ajoutant à d’autres mots certaines terminaisons. Telles - 
sont les terminaisons en faft, beit, feit, ung, en, niß, 
thum, fai etc. p. ex. 

die Freundſchaft, l'amitié; die Bekanntſchaft, la eon- 
noissance. < 

die Lüfternbeit, la cupidité; die Sicherheit, la sécurité, 

die Aemſigkeit, la diligence; die Redlichfeit , la probité, 

die Beferung, l'amendement ; die Hoffnung, l'espérance. 

die Rinderen, la puérilité; Die Œândelen, la niaiserie. 

die Ginfternifs les ténèbres ; die HDindernif, l’'empêche- 


ment. 
das Fuͤrſienthum, la principauté; das Bisthum, l'évêché. 
der Irrſal le labyrinthe; die Truͤbſal, la tribulation. 


b) Il y a encore la terminaison en €ÿ pour les mas- 
culins, et celle en in pour les féminins ; p.ex. 


der Wagner, le charron ; die Gebicterin, la maitresse. 
der Schneider, le tailleur ; die Gürftin, la princesse. , 
der Schuſter, le cordonnier; die Greundin, l’amie. 

der Gerber, le corroyeur ; die Rachbarinn, la voisine. 


— 


c) Les diminutifs se forment par les terminaisons 
fein et en, en changeant les voyelles 4, 9, u, des 
primitifs en aͤ, d ü. Ex. : 

Mann, homme ; Maͤnnlein ou Maͤnnchen, petit homme. 
Kind, enfant; Kindlein ou Kindchen, petit enfant. 
&nab, garcon; Knablein ou Knaͤbchen, petit garçon. 
Vamm, agneau ; Lammlein ou £ämmden, petit agneau. 
But, livre; Vuͤchlein, petit livre. | 
Grau, dame; Gräulein, demoiselle. : 
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‘d) Les itératifi se forment par l'avant-syllabe ge: 
p.ex. Geſchwaͤtz, bavardage; Geflingel, tintoanement. 


Les substantifs qui dérivent de la langue latine, 
ainsi que ceux qui par elle nous ont été transmis de Ja 
langue grecgwe, se forment 


_ 44)-en changeant les terminaisons &, is, en e; ta en 
ey et fe; ns, is, dans les noms des peuples et des 
sectes, ent; icus en ifer. Ex. Matrone, Theſe; 
Abtey, Phantaſie; Utbenienfer, Arianer; Hiſtoriker, 

Mathematiker. | 

2.) en ajoutant au nominatif des noms ferminés en 
o,as, on, ens, ans, la lettre z ou # de leur gé- 

. nitif Æx, Gencration, Diamant, Horizont, lient, 
Repréfentant.  * 

3.) en retranchant les syllabes finales purement géné- 
riques. Ex. Form, Kapital, Altar, Dekret, Dipilom, 
Atheiſt, Element. | —— 

4.) en changeant les syllabes finales drus, dra, drum 

en der; era, trum en ter; bras, bris en ber; ülus, 
—* ulum en el. Ex. Cylinder, Scepter, November, 
abel, | | | 


e) Il y a des mots grecs et latins qui au singulier 
rejettent la forme allemande et l’adoptent au pluriel 
Ex, Alumnen, Ephoren, Prâparatorien, Sludien 2e, 


f) Les infinitifs des verbes peuvent être employés 
comme substantifs. Æx. Das Pfcifen, le siflement; das 
Gpetten, la raillerie. . 


De la formation des substantifs par la 
composition. 
| J. | 
La langue allemande est trés-riche en mots compo- 
sés, c’est-à-dire, en mots qui renferment — ou plu- 
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sieurs mots, dont chacun, pris séparément, peut sigai- 
fier quelgue chose, comme p. ex. - 
. der Tbectifch, la table à thé. 
die Hobelbanf, le banc de menuisier, 
der Stockknopf, la pomme de canne. 
das Efelsobr, l'oreille d’âne. 
das Schalksauge, l’œil de fripon. 
die Schreibfeder, la plume à écrire. : 
Les exemples qui suivent, font voir combien loin 
cette composition peut aller quelquefois : 
die Stelle, la place. 
die Lieutenantsftelle, la place de lieutenant. _: 
die Feldmarſchall Lieutenantsſtelle, la place de lieu- 
tenant-feldmaréchal. i 
die la 


dmaréchal général de 


# 


— de lieutenant-fe 
‘empire, 
IL. | É 


La composition réynit deux ou plusieurs mots en 
un seul, pour que l’un soit déterminé par l’autre. Celui 
des deux mots, dont lidée doit être déterminée , fait 
toujours la dernière partie du mot composé. Ainsi, 

. ex. les mots composés, Bauholz, bois de charpente ; 
Rathhaus, raison commune; der Straßenraͤuber; Ze vo- 
leur de grand chemin; grüngelb, jaune tirant sur le 
verd ; ont une signification toute différente, lorsque les 
mots qui entrent dans la composition, sont placés dif- 
féremment ; p.ex. Holzbau, plantation de bois; Haus⸗ 
rath, rzeubles ; die Rauberfirafe, Ze rue des voleurs ; 
gefbgrün, verd tirant sur le jaune. 


IE 


Presque toutes les parties du discours peuvent en- 
_ frer dans cette composition. Un substantif peut être 
composé | R 
1.) de deux substantifs, p. ex. Us 
der Laubenbals, le cou de pigeon. 
der Reifebut, le chapeau de voyage. 


\ 
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* bas Kopfweh, le mal de tête. LL — 
die Zahnſchmerzen, le mal de dents. 
die Halsbinde, la cravate. 
das Hutband , le cordon de chapeau. 
das Hausbrod, le pain de ménage. 
: 2.) d’un substantif et d’un adjectif; p. ex. 
der Grofvater, le grand-père. … 
der Freyherr, le baron. ’ 
die Langeweile, l'ennui. 
der Trübfinn, la mélancolie. 
der Rothgießer, le bossetier. 
3.) d’un substantif et d’un verbe ; p.ex. 
Brennoͤhl, de lhuile à! ein Reitpferd, un cheval de 
-_ brüler. selle. * 
der Bratſpieß, la broche. das Brechmittel, le vomiiif. 
der Grabftibel, le burin. ein Trinkgeld, une chanson 
‘ à boire. 
4.) d’un substantif et d’une préposition ou d'un ad- 
verbe ; p. ex. | 
der Bortbeil, l'avantage; der Nachtheil, le désavantage. 
der Vorderarm, l’avant-bras; die Sinterlift, la ruse. 
die Niederlande les Pays-bas; das Gegentheil,le contraire. 
das Ebenmaß, la proportion; das Gegengewicht, le 
contre-poids. - | 
6.) de différentes parties d'oraison qui ne sont pas 
des substantifs; p.ex. 
ein Taugenichts, un vaurien; ein Nimmetfatt; un homme 
| insatiable. | | 
das Dafeyn, l'existence; das Zutrauen, la confiance. 


6.) d’un substantif avec une des particules prépositives, 
Erz, Ur, Un, Miß; p.ex. V 
. der Erzvater, Le patriarche; der Erzherzoq, l’archiduc. 
ein Erslügner, un menteur insigne; ein Ergnatt, un fou 
| achevé. : | 
eine Urfunde, un document ; Urſache, cause, raison. : 
der Urfprung, l’origine ; der Urheber, l’auteur. | 
der Großvater, l’arrière-grand-père; der Urenfel, l’ar- 
- riére-pelit-fils. | | | 
uralt, très-ancien ; die Uraͤltern, les ancêtres. 
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Remarques. — 


1. La syllabe Un sert principalement à donner aux 
mots un sens contraire à celui qu’ils avoient primitive- 
ment ; quelquefois elle y ajoute l’idée de mauvais ou 
de malheureux. Ex. 


der Menfh, l'homme; der Unmenſch, l’homme sans 
humanite. 

das Gluͤck, le bonheur ; da8 Unglüd , le malheur. : 

moͤglich, possible ; unmoͤglich, impossible. 

der Stern, l'étoile; der Unſtern, le désastre; la mau- 
vaise étoile, 

das Tbier, l'animal; dag Unthier, le monstre. 

hold, ami, bienveillant ; unhold, malveillant ; ein 
Unhold, un sorcier. 


al Il en est de même de la syllabe Mif. Ex. 


der Laut, Le son ou le ton; der Mifilaut, la disson- 
naice, 
die Gunſt, la faveur ; die Mißgunſt, l’envie. 
das Geſchick, le sort, le destin ; das Mißgeſchick, l’in- 
fortune. 
{die Geburt, la naissance ; die Mifgebutt, le monstre, 
‘| lavorton. 
der Berftand, l’entendement; der Mißverſtand, le mal- 
entendu. | 
das Berflandnif, l’intelligence ; das Mißverſtaͤndniß, 
la mésintelligence. | 
LE 7 le mariage ; die Migbeirath, la mésal- 
iance. | 
{die Bebandlung , le traitement ; die Mißhandlung, le 
mauvais traitement. 


3. Lorsque la derniére partie de la composition est 
commune à deux ou plusieurs mots de suite, on la re- 
tranche dans les premiers, et on remplace la partie re- 
tranchée par le trait d'union (:) pour avertir que le mot 
a la nême terminaison que célui qui suit; p. ex. deb Ein- 
und Ausgang (pour der Eingang und Ausgang), l'entrée et 
la sortie; cv ift ein guter Sprach. Sobreib, Fecht⸗ und Tanz⸗ 
meiſter, c’est un bon maître de langue, d'écriture, d'armes 
et de danse; auf: und sufchliegen, ouvrir et fermer. 
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Sscrion IL | 
Des différens Genres des noms subslantifs. 


Pour faciliter aux commencçans l'étude diffi- 
cile des genres de nos substantifs, nous les di- 
viserons en différentes classes ; la I. comprend 
ceux dont le genre se détermine par des règles 
générales; la Île ceux dont le genre est déter- 


miné par l'usage seul ; la IIL.e les mots terminés 


en niß; la IV les mots composés ; la V.* ceux 
dont le genre varie avec leurs diverses signifi- 
cations. Nous donnerons en outre des tables 
substantifs d'un usage fréquent, dont le genre 
n'est pas le même dans les deux langues. 


J. 
Substantifs dont le genre se détermine par 
des règles générales | à un petit nombre 
___ d’exceptions prés. | 
a) Sont masculins: - — 
2.) Les noms qui désignent un être méle quelconque. 





der Bruder, le frère. . der Hund, le chien. 

der Schuͤler, l’écolier. der Kater, le chat. 

der Teufel, le diable. der Tauber, le pigeon mâle. 
der Geift, l'esprit. : © der Hengit, le cheval entier. 


der Engcl , l'ange, . | 

2.) Les noms des vents, des saisons, des mois et des 

‘jours.. Er. l 
der Nordwind, le vent du der Man, le mai. ‘ 
Nord. der Greptag, le vendredi. 

der Sommet, l’été. | 

_ ÆExceptez : Die Mittivoche, le mercredi. 

3.) Les dérivés terminés en tt, qui désignent quelque 

instrument. Ex. nr 


L. 


t 
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derLeuchter, le chandelier. der Faͤcher, l'éventail. 
der Sammet, le marteau. der Bobrer, le perçoir.s 
Exceptez: die Halfter, le licol; die Rlammer, le 
crampon ; die Klapper, le cliquet; die Leiter, l'échelle ; 
He Leyer, la lyre ; das Meſſer, le couteau ; das Ruder, 
a rame. 


4.) Les dérivés terminés en en. Ex. / 
der Faden, le fil. der Graben, la fosse. 
der Raſen, le gazon. der Balfen, la poutre. 


Exceptez : das Aimofen, l’aumône; das Becken, le 
bassin ; das Süllen, le poulin ; das Rüffén, le coussin ; 
das Lehen, le fief; das Wapen, les armes ; das Zeichen, 
le signe; das Eiſen, le fer ; das Weſen, l'être. 


5.) Les dérivés terminés en ing et ling. Ex. 


der Haͤring, le hareng: der Tâufing, l'enfant à baptiser- 
" Æxceptez : das Meffing, le laiton, 





— 
— — — — ——— — — — — — —— 


b) Sont féminins: 


1.) Les noms qui désignent un être féminin quelcon- 


ue. Ex. : 
die Mutter, la mére, die Magd, la servante. 
die Tochter, la fille. die Stute, la jument. 
die weiſe Minerva, la sage die Tâubin, la colombe. 
Miherve) | 


ÆExceptez: das Frauensimmer, la dame, les dames ; 
l'appartement des femmes.; das Weib, la femme; et les 
mots avilissans, das Weibsbild, das Weibsſtuͤck, das 
Menfch , qui signifient fille du commun, femme, vi- 
laine femme. | | | 


2.) Les dérivés terminés en ey, beit, keit, ſchaft. Ex. 
die Bôllerey, l’ivrognerie. die Dankbarkeit, la gratitude, 
die Freyheit, la liberté. die reundfchaft, 1 amitié. 


Exceptez : les mots où ces syllabes sont radicales, 
_p. ex. das Ep, l'œuf; das Geſchrey, le cri; der Brey, 
la bouillie ; der Schafft, le füt. 
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3.) Les dérivés terminés en ung. Æx. | 
die Trennung, la séparation. die Bermunderuny, l’éton- 
J nement. 
4.) Les noms terminés en € bref, pourvû qu’ils ne soient 
point compris dans une des règles précédentes. Ex. 
die Aehre, l’épi de bled. die Œbbe, la marée. 


die Epre, l'honneur. die Gabe, le don, le présent. 
die Gloce, la cloche. die Gnade, la grâce. 
die Haube, la coëfle. die £aube, la treille. 


Exceptez: der Griede, la paix ; der Gedanfe, la pen- 
sée; der Glaube, la foi; der Nabine, le nom; der Same, 
la semence ; der Bille, la volonté; der Rabe, le.corbeau ; 
der Affe, le singe. ONE ES 





— — — 


c) Sont neutres: 








1.) Les noms des métaux, des pays, des lieux et des 
lettres alphabétiques.- Ex. — - oc 


das Gold, Lor; das frepe Frankreich, la France libre; 
das aufgeflarte Paris, Paris l’éclairé ; das B, le B. 


Exceptez: der Gtabl, l'acier ; der Zink, le zink ; 
der Tombad, le tombac, et quelques noms de pays et 
de lieux qui sont du genre féminin, comme : die Schweiz, 
là Suisse; die Grimm, la Crimée; die Pfalz, le Palatinat; 
die Marf, la Marche; die Œifel, PEifel; die Laufif ; la Lu- 
sace ; et quelques autres, nommément ceux terminés en 
en, fhaft, Au, comme : die Lombardey, la Lombardie; die 
Graffcaft, le Comité; die Betterau, la Vétéravie. 

Der Hundétüd, pays montagneux entre Rhin et Mo- 
selle, et der Speffart, petit pays dans l’Allemagne, sont 
masculins, | | - 


2.) Les infinitifs servant de substantifs, et les autres 
_ parties du discours prises substantivement, Ex. 
das Effen, le manger. das Schreiben und £efen, 
das Trinken, le boire. l'écriture et la lecture. 
das Studiren, l'étude. das Ich, le moi. 
das Aber, le mais. 


54 Du genre dés substantifs. 
Nota. Il en cst de même des phrases prises substan- 
civement, Er. 


das Ich weiß nicht as, le je ne sais quoi. 


3.) Les diminutifs. Ex. 


das Soͤhnchen ou Soͤhnlein, le petit fils. 
das Weibchen ou Briblein, la petite femme. 


4.) Les dérivés terminés en thum. Ex. 


das Œigentbum, la propriété. 
das Heiligthum, le sanctuaire. 
dag Chriſtenthum, le christianisme, 
das Koͤnigthum, la royauté. | 
. Exceptez : der Reichthum, la richesse ; der Irrthum, 
l'erreur. 


5.) Les collectifs et les itératifs qui ont l’avant-syllabe 
Ge Er | 


das Geſpraͤch, l'entretien. das Gezaͤnk, les querelles, 


IT. 


Substantifs dont le genre .est déterminé par 
| l'usage seul, | 


1.) Les masculins sont : 


der Gebrauch, l'usage. , der Gebotfam, l’obéissance. 

der Genuf, la jouissance. der Grfang, le chant. 
der Gebalt, le salaire.  . der Gerucb, l’odeur. . 

der Gewinnſt, le gain. der Geftanf, le puanteur. 

der Geſchuack, le goût. - . 


2.) Les Féminins sont : 


die Gefabr, le danger. die Geivalt, le pouvoir. 
die Geduid, la patience. die Gewaͤhr, la garantie, 
die Gefchwulif, l’enflure, die Gebühr, le devoir, le 
die Geſtalt, la forme. _ droit. | 


3.) das find, l'enfant, est neutre. 


⁊ 


D 
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a ._ 1IL 
Du genre des substantifs terminés en nif. 


Les subsiantifs en niß sont ou féminins ou neutres. 
1.) Les féminins sont: : 
die Bedrängnif, l'angoisse ; die Bekuͤmmerniß, l'afliction. 
die Beforgnif, la sollicitude; die Betrubnif, le chagrin. 
die Bewandtniß, la condition ; die Empfaͤngniß, la con- 
| ception. | 
die Kenntniß, la connoissance ; die Erlaubniß, la per- 
| mission. 
. die Faͤulniß, la putréfaction; die Finfternif, les ténèbres. 
die Berdammnif, la damnation; die Wildniß, le lieu 
| | | sauvage, le désert. 
die Befugniß, le droit; die Berfâumnig, la négligence. 
die Begegnif, l'aventure ; l'accident, la rencontre. 


2.) Les neutres sont : ; | 
das Mergernig, le scandale ; das Beduͤrfniß, le besoin. 
das Segräbnif, l’énterrement ; das Behaͤltniß, le reservoir. 
das Befenntnif, la confession; das Bildniß, l’image. 
das Bündnif, le pacte; das Einverſtaͤndniß, l'accord. 
das Erfordernif , le requis; das Gebeimnif , le secret. 
das Geddthtnif ; la mémoire ; das Gefängnif, la prison. 
das Geffandnif, l’aveu ; das Gleichniß, la comparaison. 

das Sindernif, Pobstacle; das Verſtaͤndniß, l'intelligence. 
das Verhaͤltniß, le rapport; das Verhaͤngniß, le sort. 

« Das Verloͤbniß, les fiancailles; das Vermaͤchtniß, le legs. 
das Verzeichniß, le registre; das Zeugniß, le témoignage. 
das Ercignif, l’événement.  . 


I V. 


Du genre des substantifs composés. 


Les composés conservent le genre du dernier mot 
dont ils sont composés. Ex. 
der Eichwald, Za forér de chênes, de die Eiche, le chêne, 
et der Wald, la forêt. 
der Waſſerfall, la chiite d'eau, de das Waſſer, l’eau, 
et der Sal, la chûte. 
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der Hochmuth, 'arrogance, de both, haut, et der Muth, 
le cœur, le courage. — 
der Vorbericht, Pavant-propos, de VoY, avant, et der 
Bericht, le propos, la relation. 
die Waſſerſcheue, l’Lydrophobie , de das Bafftr, l'eau, 
et die Scheue, la crainte. | 


Exceptez: der Abfheu, l'horreur; die Nachricht, 
l'avis; et les composés suivans de Muth: die Anmutb, 
la grâce, le charme; die Großmuth, la générosité : die 
Ganftmutb, la douceur de caractere; die Demutb, l’hu- 
 milité; die Schwermuth, la mélancolie; die Wehmuth, 
Ja tristesse, l’accablement. 


V. 


Des substantifs, dont le genre varie, suivant 
la différence de leur signification. 


Les substantifs dont le genre varie avec leurs di- 
verses significations, sont de deux espèces: 


2.) Il y en a qui sont masculins dans un sens, et 
neutre$ dans un autre. Ex. : 


der Erbe, l'héritier ; das Erbe, le patrimoine. 

der Verdienſt, le gain; das Berdienft, le mérite. 

der Zeug, l’étoffe; das Zeug, la matière; l'instrument, 
2.) D’autres sont masculins et féminins. Ex. | 

der Leiter, le guide ; die Leiter, l'échelle. 


Voyez Chap. III. de l'Article, remarque b, où nous 
en avons rapporté unè grande partie, | 
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Tables subsidiaires | 
des substantifs d'un ‘usage fréquent, dont le genre 
n'est pas le même dans les deux langues , et 
qu'il est bon d’apprendre par cœur avec Particle 


qui les accompagne. 


Substantifs allemands du genre masculin , qui en 
‘françois sont du genre féminin.” 


der Aal, l’anguille. der Durſt, la soif. 
Adel, la noblesse. Eiter, la sanie. 
Mermel , la manche. Sal, la chûte. 
Apfel, la pomme., Sang, la capture. 
Aſt, la —— Fleiß, la diligence. 
Atbem , l'haleine. - Stttig r ) p 
Hufenbr, la révolte.  -|| Klügél, ? l'aile. 
Balg, la peau de petites || Floh, la puce. 
bêles. Siuch, la malédiction, 
Ballen, la balle. Fluß, la rivière. | 
Band, la reliure. Froſch, la grenouille. 
Bart, la barbe. Groft , la gelée. | 
Begriff, l’idée. Fund, la ile 
Berg, la montagne, Gang, la dénfarche. 
Beſuch, la visite. Gehorſam, l’obéissance. 
Betrug, la fraude. Geiz, l’'avarice. 








Beutel, la bourse. Genuf, la jouissance. 
Beweis, la preuve. Gôke, l’idole. 

BIG, la morsure. Groͤll, la rancune. 
Brey, la bouillie. Girtel , la ceinture, 
Brief, la lettre, Re Pavoine. 
Bruch, 1e rupture. 

Bund, l’alliance. 
Zanu Ila digue. 
Dampf, la vapeur. 
Dorn, l’épine. 

Dreck, la crotte, la boue. 
Drud, l'impression. 


agel, la grêle. 
Hana Pinélination, 
ath, l'urine. . ä 
aſt, la haine. 
Hauch, la respiration. 
Haͤnfting, la linotte. 
Henkel, l’anse. 
Hof, la cour. 


Duft, Penn en $ | 
ohn, à moquerie. 
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der Ouf, la corne de cheval. | (der Rauſch, l'ivresse. 


Hüdgel, la colline, 
Kalk, la chaux. 
Kefig, la cage. 
Regel, la quille. 
Reffel, la chaudière. 
Rnodel, la cheville, 
Komet, la comète. 
Kopf, la tête. 
fotb, la corbeille. 
Koth, la boue, 
fram , la boutique. 
frampf, la crampe. 
Kranich, la grue. 
rang, la guirlande, 
Krebs, l’écrevisse. 
freifel, la toupie, 
Krieg, la guerre. 
Krug, la cruche. 
Rütbis, la citrouille. 
Lattid, la laitue. 
Lauf, la course. 
Leim, la colle. 
Lohn, la récompense. 
Loͤffel, la cuillère. 
Mangel, la disette. 
Mond, la lune. 
Marſch, la marche. 
Mund, la bouche. 
Napf, la jatte. 
Neid, Penvie. 
Pelz, la pelisse. 
Pfeil, la flèche. 
Pflug, la charrue. 
Pobel, la populace. 
Putz, la parure. 
Qualm, la vapeur. 
Rabm., la crême. 
Rand, la marge. 
Raub, la proie. 
Rauch la fumée. 


| 


Reif, la gelée blanche. 

Reim, la rime. 

Ring, la bague. 

Rif ou Ritz, la fente. 

Ritt, la course à che- 
val. 

Ro , la robe, l'habit. 


Roſt, la rouille. 


Rotz, la morve. 
Ruf, la renommée. 
Rubm, la gloire. 
Ru, la suie. 
Gaal, la salle, 
Gad, la poche. 
Galat, la salade. 
Sattel, la selle. 

Satz, la mise. 
Schaum, l’écume, la 
mousse. — 

Schein, la lueur, 

Schenkel, la cuisse. 

Scherz la plaisanterie, 
la raillerie. 


Schimpf, linjure. 


Schlamm , la bourhe. 


Scchluß, la conclusion. 


Schluͤſſel, la clef. 
Schmerz, la douleur. 
Schnee, la neige. 
Schnitt, la coupure, la 
tranche. . 
Grant, i’armoire, 
Schutz, la protection. 
Schwamm, l'éponge. 
Schwanz, la queue trai- 
nante. 
Schweiß, la sueur. 
Senf, la moutarde. 
Sieg, la victoire. 
Gi, la séance; le sié ge. 
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der Spargel, l'asperge. Der Tiegel, la poële. 
Spaß, la plaisanterie, Tiſch, la table, 
Speer, la lance. | Œoù, la mort. 
Speichel, la salive. | Œrog, l’auge. 
Spott, la risée. Trotz, la bravade. 
Spruch, la sentence, || Umfblag, l'enveloppe. 
Stall, l'écurie. | Urfptung, l’origine. : 
Stamm , la souche. Verluſt, la perte. 
Staub, la poussière. Vorſchlaq la préposition, 
Stein, la pierre. | | 
Stengel, la tige. || 
Stern , l'étoile. | Wandel, la conduite. | 
Stich, la piqüre. || Vu, l’ordure. | à 
Stiefel, la botte. Zahn, la dent. | 
Gticl, la queue d'un fruit. | Zank, la querelle. 
| 
| 
| 
| 





Wahn, lopinion. 
Wald, la forêt. 


Stolz, la fierté. Zaum, la bride. 

Storch, la cicogne. || Seug, l’étoffe. 

Stoß, la gourmade. || Siegel, la tuile. 

Strang, la corde. | Simmet, la canelle. 

Stubi, la chaise. Sing, la rente, 

Sturm, la tempête. | Zopf, la touffe, la tresse, 

Sturz, la culbute. || Sort, la colére. | 

Takt, la mesure,terme de || Subtr, la cave, la tine, 
musique. | | Zuͤgel, la bride. | 

Tanz, la danse. || Sunder, la mêche. 

Teig, la pâte. Zwang, la contrainte. 








Æbon, l'argile. Zweig, la branche. 
Thurm, la tour. Zwiſt, la discorde.  -72 
| IL. | + 
Table de substantifs allemands du genre féminin, 
qui sont masculins en françois. 


die Amſel, le merle. ie Butter, le beurre. 
Anſtalt, lapprêt. Deichſel, le timon. 
Arbeit, le travail. Diſtel, le chardon. 
Bank, le banc. - Donau , le Danube. 
Bruͤcke, le pont. Eichel, le gland. 
Bruſtwehr, le parapet. Gabrt, le trajet. 


Burg, le château fort, Fackel, le flambeau. 
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die Fauft, le poing. 


# 


F 


— 


+ 


Feucrsbrunft, l'incendie. 
luth, le torrent, flux. 
Friſt, le délai. 

Frucht, le fruit. 

Geige, Violin, le violon. 
Grifel, le fouet, l'étage. 
Gewalt, le pouvoir. 
Glut, le brâsier. 
Gruft, le tombeau. 
Gurgcl, le gosier.. 

Halfter, le licou. 
Deal, le séran. 
Heirath, le mariage. 

ummel, le bourdon. 
citer, le pressoir. 

Rlammer , le crampon. 
Rluit, l’abime. 
Kugel, le globe; le boulet. 
Kunſt, l’art. 

Laſt, le fardeau. 

Lans, le pou. 

Luft, Pair. 

Luſt, le plaisir. 

Macht, le pouvoir. 

Marter, le tourment. 

Mauer, le mur. 

Milch, le lait. 


J 


























Zwiebel, l'oignon.-- 62 
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die Müble, le moulin. 


Nachtigal, le rossignol. 
Matter, Paspic. 

Noth, le besoin. 
Nummer, le numéro. 
Oper, l'opéra. 

A le tourment. 
Micht, le devoir. 
Predigt, le sermon. 
Rube , le repos. 
Schmach, l’outrage. 
Schuͤſſel, le plat. 
Gonne , le soleil. 
Spindel} le fuseau. 
Staffel, le degré. 
Stirn, le front. 
Stoppel, le chanme. 


Tiber, le Tibre. 


Trauer, le deuil. 
Trommel, le tambour. 
Wahl, le choix. 
Welt, le monde. 


Weſer, le Véser. 


Windel, le Maillot. 
Wurſt, le boudin. 
3abl, le nombre. 
Zeit, le temps. 





III, 


“Fable de substantifs neutres qui n'ont d'autre 
J règle que l'usage. 


as Œis, la glace. 
Element, l'élément. 
Elend, la misére. 
Feſt, la fête. 

Fett, la graisse. 
Feuer, le feu. 


das Beil, la hache. 
Bier ! Ja bière. 
Blut, le sang. 
Boot , la chaloupe. 
Bund, le paquet. 
Echo, l'écho. 


f 


à 
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das Fieber, la fièvre, 


— 


f 


Gieifch , . la viande. 
Fuder, la charretée. 


Futter, La nourriture des 
bêtes ; la doublure. 

Garn, le fil; le filet. 

Gedicht, le poëme. ” 


Gitter, la grille. 
Gleis, l’orniére. 
Gluͤck, le bonheur. 


Haar, le cheveu, poil. 


Harz, la résine. 
Heft, le cahier, 
til, le salut. 
Heu, le foin. 
God, le joug. 


Ramecl , le chameau. 


finn, le menton. 
Kleinod, le joyau. 
Rnie, le genou. 


Kreuz, la croix. 


Kuͤſſen, le coussin. 
Lager, le camp. 
Later, le vice. 
Laub, le feuillage. 


Leder, le cuir. | 


Loth, la demi-once. 


Mittel, 


Lineal, la regle. 
Lob , la louange. 


£udct , la charogne. 
Mabl, le repas. 
Marf, la moëlle. 
Mecr, la mer. 


Mehl, la farine. - 


Meter, . couteau. 
e moyen, 
Moos, la mousse. 
Mufter , le modéle. 
Netz, le filet, . 
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das Obſt, les fruits d'arbres. 


Oehl, lhuile. 
Opfer, le sacrifice. 
Papier, le papier. 

! la poix. 
Petſchaft, le cachet. 
Pferd, le cheval. 
Pfañtet, l’'emplâtre ; le pa- 

vé 


Pfuno, la livre. 
Pulver, la poudre. 


| Recht, le droit. 


Reich, l'empire. — 
Reh, le chevreuil. 

Ried, le jonc. 

Rohr, la canne. 

Rudet, la rame. 

Gcaaf , la brebis. 
Gif le vaisseau, le 
bateau. +. 

Schwein, le cochon. 

Gil, la corde. 
Siegel, le cachet, 
Gegel y la voile. 
Sieb le tamis. 


Silber, largent. 


Spiel, le jeu. D 
Gtrob, la paille. 
Treffen, la bataille. . 
Ufer, le rivage. 
Unacbeuet, le monstre. * 
Unaczsiefer la vermine. 
Unſchlitt, le suif. 

Vieh, le bétail. 

Wachs, la cire. 

Werk, l'ouvrage, 

Wild, le gibier. 


Zeichen, le signe,le signal. se 
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SECTIONIII. 
De la Déclinaison des Substantifs. 


La langue allemande a cinq déclinaisons, 
c'est-à-dire, cinq manières de varier la termi- 
naison des substantifs. 





1.) Les substantifs de la première déclinaison ont le 
nominatif phuriel semblable à celui du singulier, 
E remple. | 


der Adler, l'aigle ; die Adler, les aigles, 


2.) Ceux de la seconde prennent un € au pluriel. Ex, 
der Hund, le chien; die Hunde, les chiens. 


3.) Ceux de la sroisième prennent au pluriel (les mas- 
culins même au singulier) la syllabe ef, ou seu- 
lement la lettre n, lorsque ce sont des féminins 
terminés en e. Ex. 

das Bett, le lit; die Betten, les lits. 

der Ochs, le bœuf; des Ocbfen, du bœuf; die Ochſen, 
les bœufs. 

die Gafe, la rue; die Gaffen, les rues. 


4) Ceux de la quatrième prennent au pluriel la lettre 
ñn ÆErx. | 
die Regel, la règle; die Regeln, les règles. 
die Ader, la veine ; die Adern, les veines. 
5.) Ceux de la cinquiéême prennent au pluriel la syl- 
labe ét, Ex. : | 
der Wurm, lever; die Wuͤrmer, les vers. 
das Bad, Le bain ;. die Baͤder, les hains. 


_ Règles générales 
sur la Déclinaison des Substantifs. 


I. Les substantils feminins ne varient jamais 
auesingulier.- -— + +. — - 


Ed 
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II. L'ablatif est toujours semblable au datif 
du même nombre. Pour former l’ablatif, on 
met devant le datif la préposition ton ou aus etc. 


IT. Le vwocatif est toujours semblable au 
nominatif du mème nombre. 


IV. Le nominatif, le génitif et l'accusatif 
pluriels sont toujours semblables. 


men 


Type général des Déclinaisons allemandes. 

















_ Singulier. —— 
J. II. III. IV. V. 

Nomin. | 

» Génit, $ ISoucs| en, es es 
Dace. ch, € € 
Accus. en | 

, Pluriel, | | 

Nomin. € en ñ | «æ 
Génie, e en |--n et 
Dat, ñh | en en ñ ern 
Accus. en n er 





Ire Déclinaison. 


Les substantifs de la première déclinaison se 
terminent en el, er et en; ils prennent au gént- 
tif du singulier une $, et les deux premiers au 
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datif du pluriel, une n. Quelques-uns de ces 
mots changent au pluriel leur voyelle principale, 
a, 9, u, en Q, 0, ul. 


, 3. Exemple de la terminaison en el. 


Singulier. Pluriel, : 


Nom. der Himmel, le ciel. die Himmel, les cieux. 

Gén. des Himmels, du ciel. der Himmel, des cieux. 

DahedemDimmel,-au ciel, den Simmelt,-apx-cieux 

Acc. den Himmel, le ciel. die Simmel, les cieux. 

Voc. Simmel ! ciel! Himmel! cieux!, 
Abl.vondemSimmel, du ciel. von den Himmeln, des cieux. 


C’est d’aprés cet exemple que se déclinent les mots 
suivans et autres semblables : 


Masculins. | 

der Beutel, la bourse. der Drügel, le gros bâton. 
Fluͤgel, l’aile. Sâbel, le sabre. 
Hebel, le levier. Schluͤſſel, la clef. 
Real, là quille. - Spiegel, le miroir. 
Knoͤchel, la cheville. Stiefel, la botte. 
Loͤffel, la cuillère. Tiegel, la poële, 
Nebel, le brouillard. Ziegel, la tuile. 

Neutres. 


das Exempel, l'exemple. das Segel, la voile. 
Ferkel, le cochon de lait, Siegel, le cachet. 
Mitrel, le moyen Ucbel, le mal. . 
Raͤthſel, l'énigme. — 
| 2. Exemple de la terminaison en er. 
_ Singulier | Pluriel, 


N. der Bürger, le citoyen. die Bürgct, les citoyens. 
G. des Bürgets, du citoyen. der Buͤrger, des citoyens. 
D. dem Burger, au citoyen. den Buͤrgern, aux citoyens. 


| des substantifs. 45 
Ace. den Buͤrger, le citoyen. die Buͤrger, les citoyens. 


V. Sürger! citoyen! 


Bürger! citoyens !: 


Abl. von dem Bürger, du ci- von den Buͤrgern, des ci- 


{oyen. 0 


toyens. 


D’aprés cet exemple se déclinent 


a.) les masculins en er, comme : 
der Leuchter, le chandelier. 


der Adler, l'aigle. 

Bader, le haigneur. 
Bereiter, le piqueur. 
Bettler, le mendiant. 
Dichter, le poëte. 
Eimer, le seau. 
Sifcher , le pêcheur. 
Gâttncer, le jardinier. 
Gâger, le chasseur. 
Rrâmer, le mercier. 


Maler, le peintre. 
Metzger, le boucher. 
Pfeiler, le pilier. ‘7 
Praler; le ton 
Raͤuber, le brigand. 
Saͤnger, le chanteur. 
Schaͤfer, le berger. 
Taͤnzer, le danseur. 
WBerber , le recruteur. 


Exceptez : der Bauct, le paysan; der Nachbar, le 
voisin ; der Gcvatter, le compère ; qui prennent 
une ñh dans tous les cas du pluriel. | 


_b.) tous les neutres en er, comme: 


das Fenſter, La fenêtre. 
Feuer, le feu. 
Laſter, le vice. 
Meſſer, le couteau. 


das Mufter, le modéle. 


Opfer, le sacrifice. 
Ufer, le rivage. 
Zimmer, l'appartement, 


8. Exemple de la terminaison eri en. 


Siagulier. 


N. der Beſen, le halai. 


Pluriel, 


die Beſen, les balais. 
der Befen, des balais. 


G. Des Beſens, du halai. 
den Befen, aux balais. 


D. dem Brfen, au balai. 
Ac. den Beſen, le balai. die Befen, les balais. 

V. Beſen! balai! Beſen! balais! 

Abl. von demBeſen, du balai. von den Befen, des balais. 


De la même manière se déclinent, 


a.) les r7asculins suivans et autres de la 
meme terminaison :: 
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der Balfen, la poutre. 
Braten, le rôti. 
Degen, l'épée. 
Faden, le fil. 
Fladen, le gâtcau, 
Funken, l’étincelle. 
Karren, la charrette. 


Première Déclinaison 


der Rachen, l’esquif. 
Raden, la gueule 
Schatten, l'ombre. 
Soblitten, le traineau. 
Spaden, la bêche. 
Gparren, le chevron. 
Zapfen, la broche. 


b.) tous les diminutifs en [ein et en, ainsi 
que les infinitifs pris substantiveméent, 


comme : 


das Maͤdchen, la fille. 
das Geben, le donner. 


das Huͤndchen, le petit chien. 
das Nehmen, le prendre. 


ÆRemarque. Les mots suivans changent leur voyelle 
radicale au pluriel. Ils se déclinent, au reste, comme 


les précèdens. 


1.) De la terminaison en el. 


der Apfel, la pomme. 
der Hamel, le mouton. 
der Mangel, le défaut. 
der Mantel, le manteau. 
der Nagel, le clou. 

der Vogel, l'oiseau. 


die Aepfel, les pommes. 
die Haͤmmel, les moutons. 
die Maͤngel / les défauts. 
die Maͤntel, les manteaux. 
die Nägel , les cloux. 

die Bôgel, les oiseaux. 


2.) De la terminaison en er. 


der Acker, le champ. 

der Bruder, le frère. 

der Hammer, le marteau. 
der Schwager, le beau-frére, 


der Bater, le pére. 
die Mutter, la mère. 
die Tocbter, la fille. 


die Aecker, les champs. 

die Brüder, les freres. 

die Hammer, les marteaux. 

die. Schwaͤger, les beaux- 
frères. | 

die Vaͤter, les péres. 

die Mutter, les mères. 

die Toͤchter, les filles. 


NB. Mutter et Tochter, étant du genre féminin, ne 
_ prennent point d's au génitif du siugulier. 


des substantifs. 
3.) De la terminaison en en. 


* 


der Boden, le fond. 

der Bogen, l’arc. 

der Garten, le jardin. 

der Laden, la boutique, 
der Magen, l'estomac. 

der Oren, le fourneau. 

der Schaden, le dommage. 
der Schnabel, le bec. 

der Bagen, le chariot. 
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die Boden, les fonds. 

die Bogen, les arcs. 

die Gârten, les jardins. 
die Laͤden, les boutiques. 
die Maͤgen, les estomacs. 
die Oefen, les fourneaux. 
die Schaͤden, les dommages. 
die Schnaͤbel, les becs. : 
die Waͤgen, les chariots. 


Nota. Il n’y a qu’un seul zeutre de cette déclinaison 
qui subisse ce changement de la voyelle radi- 
cale : das Kloſter, le couvent; die Kloͤſter. 


EXEMPLES 


pour mettre en pratique les règles de la 
première Déclinaison. 


L. Phrases all:mandes avec l'explication françoise. 


DerSbiegel ſchmeichelt den. 
ſchoͤnen Maͤdchen. 

Er hat den Gaͤrtner des 
Nachbars beleidigt. 

Saget dem Schneider, daß 
ich in meinem Zimmer bin. 

Wir reden von dem Schaͤ⸗ 
fer, der den Garten gemicthet 


bat. 
Bringet die Teller und die 
Loͤffel. 


Die faulen Schuͤler lernen 
nicht viel. | 
“Der Schuſter bringt fhon 
Die Stierel meines Bruders. 
Bon Euern Brüdern babe 
ich feine Nachricht. 


Le miroir flatte les belles 

es. 

Il a offensé le jardisier 
du voisin. 

Dites au tailleur que je 
suis dans ma chambre. 

Nous parlons du berger 
qui a loué le jardin. 


Apportez les assiettes et 
les cuillères. 
Les écoliers paresseux 
n’apprennent pas beaucoup 
Le cordonnier apporte 
déjà les bottes de monfrère, 
Je n’ai point de nouvelles 
de vos fréres. | 


ET Seconde Déclinaison 
IT. Phrases allemandes à traduire en françois. 


Der Schneider bat mir beute mein neues Kleid gebracbt, 
Die Pfliche des Buͤrgers it, dem Geſetze zu gehorchen. 
Der junge Mann hat ſich dem Laſter ergeben. 

Ich habe den Bettler abgewieſen. | 
Unverſchaͤmter Lügner! mie Fannit du das fagen ? 

Mau bac viel Gures von dem Bruder gefagt. 

Die Maurer jind mit ibrer Arbeit fertig. | 

Die Freyheit der Buͤrger zu erringen bat ſehr viel gekoſtet. 
Den Zuſchauern geficl das neue Trauerſpiel nicht. 

Ich haſſe die Spieler, die betrugen. 

O ihr Saulenser, wie môgt ihr fo Lange flafen ! 

Bon folhen Sudlern ift nichts Gutes zu erwarten. 


III. Phrases françoises à traduire en allemand, 


La chambre de la fille. 

Je le tiens de la main de mon frère. 

Je ne sais quel sens donner à l'énigme. 

Jé ne saurois découper ce cochon de lait. 

O mon pére! qu’avez-vous pensé P 

Je ne mangerai point de ce rôti. 

Cela ressemble aux manteaux qu’on porte en Espagne, 
O tilles' obéissez à vos mères. oo. 

Que dites-vous des jardins de mon père ? 


— 


II: Déclinaison. 


— 











La seconde déclinaison comprend 


1.) tous les substantifs terminés en {ng et en niß. 


2.) un grand nombre de substantifs des trois genres 
terminés par une consonne quelconque. 


Les substantifs de cette déclinaison prennent 
un e au nominalif — auquel on ajoute 
uneen au datif et à. 

Les masculins et les neutres prennent au géri- 
tif singulier la syllabe es, et au datif la lettre’ e, 


Paradigmes. 


ablatif du mème nombre. 


des substantifs. 
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Paradigmes de la seconde Déclinaison. 


* Masculins. . 


Singulier. . 


dev Ring, Panneau. 

. Des Ringes,de l'anneau. 

. bem Ringe, à l'anneau. 
Ring ! anneau! 

Ac. den Ring, l’anneau. 

Abl. von dem Ringe, de l’an- 

neau. 


° 


4502 


Singulier. 


N. der Fuchs, le renard. 
G. des Sucbfes, du renard. 
D. dem Fucbfe, au renard. 
Ac. den Fuchs, le renard. 


V. Sub! renard! 
AbL. von dem Suchfe, du re- 
nard. 
Sirgulier. 
N. die and, la main. 
G. der Hand, d de la main. 


D. der Sand, à la main. 

Ac. die Hand, la main. 
Sand! main! 

Abl.von derHand,dela main. 


Singulier. 


N. die Braut, la fiancée. 
G. der Brant, 

D. der Braut, 

Ac. die Braut. ) 
V. Braut! 

Abl. von der Braut. 


Gr. de G. 


$ 


/ 


Pluriel, 


die Ringe, les anneaux. 


der Ringe, des anneaux. 

den Ringen, aux anneaux. 

die Ringe, les anneaux. 
Ringe ! anneaux! 

von den Hingen, des an- 
neaux. 


Pluriel. 


die Fuͤchſe, les renards. 
der Sücbfe, des renards. 
den Süchfen, aux renards. 
die Füchſe, les renards. 
Fuͤchſe! renards ! 


von den Fuͤchſen, des renards. 


Féminins. 


—— Pluriel. 

die Sânde, les mains. 

der Haͤnde, des mains. 

den Haͤnden, aux mains. 

die Haͤnde, les mains. 
Haͤnde! mains! | 

von den Haͤnden, des mains. 


Pluriel. 


die Braͤute, Les fancées. | 


der Braͤute. 
den Brâuten. 
die Braͤute. 
Braͤute! 
von den Braͤuten. 
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Seconde Déclinaison 


Neutres. 


Singulier, 
N. bag Thier, l’animal. 
G. des Thieres, de l'animal. 
D. dem biere, à l'animal. 
Ac. das Thier, l'animal. 


V. Æbier! 
Abl. ton dem Thiere, de l’ani- 
mal. 
Singulier. 


N. das Loos, Le lot. 
G. des Loofes, 

Ac. das Loos. 

V. Loos ! 

Abl. von dem £oofe. 


Pluriel, 


die Thiere, les animaux. 
der Thiere, des añimaux. 
den Tbieren, aux animaux. 
die Thiere, les animaux. 
Thiere! animaux ! 
von den Tbieren, des ani- 
maux, : 
Pluriel. 
die Loofe, les lots. 
der Loofe. 
den Looſen. 
die Looſe. 
Loofe ! | 
von den Looſen. 


Nota. La lettre €, ajoutée au génitif, datif et à l’abla- 


tif du singulier, peut être supprimée toutes les 
fois que cette suppression ne gene point la pro- 
nonciation. Ainsi on dit et on écrit, des Rings, 
dem Ring; des Thiers, dem Thier; mais on n’écrit 
” pas des Fuchſ's, parce qu’il est impossible de bien 
rononcer ce mot dans cette forme. 
L’e du datif est supprimé, par euphonie, lors- 
* qu’il est suivi d’un mot qui commence par une 
. voyeble, p.ex. mit Fleiſch und Brod, avec de la 
viande et du pain; au lieu de mit leifche und 
Brode, ce qui seroit trop trainant. | 


: Sur ces modèles se déclinent les substantifs suivans 

et un grand nombre d’autres d’une terminaison sem- 

blable. : 

— a.) Masculins. 

die Aeſte, les rameaux. 
Baͤnde, les reliures. 

Baͤrſche, les perches. 
Baͤrte, les barbes. 
Baͤuche, les ventres. 


der Aſt, le rameau. 
Band, la reliure. 
Barſch / la perche. 
Bart / la barbe, 

Bauch, le ventre. 


des substantifs. 5: 


det Baum, l'arbre. 
Brand, le tison. 
Damm ; la digue. 
Dampf, 
Duft, la vapeur. 
Dunſt, 
Fall, la chùte. 
Floh, la puce. 
Gang, l'allée. 
Guß, la fonte. 
a le coq. 
als, le cou. 
Rampf, le combat. 
Klotz, le billot. 
Kopf, la tête. 
Lauf, la course. 
Markt, le marché. 
Pallaſt, le palais. 
Pfahl, le pieu. 
-Ratb, le conseil. 
Rod, l’habit. 
Saal, le salon. 
Garg, le cercueil. 
Schlag, le coup. 
Schlauch, le tuyau. 


Schmauß, le banquet. 


Swan, la queue. 
Sohn, le fils. 
Sprung , le saut. 
.Strom, le torrent. 
Gtubl , la chaise. 
Gturm, l'orage. 
Trog, l’auge. 
Wolf, le loup. 
Zaun, la haie. 
Sol, le péage. 
J Bug le trait. 


die Bank, le banc. 
Brant, la fiancée. 


die Bâume, les arbres. 


Braͤnde, les tisons. 
Dâmme, les digues. 


Daͤmpfe, 
uͤfte/ les vapeurs. 
Dünſte,/ 


Faͤlle, les chütes. 


Floͤhe, les pouces. 
Gaͤnge, les allées. 
Güffe, les fontes. 
Haͤhne, les coqs. 
Haͤlſe, les cous. 
Râmpfe, les combats. 
Kloͤtze, les billots. 
Koͤpfe, les têtes. 
Laufe, les courses. 
Maͤrkte, les marchés. 
Pallaͤſte, les palais. 
Pfaͤhle, les pieux. 
Râtbe, les conseils. 
Rôcte, les habits. 
Saͤle, les salons. 
Saͤrge, les cercueils. 
Schlaͤge, les coups. 
Schlaͤuche, les tuyaux. 
Schmaͤuße, les banquets. 
Schwaͤnze, les queues. 
Sôbne, les fils. 


Spruͤnge, les sauts. 


Stroͤme, les torrents. 
Stüble, les chaises. 
Gtütme, les orages. 
Troͤge, les auges. 
Woͤlfe, les loups. 
Bâune , les haies. 
Zoͤlle, les péages. 
Zuͤge, les traits. 


bd.) Féminins. M UN 
Die Baͤnke, les bancs. 


Braͤute, les fiancées. 
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die Gang, l’oie. — 
Haut, la peau. 

Kraft, la force. 
Kuh, la vache. 
unit, l'art. 

Luft, l'air. 
Luſt, l'envie. 

. Madt , la puissance. 
Manhd, la servante, 
Maus, la souris. 
Nuß, La noix. 
Etat, la ville. 

Wurſt, la saucisse, 
Sunft, la tribu. 


Déclinaison 
die Gânfe, les oies. 


Haͤute, les peaux. 
frâfte, les forces. 
Rübe, les vaches. 
Kuͤnſte, les arts. 
Lüfte, les airs. 
Luͤſte, les envies. 


„Maͤchte, les puissances. 


Maͤgde, les servantes. 
Maͤuſe, les souris. 


* Muüffe, les noix. 


Staͤdte, les villes. 
Wuͤrſte, les saucisses, 
Suünfte, les tribus. - 


c.) Neutres. 


. bas Sand, le lien. 
Sein, la jambe. 
Ding, la chose. 

, €r3, lairain. 
%el, la peau. 
Geſchwuͤr, l’apostume. 
Yabt, l’année. 
Meer, la mer. 

+ Metal, le métal. 
Pferd, le cheval. 
Gal, le sel. 
Schaaf, la brebis. 
Geil, la corde; 

* Tau, le cable. 
Thor, la porte. 
Wort, la parole. 
Ziel, le but. 


die Bande, les liens. 


Beine, les jambes. -. 
Brode, les pains. 
Dinge, les choses. 
Erze, les airains. 

elle, les peaux. 
Geſchwuͤre, lesapostumes. 
Gabre, les années. 
Meere, les mers. 
Metalle, les métaux. 
Pferde, les chevaux. 
Salze, les sels. 
Schaafe, les brebis. 
Seile, les cordes. 
Taue, les cables. 
Thore, les portes. 
Morte, les paroles. 
Ziele, les buts. 


| Remarque. | 

On a pu voir dans les listes de suhstantifs de cette 
déclinaison, que les masculins ctles féminins changent 
au pluriel leur a, 0,4, en à, 0, uͤ; taudis que les 
neugres ne changent rien aux voyelles du singulier. 


/ 
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Voici un petit nombre de masculins semblables , à cet 
? | . 

égard, aux #eutres, et qui par conséquent font excep- 
e 1 ° . 

tion de la régle générale des masculins, compris dans 


cette déclinaison. 

der Hal, languille, 
Arm , le bras. 
Grad, le degré. 
Hund, le chien. 

e Labs, le saumon. 
Kranich, la grue. 

Punkt, le point. 
Gtaar, l'étourneau. 
Gtrauf, l’autruche. 

+ Tag, le jour. 


die Aale, les anguilles. 
Arme, les bras. 
Grade, les degrés. 
Hunde, les chiens. 
Lacbfe, les saumons. 
Kraniche, les grues. 
Punfte, les points. 
Gtaare, les tourneaux. 
Strauße, les autruches. 
Tage, les jours. 


D EXEMPLES 
pour mettre en pratique les régles de la 
seconde Déclinaison. : 


I. Phrases allemandes avec la traduction françoise. 


Der Stand der Unſchuld {ft 
ein Stand der Gluͤckfeligkeit. 
Ein jcder muß die Pflichten 
ſeines Standes erfuͤllen. | 
— lebt ſeinem Stande ge⸗ 


maͤß. 
Man hat den Dieb nicht 


entdecken koͤnnen. 

Kann man vom Klange der 
Metalle auf ihren innern 
Werth ſchließen ? 

Die Feinde haben zwey Ge⸗ 
neraͤle gefangen genommen. 

Der Entſchluß der Staͤnde 
befoͤrdert den Frieden. 

Das heißt, die Schafe den 
Woͤlfen blog ſtellen. 

Er iſt von den Staͤnden er⸗ 
waͤhlt worden. 


L'état d’innocence est un 
état de félicité. 

Chacun doit remplir les 
devoirs de son état. 

Il vit conformément à 
son état. 
On n’a 
voleur. | 

Est-ce du son des metaux 
que l’on peut juger de leur 
valeur interne ? 

Les ennemis on fait pri- 
sonniers deux généraux. 

La résolution des Etats 
avance la paix. 

Cela s'appelle, exposer 
les brebis aux loups. 

Il a été élu parles Etats, 


pu decouvrir le . 
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II. Phrases allemandes à traduire en françois. 


Det Band des Buchs iſt ſchoͤn. 

Er bemundert die Schoͤnheit der Braut. 

Kannſt du dem Meere gebicten ? 

Ich babe den Argwohn vermeiden wollen. 

Man bat von dcr Ankunft des Admirals gefprochen. 

Die Hunde liefen den Hafen nach. | 

Die Umſtaͤnde werden fih boffentiich bald andern. 

Das Plaudern der Maͤgde ift mir unausſtehlich. 

Man kann nicht immer feinen Worten trauen. 

Ich merde feine Dienſte belohnen. 

O meine Freunde, was verdank ich euch nicht 

Er erzaͤhlte viel von den Staͤdten, die er auf ſeinen Reiſen 
geſehen hatte. 


III, Pour traduire en allemand, 


Le pain est une bonne nourriture, 

J’ai mesuré la hauteur de la tour. 

Pourquoi as-tu coupé les oreilles à fon chien? 

Mettez la chandelle sur la table, afin qu’elle éclaire 
tout l'appartement. - 

Quel usage as-tu fait de l'argent que je t'ai donné ? 

Les chemins sont fort mauvais dans ce pays. 

11 a pardonné à ses ennemis. 

Avez-vous lu les œuvres de Gessner ? 

C’est par la raison que l’homme se distingue des bêtes. 


Ile Deéclinaison. 


La troisième Déclinaison comprend 








1.) tous les masculins terminés en €. Ex. det Gatte, 
l'époux. 
2.) beaucoup de masculins terminés par une ou plu- 
‘ sieurs consonnes dures. Æx. der Held, lehéros; der 
Gr, le sot ; der Proteſtant, le protestant; Der Mond, 
la lune. 
3.)'les féminins en au, ath, e, ce, en, le, end, heit, 
in, tt, irn, feit, ung, ur. Ex. die Srau, la 
femme; die Heirath, le mariage; Die Ameiſe, la 
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_ fourmi; die See, la mer; die Dicbetey, la fripon- 


nerie ; die Harmonie, l'harmonie ; ; Die 


io la 


vertu ; die Bosbeit, la malice ; die Abſicht, le ——— 


die Gtitn, le front ; 


die Kleimigkeit , la ——— die 


Beleidigung, l’offense etc. 


4) un très-petit nombre de zeutres que l'usage seul 


peut faire connoîitre,. 


Exemple de la troisième Déclinaison. 


a.) Masculins. 


Singulier. 
der Menſch, l’homme. 
des Menfchen. 
dem Menſchen. 

c. den Menſchen. 


o Menſch! 
Abl. 9 dem Menſchen. 
Fingulier. 


N. der Gatte, l'époux. 
G. des Gatten. 

D. dem Gatten, 

Ac. den Gatten. .… 
V. o Gatte! 

Abl. ton dem Gatten. 


Rene 


Pluriel, 


die Menſchen, les hommes. 
der Menſchen. 

den Menſchen. 

die Menſchen. 

o ibr Menfchen! 


von den Menſchen. 


Pluriel, 


die Gatten, les époux. 
der Gatten. 
den Gatten. 


die Garten. 


o ibr Gatten! 
von den Gatten, 


b.) Féminins. 


Singulier. 


N. Die Spur, la trace. 
G. der Spur. 

D. ‘der Spur. 

Ac. die Spur. 

V. o Spur! 

Abl. — Der Spur. 


Pluriel. 


die Spuren, les traces. 
der Spuren. 

den Spuren. 

die Spuren. 

o ihr Spuren! 

von den Spuren. 


56 Troisième Déclinaison 


c.) Neutres. 


Singulier. Pluriel. 
N. das Ohr, l'oreille. die Obren, les oreilles. 
G. des Ohres. der Obren, 
D. dem Ohre. den Ohren. 
Ac. daf Obr. die Ohren. 
V. o Or! o ibr Ohren! 
AblL. von dem Obte, von den Ohren. 


On voit par ces exemples 


1.) que les masculins terminés en € prennent la lettre 
ñ, et ceux terminés par une consonne, la syllabe 
en, au génitif, datif, accusatif et ablatif du sin- 
gulier ; et qu’il n’y a que le vocatif qui demeure 
semblable au zominatif; | 


2.) que les férninins ne changent point au singulier ; | 


3.) que le singulier des zeutres est semblable au sin- ' 
. LE LA e C2 
gulier des neutres de la seconde déclinaison ; 


4.) que tous les mots de celte déclinaison prennent la 
syllabe en, ou seulement la lettre h,} dans tous les 
cas du pluriel. 


. C'est conformément à ces règles que se déclinent les | 
mots suivans , et ceux d’une terminaison semblable. 


| a.) Masculin. | . | 


der Affe, le singe. der Fuͤrſt, le prince. 
Atheiſt, l’athée. Graf, le comte. 

Baͤr, l'ours. Held, le héros. | 
Baſilisk, le basilic. Herr, le maître. 
Bolz, la flèche. ” Dirt, le pasteur. d 
Delinquent,le délinquant. $apaun, le chapon. 
Dorn, l’épine. Komet, la comète. 
Eremit, l’hermite. Narr, le fou. 
Falk, le faucon. Ochs, le bœuf. 
Sinf, le pinson. Gtrabl, le rayon. 


Franzos, le Francois. Æbor, le fou. 
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I b.) Féminins. | 
die Belageruhg, le siège. die Mauer, la muraille. 


Bruſtwehr, le parapet. . Nachtigall, le rossignol. 
Brut , la couvée. ation, la nation. 
Fahrt, le trajet. Pſlicht, le devoir. | 
Siqut, la figure.  . A Poſt, la poste. 

Fluth, l’onde. Sant, la semence. 
Fracht, le cargaison. ‘ Schlacht, la bataille. 
Srenbeit, la liberté... Schuld, la dette. 
Fuͤrſtin, la princesse. That, l’action. 
Gafterey , le repas. Tracht, le costume. 
Gegend , la contrée. ‘ Zeit, le temps. 


c.) Neutres. 
Il y a fort peu de neutres compris dans cetic-dé- 
clinaison : | 


das Auge, l'œil. das Hemd, la chemise. 
das Bett, le lit. das Herz, le cœur. 


NB. Dai Herz prend au génitif singulier la syllabe 
ens. Il en est de même du mot masculin, der 


Schmerz, la douleur. 


EXEMPLES 
* pour mettre en pratique les règles de la 
troisième Déclinaison. 
I. Phrases allemandes avec la traduction françoise. 


Det Menſch ift unter allen L'homme est la plus no- 


Geſchoͤpfen das edelſte. ble de toutes les créatures. 
Aber die Tuaend des Mens . Mais la vertu de l’homme 
ſchen ift ſehr ſchwach. est hien frêle. 


Dan muf dem Heyden Ge Il faut rendre justice au 
rechtigkeit widerfahren laſſen; payen; il est souvent pré- 
ce dem Chriſten oft vorsus férable au chrétien. 

en, : 
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Der Bediente wollte den 
Juden hetruͤgen; aber der Ju⸗ 
de betrog den Zedienten. 
Jedermann ſpricht mit Ent⸗ 
zuͤcken von dem Helden der 
großen Ration. 
Die Menſchen ſind meiſtens 
nn ibrem eigenen Berderben 


QUE groͤßte Theil der Men⸗ 
ſchen lebt im Aberglauben. 

Die aͤlteſten poetiſchen Wer⸗ 
ke der Deutſchen werden den 
Schwaben zugeſchrieben. 


Die Deutſchen lieben die 
Franzoſen; und die Franzoſen 
haſſen die Deuiſchen nicht. 


Was kann man von den 
Menſchen Gutes hoffen, ſo 
lange ſie in ihrem Aberglau⸗ 
| ben bebarren ? 


Troisième Déclinaisox. 


Le domestique vouloïit 
tromper le juif; maislejuif 
trompa le domestique. 

Tout le monde parle avec 
enthôusiasme du héros de 
la grande nation. 

Les hommes sont pour 
la plupart la câuse de leur 
propre perte. 

La plupart des hommes 
vivent dans la supers{ition. 

Les plus anciens ouvra- 
ges poétiques des Alle- 
mands sont attribués aux 


- Souabes..: -. - 


Les Allemands aiment 
les Francois; et les Fran- 
cois ne haïssent pas les Al- 
lemands. 

Que peut-on espérer de 
bon des hommes, pendant 
qu’ils croupissent dans leur 
superstition ?. 


IT. Pour traduire en françois. 


Det Pfau ift ein ſchoͤner Vogel. 
Der Praͤſident hat eine Rede uͤber das Glid 4 Merſchen 


gehalten. 


Der Diener ſoll ſeinem Herrn gehorrhen. 

Habt Ihr den Helden an der Spitze ſeiner Armee gefeben ? (A 
O ſuͤße Hoffnung, was mére unſer Leben obne dicb ! 

Erzaͤhlen Sie mir von der Schlacht, die geftcrn gellefert 


worden iſt. 


Die Tuͤrken leſen den Alkoran, die Chriſten die Bibel; die 


Philoſophen leſen beyde. 


Du haſt nicht die Haͤlfte — Schulden bezahlt. 

Deine Auffuͤhrung wird den Herren nicht gefallen haben. 
Ich kenne deine Geſinnungen gegen mich. 

D ihr reizenden Gegenden, wann werd' ich wieder ſehen! 
Von Dropungen ſtirbt man nicht, : 
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III. Pour traduire en allemand, . 


L’oreille est l'organe de louïe, comme l’œil est celui 
de la vie. 

L’aimable légéreté du François est connue partout. 

Vous avez dit de dures vérités au prince. 

J’estime le soldat qui combat pour la liberté. 

O esclave ! quand rompras-tu tes fers ? 

Je tiens cette nouvelle de la bouche du héros même. 

Les yeux sont le miroir de l’ame. | 

Il parla beaucoup de la liberté des nations. | 

Les bergers de mon village ne ressemblent point aux 
bergers d’Arcadie. | 

J'ai serré mes chemises dans mon armoire. 

Dans peu vous entendrez parler de tes actions. 


IV: Déclinaison. 


La quatrième Déclinaison comprend les 
substantifs féminins terminés en el et er. Inva- 
riable au singulier, ils prennent au pluriel la 
lettre n. 





Exemples. 
el, 
Singulier. 5 .… Pluriel. 
N. Die Amfel, le merle. die Amfeln, les merles. 


G. der Amiel. der Amſeln. 

D. Der Amfel. _ ben Amfein, 

Ac. die Amfel, : die Amſeln. 

V. o Amel ! o Amfein ! 

Abl. von der Amſel. von den Amfein. 

er. 

Singulier. Pluriel, 

N. die Aufter, l'huître. die Auſtern, les huîtres. 

G. der Auſter. der Auſtern. | 

D. der Muller. . den Aufern, 

Ac. die Aufter. die Huftern. 

V. o Aufter! | o Auſtern! 


Abl. von der Auſter. von den Auſtern. 


. 6o _ Quatrième Déclinaison 


? | . Q 
D’après ces exemples se déclinent les mots suivans, 
ainsi que tous les féminins de la même terminaison, 


qui sont en grand nombre. 


a.) Mots, terminés en el. ) 


die Achſel, l'épaule. 
Fabel, la fable. 
Inſel ! l’île. 
Nadel, l'aiguille. 


die Regel, la régle. 
Schaufel, la pelle. 
Sichel, la faucille. 
Wurzel, la racine. 


b) Mots terminés en er. 


die Adet, la veine. . 
Blatter, la pustuie. 
eder, la plume. 
ungfer, la fille. 


die Schweſter, la sœur. 
Steuer, la taille. 

Ziffer, le chiffre. 
Zither, la guitare. 


EXÉMPLES 


pour mettre en pratique les règles de la 
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quatrième Déclinaison. 


I. Phrases allemandes avec la traduction françcoise. 


Die Orgel in der Peters⸗ 
kirche ift ein Meiſterſtuͤck. 


Der Geſang der Amſel ift 
einer der angenebmften. 

Was gibt man der Wachtel 
au freſſen? oo 

Als er von der Tafel Fam, 
verſchloß er ſich in frine Kam⸗ 
met. | 

Die Droſſeln laſſen fic 
Moraens und Abends mit ih⸗ 
rem Waldgeſang hoͤren. 

Du liebſt die Moral der Fa⸗ 
beln nicht, darum magſt du 
die Fabeln ſelbſt nicht leſen. 


— 


Lorgué de léglise de 
St. Pierre est un chef- 
d'œuvre. | | 

Le chant du merle est un 
des plus agréables. 

Que donne-t-on à man- 


ger à Ta caille? 


- Lorsqu'il fut sorti de 
table, il s’enferma dans sa 
chambre. 


Les grives font entendre 


leur chant dans les bois le 
matin et le soir. — 

Tu n'aimes pas la morale 
des fables, c’est pourquoi 
tu ne veux pas les ire. 


SE — — 


des substantifs. , G: 


Ich Gal” es meinen Schwe⸗)  J’ai souvent dit à mes 
flern oft gefagt, daf lie nicht sœurs de ne pas être si 
fo eitel ſeyn ſoͤllen. vaines. 

Wollen Sie mir dieſe Fe Voulez-vous me tailler 
dern ſchneiden? ces plumes ? 

WVon dieſen Muſcheln werd Je ne mangerai point de 
ich nicht effen. ces moules. 


II, Pour traduire en francois. 


Der Schall der Trommel machte, das ich die Rede nicht recht 
boren fonnte. | 

Er faßte ibn an der Gurgel, und wollte ibn erdroſſeln. 

Man fagt, die Auflern waͤren unverdaulich. 

Er aß von allen Schuͤſſeln. | 

Die Gefchichte enthaͤlt allenthalben Regeln der Weisheit. 

Die Renntnig der Regeln nuͤtzt nichts, wenn man fie nicht 
anzuwenden weiß. 

Wer verliert, muß die Sporteln bezahlen. 


III, Pour traduire en allemand. 


. Cette boëte est trop grande; je voudrois en avoir une 
, plus petite. 

Servez-vous de la fourchette, pour manger de ce foie. : 

C’est en vain que je prends la fourchette, il.n’y a plus 
rien dans les plats. 

Pour plaire aux filles, il faut être jeune et aimable. 

Les bourdons ne font point de miel. 

Vous le reconnoîïîtrez au numéro. : 

N'oubliez pas, ma charmante demoiselle, que votre 
beauté est un bien périssable. 





V': Déclinaison. 
La cinquième Déclinaison comprend 
a.) tous les substantifs en thum. 


2.) quelques mots d’origine étrangère en af et ent, 
non compris dans la troisième déclinaison, 
comme Hoſpital, hôpital ; Regiment, régiment. 


62 Cinquième Déclinaison 
3.) Plusieurs substantifs neutres terminés par une 
consonne quelconque ; qu’il faut apprendre par 
l'usage. 
Remarques. 


1, Tous les mots de cette déclinaison, qui au sirgu- 
lier ont 4, 0, 4, changent ces lettres au pluriel 
en â, oͤ, il, 


2. Presque tous les mots de cette déclinaison sont 
du genre zeutre ; un très-petit nombre du mas- 
culin, aucun du genre féminin. 


Exemples de la | cinquième Dbclinaison. 


a.) Masculin. 


| Singulier. | Pluriel. 
N. der Burm, le ver. die Wuͤrmer, les vers. 
G. des Wurmes. der Wuͤrmer. 
D. dem Wurme. den Wuͤrmern. 
Ac. den Wurm. die Wuͤrmer. 
V. o Wurm! - 9 Wuͤrmer 
de von dem Wurme. von den Wuͤrmern. 
b.) Neutre. 
Singulier. Pluriel. 
N. das Band, le ruban. die Baͤnder, les rubans. 
G. des Bandes. der Baͤnder. 
D.. dem Bande. den Baͤndern. 
Ac. das Ban. die Baͤnder. 
V. Band! Baͤnder! 
Abl. von dem Bande. von den Baͤndern. 
- C’est ainsi que se déclinent: 
das Aas, la charogne. das — la planche. 
Amt, l'emploi, la ee Buch, le livre. 
Sad, le bain. Dach, le toit. 
Bild , l'image. Dorf, le village. 


lat la feuille, . Ey, l'œuf. . 


des substantifs. 
das Lamm, l'agneau. 


das Faß, le tonneau. 


Feld, le champ. 

Geld, l'argent. 

Gemité, l'esprit, le cœur, 
le naturel. 


—— la génération. 


Geſicht, le visage. 
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Lit, la lumiére, la chan- 
delle. 


Lied, la chanson. 


Maal , la marque. 
Mauf, , la bouche, 


Gefpenft , le spectre. Neſt, le nid. 

Glag , le verre. Dfand , le gage. L 
Glied, le membre. Rad, la roue. 

Grab , le tombeau. . Reis, le rameau, le re- 
Gut, le bien. jeton. 


— la tête; le chef. 
aug, la maison. 
Holz, le bois. 
Horn, la corne. 
Hubn, la poule. 
Kabinett, le cabinet. 
Kalb, le veau. 

in? ; ; l'enfant. 
Fleid, l’habit. 
$orn, le grain. 
Kraut, l'herbe. 


Rind , le bœuf. 
Sqheit la bûche. 
Schloß, le château; la ser- 
rure. 
Sivert, le glaive. 
Gtift, l'évêché. 
Thal, la vallée. 
Tuch, le drap. 
Wamms, la camisole. 
Weib, la femme. 
Wort, le mot. 


Le peu de masculins de cette déclinaison sont: 
der Gott, le dieu. 


Geift ; l'esprit. 
Irrthum, l'erreur. 
Leib , le corps. 


der Mann, l’homme. 


Ort, le lieu. : 
Reichthum, la richesse. 
Wald , la forêt. 


Rema rque. 


_ Les composés de Mann changent ce mot au pluriel 
en leute, et se déclinent de la manière suivante: 


Sirgulier, Pluriel, | 
N. der oufiann, le mar- Die Raufeute,les Dares 
cnan 


der Raufeute. 

den Raufeuten. 

die Kauflente. 
Rauñeute ! 

von den Kauſſeuten. 


G. des Raufmannes. 

D. dem Raufmanne. 

Ac. den Raufmann. 

V. Kaufmann ! 

Abl. ton dem Raufmanne, 
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Cinquième Déclina ison 


Déclinez de la même maniere : 
der Hauptmann, le capitaine. der Zimmermann, le char- 


Edelmann, le gentiliomme. 


Schiffmann, le batelier. 


peatier. 


et tous les composés semblables. 


EXEMPLES 


pour mettre en pratique les règles de la 
cinquième Déclinaison. 


J. Phrases allemandes avec la traduction françcoise. 


Des Mannes Midt if, 
daß er Weib und Kinder vers 
forge, und fein Haus wohl 
regiere. 

Dem Manne geziemt vor 
allen andern, den Seinigen 
gutem Beyſpiel vorzuge⸗ 

en. 


Den Mann kennt man an 


feiner Auffubruna, mie den 
Bogel an den Federn. 

Die weiſen Manner find 
die Œbre, und Die tapfcrn 
Maͤnner die Bruſtwehr einer 
Gtabt. 

Der Rath der klugen Maͤn⸗ 
ner befeſtiget die oͤffentliche 
Ruhe und die Sicherheit ei⸗ 
nes Landes. 

Auch den kluͤgſten Maͤnnern 
fehlt es zuweilen an Vorſich⸗ 
tig£eit. 

In allen Laͤndern der Welt 
klagen die Maͤnner uͤber die 
Weiber, und die Weiber uͤber 
die Maͤnner. 


Le devoir du mari est, 
d’avoir soin de sa femme 
et de ses enfans, et de bien 
gouverner sa maison. , 

I] convient au mari avant 
tout autre, de donner un 
bon exemple aux gens de, 
sa maison. 

On connôoit l’homme à 
sa conduite, comme l’oi- 
seau à son plumage. 

Les hommes sages sont 
la gloire , et les hommes 
vaillans le rempart d’une 
ville. 

Le conseil des hommes 
prudens affermit le repos 
public et la sûreté dun 
pays. 

La prévoyance manque 
quelquefois même aux 
hommes les plus prudens. 

Dans tous les pays du 
monde les hommes se plai- 
gnent des femmes, et les 
femmes des hommes. 
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Die Armen unferer Dôrfer Les pauvres de nos vil- 
müffen Rrâauter in den Waͤl⸗ lages sont obligés de cher- 
dern fuchen, melche fie gang cher des herbes dans les fo- 
roh effen. rêts, qu’ils mangent ioutes 

crues. 


IT. Pour traduire en francois. 


Das Amt ift zwar nicht eintraͤglich, aber es ift ſehr ebrenvoll. 

Man muf nicht die Auffenfeite cines Buchs, fondern deſſen 
innern Werth in Betracbt sichen. 

Sd gab dem armen Beibe etwas Geld, und ibrem Kinde 
ein Stuͤck Brod. 

Wenn ich wieder in den Wald gehe, will ich Ihnen Kraͤuter 
mitbringen. 

Von dieſem Tuche will ich mir ein neues Kleid machen laſſen. 

Im —5 glichen Frankreich ſind viele Schloͤſſer zerſtoͤrt wor⸗ 


en 
Mit einer Kleinigkeit kann man den Kindern oft eine große 
Freude machen. 


III. Pour traduire en allemand, 


Les enfans aiment les images dans les livres. 


Dans ce pays les charges se vendent au plus offrant. 

Je n'ai pas voulu acheter les poules, parce qu’elles 
étoient trop chères. 

Avez-vous recu les livres que je vous ai —— avant- 
hier par mes enfans ? 

Les régimens qui se trouvent dans nos villages, ne nous 
enrichissent point. 

Jé n’ai ni château ni richesses. 

Remarquez la finesse de ces draps. 

Voilà des mouchettes, mouchez les chandelles. 

Savez-vous la signification de ce mot ? 

Il ne me reste plus rien de l'argent que vous m'avez 

rêté. d 
L'hiver approche, les feuilles tombent déjà des arbres. 


On attribue aux bains chauds une vertu particulière 
pour guérir certaines maladies. | 
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Tables supplémentaires. 


TI. De substantifs, dont le pluriel diffère selon leur 

différente signification. 

der Band, le volume d’un livre; die Bande, les volumes. 

das Band, le lien; die Bande, les liens. 

das Band, le ruban; die Baͤnder, les rubans. 

dis Boot, l’esquif; die Bôte, les esquifs. . 

der Bote, le messager ; die Boten, les messagers. 

der Bogen, la feuille de papier; die Bogen, les feuilles. . 

der Bogen y l'arc ; die Boͤgen, les arcs. 

das Ding, la chose ; die Dinge, les choses. 

das Dingr la petite fille; die Dinger, les petites drôlesses. 

das Land, le pays; die Lande, les pays d’un même état. 


das Land, le pays ; die Laͤnder, les pays (en général). 
der Menfh, l’homme ; die Menſchen, les hommes. 
das Menſch, (par mépris) la femme ; die Menfcher, les dé- 


bauchées. | 


der Gtrauf, lautruche ; die Straufen, les autruches. 

Der Strauss le bouquet; die Strâufe, les bouquets. 

der Thor, l’insensé; die Thoren, les insensés. 

das Thor, la porte ; die Thore, les portes. | 

das Wort, la parole; die Borte, les paroles (sens collectif}. 

das Mort, Le mot ; die Woͤrter, les mots (sens distributif). 
TI. De substantifs qui n'ont point du pluriel. 


die Aſche, la cendre. 

der alt, l'écorce d’arbre. 

der Bund, l'alliance. 

det Danf , le remerciment. 

der Eigenfinn, le raprice. 

das (Gefinde, les domestiques. 

das Gewimmer, les gémisse- 
mens. | 

das Heu, le foin. 

der Hopfen, le houblon. 

der Rlee, le trefle. 

das Laub, les feuilles. 

det Leim, la colle-forte. 

das Mehl, la farine. 

der Mund, la bouche. 

das Obſt, les fruits d'arbres. 


die Pein, le tourment. 
der Raub, la rapine. 

der Sand, le sahle. 

die Schmach, linjure. 
der Schrey, lecri 
der Œpott, la moquerie... 
die Staͤrke, la force. 

der Strand, le rivage. 
der Streit, la lutte. 

das Gtroÿ, la paille. 
der Tod, la mort. 

der Verdruß, le chagrin. 
“der Berluft, la perte. 
dag Vieh, les bêtes. 

der Wahn, l’opinion. 
der Sanf, la querelle. 
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III. De substantifs qui n’ont point de singulier. 


die Ueltern, le père et la' die Hofen, la culotte. 
mére. 


Ahnen, les ancêtres. 

Alpen, les Alpes. 

Blattern ou Pocfen, la pe- 
_tite vérole. 

(IN B. die Biatter ou Poe, 
au singulier, signifie 
le bouton). , 

Œinfünfte, le revenu. 

Graupen, le gruau. 

Hefen, la lie. 


Raldaunen ou Silzen, les 
fripcs. 
Roften, la dépense. 
£aufte, les conjonctures. 
Leute, les gens. 
Nachkommen, la postérité. 
Nudeln, les vermicellcs. 
Pyrenaͤen, les Pyrénées. 
Rotbeln, la rougeole. 
Schranken, les bornes. 
Trebern, les gousses, 


Thhémes sur Les cinq déclinaisons. 


J. 


Les plus grands ennemis des hommes sont les hommes; 
ils se trompent mutuellement, ils se persécutent, 
ils se massacrent les uns les autres. | 

Les — se font la guerre dans Peau, les oiseaux 

ans Pair, et les hommes sur terre et sur mer. 

Les mélodies du rossignol ravissent le cœur des amis 
de l’innocence. | 

La paix réside rarement dans le palais des grands ; elle 
n’est point le partage des ennemis de la vertu. 


IL 


Que crains-tu d’un ennemi écrasé ? 

Pourquoi est-il défendu de couper les arbres de la forêt ? 

Un bel habit n’est pas tout ce que je désire; il me faut 
aussi une maison commode. s 

Donnez au cocher à manger et à boire. 

Les écoliers se croient quelquefois plus savans que 
leurs maîtres. | 

Tu pourras tromper les écoliers, mais tu ne tromperas 
pas les maîtres. 

Le langage des Saxons est meilleur que celui des 
Souabes, 


! 
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j | IIL 


Pourquoi le François n’apprend-il pas aussi facilement 
la langue allemande, que l'Allemand apprend la 
langue francçoise ? 


C’est le plaisir du singe, de contrefaire les actions de 


l’homme. 

Le mérite que tu cherches dans la gloire de tes ancêtres, 
est peu de chose. 

Les filles de notre village sont les plus belles de toute 
la contrée. 


I V. 


Pour rendre l'écriture agréable, il faut donner la véri- 
table forme aux lettres. | 

: Une lumière trop forte est extrêmement nuisible aux 
yeux. 

Plusieurs oiseaux font leurs nids dans les épines, pour 
cacher leurs petits aux yeux des polissons. 

Si les piqûres des épines te font mal, il faut laisser les 
nids des oiseaux dans les haies. 

L'homme qui est traître à Sa patrie, ne mérite pas l’in- 
dulgence de ses concitoyens. 

Tu n'as pas encore fait beaucoup de progrès dans la 
morale, si tu ne peux pas pardonner une offense. 

La fourmi sert à l’homme sage de modéle de pré- 

| voyance et d'industrie. 

Les desseins de l’ennemi ne sont point inconnus à nos 
généraux. 

Les arts font le bonheur des ames sensibles. 


Le scélérat se tua, parce qu’il ne pouvoit-plus suppor- 


ter les tourmens de sa conscience. 

"Les richesses de ce pays consistent en grandes forêts, 
en bains minéraux, en campagnes fertiles; et les 
habitans sont plus heureux que ceux des pays qui 
n’ont d’autres richesses que l'or et l'argent. 
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CHAPITRE V. 
Des Adpyectifs. 


Les adjectifs sont des mots qui expriment la , 
qualité ou la propriété d’une chose ou d’une 
personne, et qui pour cet effet sont joints ou 
ajoutés à un substantif. 


Nous examinerons 


1.) leur formation. 
2.) leur déclinaison. 


3.) leurs degrés de signification, ou leur com- 
paraison par ses différens degrés. 


SECTIO0oN I 
De la formation des adjectifs. 1: 


Il n'y a qu'un petit nombre d'adjectifs qui 
uissent être rangés parmi les racines de la 
angue; tous les autres se forment ou dés subs- 
tantifs, ou des verbes, ou des adverbes, en 

ÿ ajoutant certaines syllabes. E 


a) Des substantifs , en y ajoutant la termi- 
naison | 


bat, on forme p.ex. thrbat, honnéête, décent, de Ebre, 
honneur ; mMannbar, zubile, de Mann, homme etc. 

en, eichen, de chêne, de Eiche, chêne; golden, Zor, 
de Gold, or; friden, de soie , de Seide, soie etc. 

ern, bôlgern, de bois, de Holz, hois; kupfern, de cuivre, 
de Rupfer, cuivre; ledern, de cuir, de Leder, cuir; 
ſilbern, d'argent, de Silber, argent etc. 
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Daft, J herzhaft, courageux, de Herz, cœur; laſterhaft, 
et vicieux, de Laſter, vice; fhadbaft, ezdom- 
Daftig,) mage, de Schaden, dommage; fhambaft ou 
ſchamhaftig, Zonteux, de Scham, honte etc. 
it, ſteinicht, pierreux, de Stein, pierre; betgidt, mon- 
” tagneux, de Berg, montagne etc. & 
ig, maͤchtig, puissant, de Mat, puissance; gnddig, 
gracieux, de Gnade, grâce etc. 
iſch, bimmlifch, céleste, de Himmel, ciel; irdifh, cer- 
restre, de Erde, terre-etc. 
lich, gôttlig, divin, de Gott, Dieu; berrlih, magni- 
fique, de Herr, maitre, seigneur etc. 
los, ehrlos, infâme, de Œbre, honneur: gottlos, impie, 
de Gott, Dieu; grundlos, sans fonds, de Grund, 
fonds etc. i 
reich, fiſchreich, Plein de poissons, de Fiſch, poisson, 
bolfreich , populeux, de Bolt, peuple etc. : 
ſam, avbcitfam, laborieux, de Urbeit, travail; tugends 
fam, vertueux , de Tugend, vertu. . 


b) Des verbes, en remplaçant leur finale par 
une des syllabes que nous venons d'indiquer, 
p. ex. par ir, | 


bar, braucbat, zrile, qui peut servir, de brauchen, se 
servir; Danfbat, reconnoissant, de danken, re- 
mercier; ſtrafbar, punissable, de ſtrafen, punir 
etc. _ 

baft, babbaft, sezant, qui a, possédant, de baben, 
avoir; plauderhaft, abillard, de plaudern, ba- 
biller-etc. 

id, blutig, ensanglanté, sanglant, de bluten, saigner ; 
Wilfabrig, obéissant, accommodunt, condescen- 

| ‘dant, de willfahren, faire au gré de quelqu’un etc. 

if, mutrifch, d'humeur chagrine, de murren, mur- 

| murer; zaͤnkiſch, guerelleux, de ganfen, querel- 
er etc. 

lich, erfotderlid, requis, de etfordern, requérir, exiger; 

ſter blich, morcel, de ſterben, mourir etc. 


De la Déclnaison des adjectifs. "1 


fam, rathſam, expédient, convenable, de rathen, con- 
| sciller; fpatfam, ménager, économe, de fparen, 
épargner ; wirkſam, efficace, de wirfen, opéreretc. 


c) Des adverbes, en changeant leur terminai- 
son de la manière suivante : 


adverbes. adjectifs. 
de beute, aujourd'hui, on forme beutig, d’aujourd’hui, 
— bicr, ici, , — — hieſig, d'ici. 
— geſtern, hier, — — gefirig, d'hier. 
— oben, dessus, — — obig, ci-dessus. 
Remarques. 


Quelques-unes de ces syllabes qui forment les ad- 
-_ jectifs, déterminent une différence de signification qui 
ne se distingue qu’avec beaucoup d'attention, p. ex. de 
&bon, argile, on forme tbonidt, ressemblant à de 
l'argile ; tboñig, contenant de l'argile; thoͤnern, fait 
d'argile ; thonartig, comme d'argile. | 
De Erde, serre, on forme erdicht, erdbaft, ressem- 
blant à de la terre; (Ydartig, comme de terre; ivden, 
de terre; irden, terrestre. FJ 
De Furcht, peur, on forme furchtbar, causant de la 
cerreur; fürchterlich, cerrible; furchtſam, timide. 


SECTION Il. 
.- De la Déclinaison des adjectifs. 


Les adjectifs allemands dans leur état primitif, tels . 
qu'ils se trouvent dans les dictionnaires, ne marquent 
point la différence des genres; c’est ce qu’on. appelle 
leur état adverbial; p. ex. flein, petit; iung , jeune ; gut, 
bon; flarf, fort; roth, rouge; ſchwarz, noir. Ils devien- 
nent déclinubles toutes les fois qu’ils sont suivis immé- 
diatement d’un substantif exprimé ou sous-entendu, ou 
précédés d’un article; hors ce cas, ils restent inva- 
riables. | : | 

Tous les adjectifs qui peuvent modifier une action, 
peuvent être employés comme de véritables adverbes 
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toutes les fois qu il n’y a point d’adverbe particulière 


ment consacré à cette modification. Voyez l’article des 
adverbes en ——— 


2 1 
tapfer ſtraͤten, combattre vaillamment. 


Les adjectifs allemands se déclinent de trois ma- 
nières différentes: 1) avec l’article indéfini ; 2) avec 
l'article defini: 3) suns article. Les adjectifs s’appli- 
quent aux trois genrts, masculin, féminin el neutc, 
ce qui leur donne une terminaison différente dans cha- 
que déclinaison. Ces terminaisons imitent celles de l’ar- 
ticle défini, —— au génitif des masculins et des 
neutres. | 
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- avec l'article indéfini. 
AT 
ho Singulier. 
—— Masculin. 

N. ein junger Mann, un jeune homme. 

G. eines jungen Mannes, d’un jeune homme. 
- D. einem junaen Manne, à un jeune homme. 
: Acc.cinen jungen Mann, un jeune homme. 
Abl, von einem jungen Maune, d’un jeune homme. 


Feminin. 


N. eine junge Frau, une jeune femme. 
G. einer jungen Frau. 
D. einer jungen Frau. — 
Acc. eine junge Frau. | 
Abl. von ciner jungen Frau. 


Neutre. 


N. ein junges find, un jeune enfant, 

G. eines jungen Kindes. 

D. cinem jungen Rinde. É 

Acc.tin funges Kind. ù 

Abl. von einem jungen Kinde. | 
Pluriel. 


des adjectifs. 
Pluriel. 


® Masculin. 


N. junge Mânner, 
de jeunes hommes. 


. Feminin. 
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Neutre. 


junge Srauen, junge Kinder, 
de jeunes fem- de jeunes en- 


mes. fans. 
G. junger Maͤnner, Frauen, Kinder, 
de jeunes hommes. femmes. enfans. 
. D. jungen Männern, Frauen, Kindern, 
à de jeunes ommês. femmes. enfans. 
- Ac. junge Manner , Frauen, Kinder, 
de jeunes hommes. femmes. enfans. 
V. o ihr jungen Maͤnner! Frauen! Kinder! 
vous Jeunes hommes! femmes!” enfans ! 
Abl.bonjungen Maͤnnern, Frauen, Kindern, 
dé jeunes hommes. femmes. — 
EXEMPLES 


pour mettre en pratique les règles de la. 
ci} 


première déclinaison des 


ectifs. 


_ 


I. Phrases allemandes avec la traduction françoise. 


Ein kluger Mann bat mir 


den Rath gegeben, mich nie⸗ 
mals einem Unbekannten an⸗ 
zuvertrauen. 


Die Reize einer ſchoͤnen 


Frau machen viel Eindruck 
auf das Herz eines jungen 
Menſchen. 

Einem muthigen Pferde 
braucht man die Sporen nicht 
zu geben. 

Ich habe heute einen guten 
Braten gegeſſen, und ein gutes 
Glas Wein getrunken. 

Ich habe dieſen Degen von 
einem tapfern Ritter verehrt 
befommen. : 

Gr. de G. 


Un homme prudent m’a 
conseillé, de ne jamais me 
confier à un inconnu. 


Les appas d’une belle 
femme font beaucoup d’im-, 
pression sur le cœur d’un 
jeune homme. 4 

Il n’est pas besoin de 
donner de l’épéron à un 
cheval courageux. | 

- J’ai mangé aujourd hui 
un bon rôti, et j'ai bu un 


. bon verre de vin. 


" J'ai reçu cette épée en 


présent d’un vaillant che- 


valier. | | 
4. 


7h Seconde Déclinaison 


IT, Pour traduire en francois. 


Œjne éjbner junge Frau bat einen alten, reihen Mann ges 

heirathet. | 

Bon einer ſolchen Ehe kann man ſich nicht viel Gutes verſprechen. 

Es geht nichts uͤber die Liſt einer Frau, wenn ſie einen Mann 
betruͤgen will. Huͤtet euch, ihr jungen Maͤnner, in die 
Falle zu gehen! — | 

Mein Nachbar liebte ein fhones braunes Maͤdchen; er gab 
ihr ein fleines Haus in feinem Garten. Hier lebte fie 
mit einer jungen unſchuldigen Baͤuerinn, ivelche ibre vers 
traute Greundinn wurde. Der Liebhaber beſuchte fie jes 
den Tag, brachte ihr neue Buͤcher, und Las ibr aus den⸗ 
ſelben ſchoͤne Srellen vor. 


III. Pour traduire en allemand. 


De mauvais exemples corrompent les bonnes mœurs. 

Cette comédie fut jouée par une société de jeunes gens. 

On peut confier un pareil secret à un ami discret, mais 

‘ non pas à un étranger. 

J’ai appris à connoïtre un homme fort estimable. 

Nous voudrions nous faire servir par une jolie demoiselle. 

J'ai vu de petits villages en Suisse, où règne encore l’âge 
d’or. | 

Je vous ai dit de m’apporter de bonnes prunes, et vous 
ne l’avez pas fait. | 

Mon frère est dans un grand embarras, à cause du ma- 
riage d’une de ses filles. 

Une certaine femme a confié ce secret à un de mes amis. 


Il: Déclinaison. des adjectifs avec 
l'article défini. | 
2 Singulier. 
| Masculin. 
N. ber qute Vater, le bon père. 
G. des quten Vater3, du bon père. 
D. ‘dem guten Vater, au bon pére. 
Acc. den auten Vater, le bon pére. 


V. o guter Bart! M le bon père. 
Abl. von dem guten Sater, du bon pére. 
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> Féminin. | 
N. die gute Mutter, la bonne mère. 
G. der guten Mutter, de la bonne mére. 
D. Der guten Mutter, à la bonne mére. , 
Ac. Die gute Mutrer, la bonne mére, 
V. o gute Mutter! Ô la bonne mere! 
Abl. von der guten Mutter, de la bonne mére. 


Neutre. 


N. Das gute Sind, le bon enfant. 

G. Des guten Rindes, du bon enfant. 

D. dem guten Kinde, au bon enfant. 
Ac. das gute ind, le bon enfant. 

V. o gutes Kind! Ô le bon enfant! 

AbL. von dem guten Kinde, du bon enfant, 


Pluriel. 
Masculin. _ : Féminin. Neutre. 
N. Die guten Vaͤter, Mutter, Rinder, 
G. Der guten Vaͤter, Mutter, Kinder. 
D. den guten Vaͤtern, Muͤttern, Kindern. 
Ac. Die guten Büter, . Mutter, Rinder. 
V. o ihr guten Vaͤter! Muͤtter! Kinder! 


Abl. von den guten Vaͤtern, Muͤttern, Kindern. 


On voit par ces exemples, que l'adjectif, 
? LU ? ? ⸗ ⸗ Q ⸗ 
précédé de l’article défini, prend au nominatif 
sidgulier la terminaison e; et dans tous les cas 
du pluriel la terminaison en, | 
La déclinaison est la même, si au‘lieu d'ar- 
ticle, l'adjectif est précédé d'un pronom. 


Singulier.. _ Pluriel. 
M. mein guter Batcr, meine guten Rinder, 
mon bon père. mes bons enfans. 


G. meines guten Vaters. meiner guten Kinder. 

D. meinem guten Vater. meinen guten Rindern, 

"Ac. meinen guten Vater.  meine guten Rinder. 

V. o mein guter Bater! o meine guten Rinder! 

Abl. von meinem guten Vater. von meinen guten Kindern. 
4. —F 


6 


Seconde Déclinaison 


EXEMPLES 


sur la seconde déclinaison des adjectifs. 


I. Phrases allemandes avec la traduction françoise. 


Der arme Mann dauert 
mich; die arme Grau und 
das arme Kind find auch ſehr 
au beflagen. 

Wer ſollte fi des armen 
Mannes, der armen Grau, 
und des armen Rindes nicht 
erbarmen ? 

Ich will dem armen Manne 

und der armen Grau ein Al⸗ 
mofen geben. 
Ich babe den armen Mann, 
vou dem du mir ſprichſt, in 
einem weit elendern Zuſtand 
gefeben. 

Die arme Fran, die da auf 
der Erde liegt, ſollte man in 
ein warmes Sett bringen. 


Das arme Rind, das meder 
Bater no Mutter mebr bat, 
muß man in das Waiſenhaus 
thun. — 

Ihr armen Kinder! wer 
wird ſich Euer annehmen? 


Nehmet nichts von der ar⸗ 
men verlaſſenen Frau, die in 
dieſem Hauſe wohnet. 


Die armen Weiber, die du 


geſehen haſt, ſind alle im Spi⸗ 
tal geſtorben. 


C4 


Le pauvre homme me 
fait pitié; la pauvre femme 
et le pauvre enfant sont 
aussi fort à plaindre. : 

Qui est-ce qui p’auroit 

as compassion du pauvre 
omme, de la pauvre fem- 
me et du pauvre enfant? 

Je veux faire la charité 
au pauvre homme et à la 
pauvre femme. | 

J’ai vu le pauvre homme 
dont tu me parles, dans un 
état bien plus pitoyable. 


On devroit porter dans 
un lit chaud _ la pauvre 
femme qui est couchée là 
par terre. — 

II faut mettre à la mai- 
son des orphelins le pauvre 
enfant qui n’a plus ni père 
ni mére. 

Mes pauvres enfans ! qui 
est-ce qui s'intéressera à 
vous ?. | 

Ne prenez rien de la 
pauvre femme abandon- 
née, qui demeure dans 
cette maison. — 

Les pauvres femmes qu 
tu a vues, sont toutes. 
mortes à l'hôpital. 
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IT. Pour traduire en françois. 


Der Rath eines guten Freundes if nidt zu verachten. 
Wie theuer bezahlen Sie das fhone Pferd ? 
Ich komme von dem alten Schloſſe, das dort auf dem hohen 
Berge liegt. 
Die guten Leute haben ſich ſehr betrogen. 


Die reichen Einwohner großer Staͤdte ſind nicht ſo gluͤcklich, 
als die armen Bauern glauben. 


Da ſind die LE Le Saͤnger, von iwelchen id Ihnen 
gefprochen babe. 

Die reichen Landleute genießen das Leben auf alle moͤgliche 
Weiſe, indef die armen Bewohner der Staͤdte jeden 
Genuß theuer erkaufen muͤſſen. 


III. Pour traduire en allemand. 


Les beaux spectacles coûtent beaucoup d'argent. 


Où avez-vous le joli bouquet de fleurs que je vous ai 
donné ce matin ? 


Les belles filles ressemblent aux belles fleurs, et les 
belles fleurs aux belles filles ; les unes et les autres 
se fanent avec le temps. 


Toute la ville est en alarmes, 

Ne dédaignez pas le conseil de votre ancien ami. 
J’estime le mérite d’une servante fidèle. 

Donnez un petit morceau de sucre à ce joli perroquet. 
Je prends tous les matins un bon verre de vin. 

Que pensez-vous de ce long sermon ? | 


Je pense que c’est un sermon bien long et bien en-. 
nuyant. | 
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III: Déclinaison des Adjectifs 


sans article. 


Singulier. 
Masculin. Féminin. Neutre. 
N. ſtarker Mein, rothe Farbe, ſchwarzes Haar, 
du vin fort. dela couleur rouge. du poil noir. 
G. flarfen Weines, rother Farbe, ſchwarzen Haares, 
de vin fort. de couleur rouge. de poil noir. 
D. ſtarkem Weine, rother Farbe, ſchwarzem Haare, 
à du vin fort. à de la couleur rouge. à du poil noir. 
Ac. ſtarken Wein, rothe Farbe, ſchwarzes Haar, 
du vin fort. de la couleur rouge. du poil noir. 
V. o ſtarkerWein! rothe Farbe! ſchwarzes Haar! - 
ô vin fort! couleur rouge! poil noir! 
AbL von ffarfem rother Garbe, fchivargem Daare, 
Weine, de couleur rouge. de poil noir. 
de vin fort. —— 
Pluriel. | 
N. ſtarke Weine, rothe Farben, ſchwarze Haare, 
des vins forts. des couleurs rouges. des poils noirs. 
G. ſtarker Weine, rother Farben, ſchwarzer Haare, 
de vins forts. de couleurs rouges. de poils noirs. 
D. ſtarkenWeinen, rothen Farben, ſchwarzen Haaren, 
à ne vins à des couleursrouges. à des poils noirs. 
forts. 
Ac. ſtarke Weine, rothe Farben, ſchwarze Haare, 
des vins forts. des couleurs rouges. des poils noirs. 
V. o ſtarke Weine! rothe Farben! ſchwarze Haare! 
ô vins forts! couleurs rouges! poils noirs! 
- Abl.von ſtarken  rothen Sarben, ſchwarzen Haaren, 
Weinen, de couleurs rouges. de poils noirs. 


de vins forts. 


On voit par ces exemples, 
1.) que cette déclinaison diffère des deux précédentes 
en ce que l'adjectif prend, au nominatif singulier, 
la terminaison +, €, $, selon les différens genres ; 


⸗ 
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au datif singulier du masculin et du zeutre la ter- 


minaison M; enfin au datif singulier et aux deux 


génitifs du féminin la terminaison tr. 


2.) qu’on ne met en allemand aucun article , lors- 
qu’en françois on se sert de Particle partitif du, 
de la, des, p.ex. Holy faufen, acheter du bois ; 
fettes Gleifch , de la viande grasse ; füge Milch, du 
lait doux. 

Remarques. 


i.) Les adjectifs se déclinent de la même maniere, 
soit que le substantif soit exprimé, ou seulement sous- 
entendu; p.ex. cine haͤßliche, die Berftand bar, iſt mir 
lieber, als eine fhône, die dumm ift, j'aime mieux une 
laide qui a de l'esprit, qu’une belle qui est bête. Die 
fhonen wiffen es, les belles le savent, 


2.) Quand les mots gualificatifs (les adjectifs) ne 
sont pas ajoutés aux substantifs d’une manière immé- 
diate, mais par le moyen du verbe, ils sont considé- 
rés comme adverbes, et ils deviennent alors indécli- 
nobles: p.ex. der Oeld iſt grof, le héros est grand. Dit 
Grau ift fbôn, la femme est belle. Das Land ift reih, le 
pays est riche, Die Menfchen find ſterblich, les hommes 
sont mortels. Die Blumen werden welk, les fleurs se flé- 
trissent. | 


EXEMPLES 
sur la troisième déclinaison des adjectifs. 
I. Phrases allemandes avec la traduction francoise. 


. Gtarfer Mein taugt nicht Du vin fort ne vaut rien 
fur ſchwache Koͤpfe. pour des têtes foibles. 


Der Mißbrauch ffarfenWBeis L'abus de vin fort enivre 


nes macht bald betrunfen. en peu de temps. 
Starkem eine mug man Il ne faut pas se fier à 
nicht trauen. du vin fort, | 


4 


€ 
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\ 


Die oft ſtarken Wein trin⸗ Ceux qui boivent sou- 
fen, verderben  ibren Ges vent du vin fort, se gâtent 


mad. le goût. 
Wein iſt beffir als Bier. Du vin vaut mieux que 
de la biére. 
O ffarfer Wein! wie wohl  O vin fort! que tu fais du 
bekommſt du dem ſchwachen bien à l'estomac foible! 
Magen! — 


IT, Pour traduire en francois. 


Komm, fleines Maͤdchen, id will dir Zuckerbrod geben. 

Ich babe eine balbe Glafche guten Weines getrunfen. 

Wilde Thiere haben ibn gerriffen. 

Ich haſſe praͤchtige Mablsciten ; aber ich Liebe ſchmackhafte 
Sbpeiſen, guten Wein und artige Geſellſchaft. 


Das Tuch iſt von guter Farbe. 


Wenn die Tage lang ſind, ſo ſind die Naͤchte kurz. 


Bedenk, daß die Schoͤnheit vergaͤnglich iſt. 


Die ——— war klein, die Speiſen aber ſchmackhaft und 
geſund. 


III. Pour traduire en. allemand. 


Il y a de pauvres gens qui sont, à certains égards, 
plus heureux que les riches. - 

Ce sont des femmes trompeuses, qui cherchent à dé- 
baucher les jeunes gens. 

Je sais par expérience que les femmes ne sont pas 
constantes , ni dans Pamour ni dans la haine. 

Je préfère de la bonne bière à de mauvais vin. 

La ville de Paris est grande; elle contient prés d’un 
million d'ames. 

11 n’est pas juste que le fainéant vive dans l'abondance. 

Cette mode me paroîït bien ridicule. 

Les savans peuvent bien se tromper. 

Cet habit est de drap fin. … 

Bon conseil veut être suivi, 

Les séducteurs sont adroits ; il ne faut pas se fier à de 
douces paroles. 
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SECTION III. 
Des degrés de comparaison. 


Les nuances d’une même qualité existant dans divers 
objets, expriment par certaines modifications de l’ad- 
jectif, qui en augmentent ordinairement la signification, 
et qu’on appelle degrés de comparaison, ou mieux, 
degrés de signification. Les degrés sont au nombre de 
trois : le positif, le comparatif et le superlatif. 

Le premier degré, (qui proprement n’est pas un de- 
gré de comparaison) est l'adjectif, pris dans sa signifi- 
cation ordinaire et simple. On lappelle positif, parce 
qu’il désigne la qualité d’un objet d’une manière ab- 
solue ou positive ; p.ex. Hektor ift — Hector est 
vaillant. 

Le second degré est appelé ——— parce qu’il 
exprime une qualité comparée, soit à la même qualité, 
soit à une autre; p.ex. Achilles iſt tapferer als Hektor, 
Achille est plus vaillant qu'Hector ; diefer Mann ift rei⸗ 
cher als gelchrt, cet homme est plus riche que savant. 

Le trbisième degré est appelé superlatif, parce qu’il 
marque le plus haut degré de la qualité que ladjectif 
exprime; p.ex. Alexander ift der tapfcrite, Alexandre est 
le plus vaillant. 

RÈGLES 
sur la formation des degrés de comparaison. 


I. Règle. | 

Dans la langue allemande on exprime cette espèce 
de gradation, en ajoutant au positif la syllabe er, pour 
former le comparatif; et la sylabe fe, pour former le 
_saperlatif. 

Exemples, 

fhôn, beau ; fhônet, plus beau ; der fhônfte, le plus beau. 
klein, petit; fleiner, plus petit; 'der kleinſte, le pus peut 
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Voici comment ces degrés se modifient, lorsqu' ils 
sont accompagnés d'un article et d’un substantif. 


a.) avec l'article indéfini. 


cin fleiner Baum, un petit arbre; ein tleinerer Baum, un 
plus petit arbre. 
eine fhône Fran, une belle femme ; eine fhônere Frau, une 
plus belle femme. 
ein wildes Tbier, une bête sauvage ; tin milderes Tbier,une 
bête plus sauvage. 
Nota. Le superlatif n’est point susceptible de l’article 
indéfini. ÆExceptez dans: tin alerliebfter Mann ’ 
un homme tout-à-fait aimable. 


b.) avec l’article défini. 


der reiche, der reichere, der reichſte Kaufmann. 
lc négociant le négociant plus le plus riche négo- 
. riche; . riche ; ciant. 

die weiſſe, die weiſſere, die weiſſeſte Haut. 


la peau blanche; la — plus blan- la — la plus blan- 


das gluͤckliche, bas alitiichere, das alice Volk. 
le peuple heu- le peuple plus le peuple le plus 
reux, _ heureux, heureux... 


© II Règle, 


Lorsque les voyelles a r 9, M, se trouvent au positif, 
dans la syllabe qui est la racine du mot, elles se chan- 
_ genten d, à, Ü au comparatif et au superlatif; p.ex. 

ffug, prudent’; kluͤger, der kluͤgſte. 
lang, Jong; laͤnger, der laͤngſte. 


ſchwach, foible; ſchwaͤcher, der ſchwaͤchſte. 
ſchwarz,/ noir ; ſchwaͤrzer, der ſchwaͤrzeſte. 


Î 


farf ; fort; ſtaͤrker, der ſtaͤrkſte. 
fromin, picux;  frommer, Der froͤmmſte. 
groß, grand; groͤßer, der groͤßeſte ou groͤßte. 
dumm, stupide ; dümmer, der duͤmmſte. 
geſund, saͤn; geſuͤnder, der geſuͤndeſte. 
kurz/ court ; kuͤrzer, der kuͤrzeſte. 


— 
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Exceptez les suivans, qui ne changent point les 


voyelles a, 0, u. 
abgefmadt, fade. farg, avare. 


blaf, pâle. fnapp, juste. 
bunt, bigarré. labm, boiteux. 
fabl, fauve. los, malicieux. 
falfh, faux. matt, las. 
frob, gai. motif, pourri. 
gran, droit. munter, éveillé. 
glatt, poli. plump, lourd. 
bobl, creux. tob, cru. 

fabl, chauve. tund, rond. 


fauft ! doux. 


ſatt, rassasié. 


fchiaff, détendu. 
ſchlank, dégagé. 
ſtarr, roide. 
ſtolz, fier. 
ſtumm, muet. 
toi, fou. 

vol, plein. 
zahm, apprivoisé. 


Nota. La lettre € devant la syllabe ſte, est tantôt 
ajoutée, tantôt rejetée au superlatif, c’est l'oreille 
seule qui en décide, sans qu’on ait besoin de 


recourir à d’autres regles. 


Rema rques. 


I. Les adverbes et les adjectifs suivans ont des de 


grés de comparaison érréguliers : 


bald, tôt; eber, plutôt; am eheſten, le plutôt. 
gerne, volontiers; ficher, plus volontiers; am liebften, 


le plus volontiers. 


gut, bon; beſſer, meilleur ; der befte, le meilleur. 
biel, beaucoup; mebr, plus; am meiften, le plus. 
hoch, haut; hoͤher, plus haut; der hoͤchſte, le plus haut. 
hab, proche; nâbet, plus proche; der naͤchſte, le plus 


proche. 


. IL Les deux suivans sont défectueux : 


#4 


«< + + minder, moindre; der mindeffe, le moindre. | 
+ + + + + + . der leBte, le dernier. 


III. Le comparatif et le superlatif se déclinent comme 


les simples adjectifs. 


IV. Pour exprimer un haut degré de la qualité d’une 
chose, on met devant le positif certains adverbes, tels 
que febr, bo, hoͤchſt, très; befonders, ungemein, particu- 


liérement ; trefflich, supérieurement etc. p. ex. 
febr ou hochgelehrt, trés-savant. : | 


höchſt gerect, souverainement juste, tout-à-fait juste. 


84 Des degrés de comparaison. 


befonders fôn, singuliérement beau. 

unglaublich fhôn, si beau qu’on ne sauroit le croire. 
unvergleichlich ſchͤn, d’une beauté incomparable. 
ungemein tapfer, d’une bravoure peu commune. 
auff:rordeutlich geitzig, extraordinairement avare. 
unendlich qut, infiniment bon. 

über die Majen erfabren, versé au mieux. 

qaͤußerſt heiß, extrêmement chaud. | 
abfcheulich bosbaft, horrihlement malicieux. 
fürchterlih ou ſchrecklich dunkel, terriblement obscur. 
graufam ſchmerzhaft, cruellement douloureux. 
ſchmerzlich betrübt, douloureusement aflligé. 


NB. Qu’on remarque aussi les expressions suivantes: 


Schneeweiß, blanc comme la neige; pechſchwarz, noir 
comme la poix; kohlſchwarz, noir comme du charbon ; 
blutroth, rouge comme du sang; blutjung, très-jeune ; 
feuerroth, rouge comme le feu ; fafennaft, nu à n'avoir 
pas un seul fil sur le corps; todtblaf, pâle comme la 
mort; grundgelehrt, savant à fond; fteinbart, dur comme 


la pierre; ffeinalt, trés-vicux; bimmelboch, élevé jusqu’au : 
ciel; bettelarm, pauvre à mendier; bonigfüf, doux comme 


du miel; eſſigſauer, aigre comme du vinaigre ; gallenbits 
tét, amer comme du fiel; wunderſchn, beau à merveille; 
eisfalt, froid comme de la glace; ſtockblind, aveuglè à être 
obligé de tâter avec un bâton; ſtockfinſter, tout-à-fait ob- 
scur ; ftofoumm, tout-à-fait stupide ; borndumm, stupide 
comme une bête à cornes; erzdumm, stupidissime ; ra⸗ 
feddtoil, fou à enchainer ; iweltbefannt, connu de tout 
l'univers ; baumftarf, robuste comme un arbre. 


V. Pour exprimer l'infinité d’une quälité, on met 
le mot all devant le positif, comme : allmäcbtié tout- 
puissant; allgegenwaͤrtig, présent partout; allweiſe, infi- 
niment sage; Allgütig, bon sans bornes ec. 


: | — —— | ; 
VI. Pour exprimer l'égalité ou la ressemblance de . 
deux choses, on met devant le positif un de ces ad- 


verbes: fo, eben fo, fait fo, beynahe fo 26, Ex. 


Dieſe Jungfer iſt fo groß als ihr Bruder, cette demoi- 


selle est aussi grande que son frère. 
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Die Tochter ift eben fo ſchoͤn als die Mutter, la fille est 
aussi belle que la mére. : 
Er iſt eben fo ait ais if bin, il est précisément de mon 
âge. 
Wir waren faft fo müde als ibr, nous étions presque 
aussi fatigués que vous. 


Die Feinde waren beynabe fo ‘flarf wie wir, les ennemis 
toient presque aussi forts que nous. où 


7 VIL Pour mettre une chose au-desons d'une autre, 

on met devant le positif un de ces adverbes : weniger, 

minder, 4e fo, lange nicht fo, bep weitem nicht fo, nicht 
Dalb fo 1. Ex. . 

Der Sohn iſt nicht ſo (minder) gelehrt als der Vater le 

Is n’est pas si savant que le père. 

Er iſt lange nicht (bey weitem nicht) ſo reich ais wan ſagt, 

il n’est pas, à beaucoup prés, si riche qu’on le dit. 

Mein Haus iſt nidt halb fo grof als euers, ma maison 

est moins grande que la vôtre de plus de la moitié. 


T VIII. Pour modifier la comparaison, on met devant 
le comparatif un de ces mots : ets y um etwas, ein 
wenig, um ein weniges, un peu; um ein fleines, ein flein 
wenig, tant soif peu; hoc}, encore; viel, um ein grofies, 
um vieles, beaucoup ; ; ein gut Tbeil, um ein gutes Tbeil, 
betrâächtiih, considérablement ; merflich, um cin merflie 
ches, sensiblement ; unendlich, infiniment etc. Ex. 

Dieſes Tuch ift eiwas beſſer als jenes, ce drap est un peu 
| meilleur que celui-là. 
Ihr Hut iſt ein klein wenig feiner als der meinige, votre 
chapeau est un peu plus fin que le mien. 
Das Gold ift noch — als das Bley, Por est encore 
plus pesant que le plomb.  : 
Paris ift ein gut Theil grôger alé Bien, Paris est beau- 
coup plus grand que Vienne. : 
Italien ift dm cin merfliches waͤrmer als Frankreich, l'Italie 
est considérablement plus chaude que la France. 
Deutſchland tft unendlich volfreicher als A de PAlle- 
magne est infiniment plus peuplée que la Russie. 
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IX. Souvent le mot alltt se met devant un super- 
latif, pour en augmenter ou renforcer la signification. 
Ex. der auerbeſe Tle meilleur de tous; ein allerliebſtes 
Kind, un enfant tout, à-fait aimable; der allerabſcheulich⸗ 
ſte Boͤſewicht, le scélérat le plus abominable, 


EXEMPLES 


pour mettre en pratique les règles sur la 
comparaison des adjectifs. 


TI, Phrases allemandes avec la traduction françoise. 


Mavland ift eine grofe Milanest une grande ville 
Stadt in Italien, Benedig iſt d'Italie, Vergse est encore 
noch groͤßer, Rom aber ift die plus grande, maisRome est 
groͤßte unter allen. ke plus grande de toutes. 

Monime war fhôn, Cleo⸗ Monime étoit belle, Clé- 


patra noch ſchoͤner, Helena 
— ſchoͤnſte unter allen. | 


Der Wolf iſt ein grimmiges 
Thier, der Lôme ein noch 


opâtre encore plus belle VF 
Hélène la plus belle de 
toutes. 

Le loup est un animal fé- 
roce, le lion est encore plus 
féroce, mais le tigre est le 


—— , der Tyger aber 


ag grimmigfie unter allen. plus féroce de tous les ani- 


maux, 


II. Pour traduire en françois. | 


Diefer Burgunderwein iſt qut, diefer Rheinwein iſt noch 
beſſer, und dieſer Tokayer iſt der allcrbefte, 

Ich eſſe viel, trinke mehr als du, ſchlafe am meiſten unter 

euch allen. 

Du Au bald, dein Bruder farm noch eber, dein Better am 
eheſten. 

Berlin iſt eine große Stadt, aber Wien iſt viel volkreicher. 

St. Cloud iſt nahe bey Paris, Paſſy noch naͤher, und Chaillot 
am allernaͤchſten. 

Du . ges ſehr klug, aber es gibt noch kluͤgere Leute als 


EN 
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Eure Schweſtern find beffere Haushaͤlterinnen alé unfere. 

Er bâtte ſich keine liebenswuͤrdigere Frau waͤhlen koͤnnen. 

Peking in China ſoll die groͤßte Stadt in der Welt ſeyn. 

Der wilde Stier iſt ſtaͤrker als unſere zahmen Stiere; und 
der Loͤwe wird fuͤr das ſtaͤrkſte Thier der afrikaniſchen 
Waͤlder gehalten. 


III. Pour traduire en allemand. 


On ne trouve nulle part des hommes plus aimables qu'en 
France, ni des peintres À célébres qu’en Italie. 

«Le pére est plus sage que le fils, la mère plus douce que 
la fille, le valet plus fidèle que la servante. 

Les Germains étoient plus vaillans que les Romains. 

Les écoliers cherchent toujours le plus long chemin 
pour aller à l’école, et les plus courts pour aller 
aux plaisirs. | | 

Les femmes les plus modestes en apparence ne sont pas 
toujours les plus vertueuses. | , 

L’autruche est le plus grand de tous les oiseaux; et l’éle- 
phant est le plus grand de tous les quadrupèdes. 

L’oiseau-mouche est le plus petit, et un des plus beaux 
oiseaux qu’on connoisse. 

La baleine est le plus grand animal de mer. 

Les plus grands savans peuvent se tromper. 

_ Dans ce petit livre vous trouverez la morale la plus pure. 


CHAPITRE VI. 
Des Noms de nombre. 


Les espèces de nombre sont dans la langue 
allemande les mêmes que dans les autres lan- 
gues, Savoir : | 
1. Les nombres cardinaux, die Grundzahlen. 

2. Les nombres ordinaux, die Ordnungszahlen. 
| 8. Les nombres distributifs, die Cintheilungssablen. 
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4. Les nombres de répétition, die Wiederholungs⸗ 
gablen. | 

5. Les nombres de multiplication, die Berviel: 
faltigungssablen. 

6. Les nombres collectifs, die Zahlnennwoͤrter. 

7. Les nombres indéfinis, die unbeftinmten 3ablen. 


d J. 
Les nombres cardinaux, d’où dérivent tous les au- 
tres noms de nombre, répondent à la question wie viel 7 
combien ? Les voici dans leur ordre naturel : 


1, eins, un. 12. zwoͤlf, douze. 
2. gwen, deux. 13. dreyzehn, treize. 
3. drey, trois. 14. vierzehn, — 
4. vier, quatre. 15. fünfiebn, quinze. . 
5. fünf, cinq. 16. ſechzehn, seize. 
6, ſechſs, six. 27. ſiebenzehn ou febsebn, 
7. ficben, sept. dix-sept. 
8. act, huit. __ 28. achtzehn, dix-huit. 
. 9. neun, neuf, 19. neunzehn, dix-neuf. 
10. zehn, dix. 20. zwanzig, vingt. 


11. eilf ou elf, onze. 
21. ein und zwanzig, vingt et un. 
22, zwey und zwanzig, vingt-deux. 
23. drey und zwanzig, vingi-trois. 
24. bier und zwanzig, vingt-quatre, 
25. fünf und zwanzig, vingt-cinq. 
26 ſechs und zwanzig, vingt-six. 
27. ficben und zwanzig, vingt-sept. 
-28. acht und zwanzig, vingt-huit. 
29. neun und zwanzig, vingt-neuf. 
30. dreyßig, trente. 
40. vierzig, quarante. 
50. fuͤnfzig, cinquante, 
60. ſechzig, soixante. 
70. ſiebenzig ou ſiebzig, soixante-dix. 
80. achtzig, quatre-vingt. 
go. neunzig, quatre-vingt-dix. 
100, hundert, cent. 
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200. zwey Hundert, deux cents. 

300. drey Hundert, trois cents. 

400. vier Hundert, quatre cenis. : 
oo. fünf Hundert, cinq cents. | 
1000. Taufend, mille, 

2000. zwey Tauſend, deux mille. 
3000. drey Tauſend, trois mille. 
4000. bict Taufend, quatre mille. 
5000. fünf Tauſend, cinq mille. 
10000. zehn Taufend, dix mille. 
20000. zwan zig Taufend , vingt mille, 
30000. drenfig Tauſend, trente mille. 
100000. bundert Tauſend, cent mille. 


Remarques. 


1.) La déclinaison du nombre tin, un, cst la même 
que celle de l’article indéfint ein. 


a) Etant mis sans substantif et sans article, son nomi- 

_ natif masculin est einer, féminin eine, neutre ei⸗ 

nes ou eins. Ex. einer meiner Soͤhne, un de mes fils; 

eins ou eines meiner Kinder, ün de mes enfans. Il se 
décline alors de la maniére suivante : 


Masculin. _ Feminin. Neutre. 


N. einer, un, eine; une, : ‘ eines, un. 

G. cities, d'un, einer, d’une, eine, d’un, 

D. einem, à un, einer, à une, einen, à un. 
Acc.einen, un, eine, une, eins, un. 
Abl. von einem, d’un, von einer, d’une, von einem, d’un. 


b) Etant précédé de article défini, ou d’un pronom, 
- il se décline comme un adjectif. Æx. der eine Mann, 
le seule homme ; deg einen Mannes, du seul homme; 
diefer cine Mann ce seul homme; dieſes einen Mans 
neg, de ce seul homme etc. 


2.) Les nombres zwey et drey sont susceptibles de 
l'inflexion du génicif et du datif. Ex. ʒweyer Srüder Erb⸗ 
theil, l'héritage de deux frères; dreyer Maͤnner Tod, la 
mort de trois hommes; mit zweyen, dreyen kaͤmpfen, lut- 
ter contre deux, trois. 
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3.) Tous les autres nombres, à l’exception de fieben, 
sont suscepfihles du datif en en. Ex. fi vicren, fechfen, 
zehnen, zwanzigen, drenfigen 2c. widerſetzen, résister à qua- 
tre, six, dix, viugt, trente etc. Mais on ne se sert de 
cette inflexion que lorsque les nombres ne sont pas sui- 
vis du substantif auquel ils se rapportent. 


F 4.) Les nombres composés ne changent que la der- 
niére partie du mot. Æx. mit ſechzehnen, avec seize, 
tit funf und zwanzigen, avec vingt-cinq ; mit vierhunder⸗ 
ten, taufenden ꝛc. 


II. 


Les nombres ordinaux, qui marquent l’ordre ou le 


rang des choses, répondent à la question: Det wieviel, 
fe? le quantième ? N° | 


2.) On forme ces nombres en ajoutant aux nombres 
cardinaux la sÿllabe te ou ſte. Ex. der zweyte, le deu- 
xième ; der bierte, le quatrième; der fünfte, le cinquième, 
et ainsi de suite jusques et y compris der neungebnte, le 
dix-neuÿième. Depuis #Wangig, c’est la syllabe fte, qu’il 
faut ajouter au nombre cardinal. Ex. det zwanzigſte, der 
dreybigite, der bundertite ꝛc., le vingtième, le trentième, 
le centième etc. 


Nota. Dex erfle, le premier; det dritte, le troisième, 
sont irréguliers. | 


2.) Ces nombres étant des adjectifs, se déclinent 
comme tels. ÆEx. det erfte Mann, le premier homme; 
ein zweyter Mann, un deuxième homme; des erften Mans 
nes zweytes Rind, le second enfant du-premier mari. 


‘ 3.) Joints à un nom propre, on les met aprés ce 
nom, avec l'article défini, et on lès décline de la ma- 
niére suivante: | : — 


N. Heinrich der Vierte, Henri IV. | 

G. Heinrich des Bierten, de Henri IV. 

D. Heinrich dem Bierten, à Henri IV. 

Ac. Heinrich den Vierten, Henri IV. | 
Abl. von Heinrich dem Bicrten, de Henri IV. 


— — 
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4 ) Lorsque les nombres ordinaux sont composés, on 
n’en décline que la dernière partie, en cette manière: 
der zwey und zwanzigſte, le vingt-deuxieme ; des zwey und 
zwanzigſten, du vingt-deuxième etc. 

6) Pour désigner l'autre de deux, on dit, der andere; 
Ex. id babe zween Brüder, der eine iſt Officier, der andere 
it Rauïmann, j'ai deux fréres, l’un est, officier, l’autre 
est négociant. | 

c) L’adijectif balb, demi, ajouté à un nombre ordi- 
nal, signifie, autant de choses, que le nombreexprime, 
noins un demi, Ex. andettbalb, deux, moins un demi, 
c’est-à-dire, un et demi; dritthalb, érois, moins un demi, 
ou deux et demi etc. s | 
4) Ce même adjectif balb, mis devant un nombre 
cardinal, s'emploie de la maniere suivante, en parlant 
de l'heure du jour: halb eins, midi et demi; balb zwey, 
une heure et demie; balb drey, deux heures et demie etc. 

_e) Les nombres ffactionnaires, qui déterminent le 
rapport des parties au tout, se forment des nombres 
een ns y ajoutant la JS x. das Zweytel, 
(die Haͤlfte, das Halbe,) le deuxième; (la moitié, le de- 
mi); das Drittel, le tiers; das Biertel, le quart; das 
Sünftel, le cinquième etc. La syllabe tel est une abré- 
viation du mot Theil, partie; c’est comme si on disoit, 
das Dritt⸗Theil, das Viert⸗Theil 2e. | 

f) Comme la signification des nombres ordinaux 
exclut toute gradation ; ils ne sont point susceptibles 
des degrès de comparaison. Cependant il se forme de 
- erffer, premier, et lebtet, dernier, les comparatifs erſte- 
rér et leBterer, dont on se sert pour marquer l’ordre, 
lorsqu’on parle de deux choses seulement. Zzx. cb babe 
zwey Buͤcher, ein frausofifthes und ein deutſches; das erftere 
hab' ich ſchon gelefen, und das lebtere werd' ich morgen lefen, 
. J'ai deux livres, un françois et un allemand; j’en ai déjà 
Ju le premier, et demain je lirai l'autre. 


III. 


Les nombres distributifs, qui servent à distribuer 
les choses cn classes, sont de plusieurs sortes: 


— 


x 
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1.). Erſtens, erſtlich, sum erſten, für das erſte, premièrement. 
zweytens, gum zweyten, fuͤr das zweyte, secondement. 
drittens, zum dritten, fuͤr das dritte, troisièmement etc. 


2.) Einerley, d’une sorte; la même chose. 
zweyerley, de deux sortes; différent. 
dreyerley, de trois sortes. 
vicrerlen, de quatre sortes. 
Dundert und fünferley, de cent cinq sortes. 
bunderterleny, de cent sortes. 
keinerley, d’aucune sorte. 
mancherley, de différentes sortes. 


Nota. £ey est un vieux mot allemand qui signifie 
espèce , sorte. 


3.) Eins und «ing, ou je eins und eins, un à un. 

| give und zwey, ou je zwey, deux à à deux. +. 
drey und drey, ou je drey, trois à troisetc. 
je den zweyten Tag, ou einen Tag über di. andern, de 
| deux jours l’un etc. 


_ 4.) Qu zweyen, deux ensemble. 

au dreyen, trois ensemble. F 
zu hunderten, par centaines. 

zu tanfenden, par milliers etc. 


5.) Paarweiſe ou Daar und Paar, par paires, 
dutzendweiſe, par douzaines. 
Dundertweife, par centaines. É 
thillionenieife, par millions. ù 
6.) Selbzweyt où felbandet, moi deuxième, toi deuxième; 
: Jui deuxième, 
felbdritt, moi troisième, toi troisième. 
ſelbviert, moi quatrième etc. 
7.) Zwey Mann bob, deux hommes de front. 
drey Mann hoch, trois hommes de front. 
vier Mann bo, quatre hommes de front etc. 


IV. 


Les nombres de répétition sont de deux espèces : 


— 


1.) Les uns se forment des cardinaux, en y ajoutant 
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le mot Mal, fois. Ils répondent à la question : wie viel 
mal? — de fois ? Ex. 
einmal, une fois, un jour, un coup; tit inges mal y 
une seule fois. 
zweymal, deux fois ; dreymal, trois fois; viermal 1e, 


Nota. a) Ce mot mal s'ajoute encore aux nombres 
indéterminés, ainsi qu’à d’autres mots, en cette 
maniére : 

diefmal, cette fois-ci. 

jenegmal, cette fois-là, ce jour-là. 

vielmal, mehrmal, ofimal plusieurs fois, uses 

manchmal, quelquefois. 

feinmal, niemal, aucune fois, jamais. 

b) Pour en faire des adjectifs on change mal en 

malig, comme: einmalig, qui arrive une fois; 
zweymalig, qui arrive deux foisete. Ex. 


ein dreymaliger Angriff, une attaque à trois reprises. 
der viermalige Einbruch des Feindes, l’irruption de Pen- 
nemi faite à quatre différentes reprises. 


2.) Les nombres de répétition de la seconde espèce 
se forment, en ajoutant le mêie mot Mal aux nombres 
ordinaux ; ‘ils marquent la quantième fois, comme : 


das etftemal, la première fois. 
das zweytemal, la seconde fois. 


Nota. a Comme Mal est un véritable substanstif, 
il se décline aveo le nombre ordinal, auquel 
il est joint, en cette manière. 


N. das erſlemal, la première fois. 
G. des erflenmales, de la premiére fois. 
D. dem ctflenmale , à à la première fois. 


On dit aussi: gum erſtenmale, für das erflemal, pour 
la première fois; zum zweytenmale 2e. 


&) En ajoutant aux nombres ordinaux la terminai- 
son malig, on aura des adjectifs, dont la signifi- 
cation se fait connoitre par les exem ples suivans: 

erſtmalig, qui arrive ou qui existe pour la première fois. 
zwetimaliq qui arrive ou qui exisle pour la seconde fois. 
drittmalig, viertmalig, fuͤnftmalig 16, Lx. 
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Ihr crfimaliger Beſuch, votre premiére visite, c’est- 
à-dire, quand vous nr'êtes venu voir pour la première 
fois. Meine gmentmalige Reiſe nad London, le second 
voyage que j'ai fait à Londres. 


V. 


Les nombres de multiplication se forment, en ajou- 
tant aux cardinaux la syllabe fac ou fâltig, comme: | 
einfach, simple. 
zweyfach ou gwenfâltig, double ; On dit aussi doppelt. 
dreyfach ou dreyfaͤltig, triple; vierfach, vierfaͤltig 16. 


Ces nombres, étant adjectifs, peuvent être déclinés, 
p. ex. | — 
ein einfacher Faden, un fil simple. 
tines einfachen Fadens, d’un fil simple etc. 
eine zweyfache Schnur, un double cordon. 
die drepfache Rrone, la triple couronne. 


VI 
Les nombres collectifs sont des substantifs qui ex- 
priment un nombre, comme : 


das Paar, la paire,le couple. das Shot, la soixantaine. 
das Zehend, la dixaine. das Oundert, le cent. 

das Oubend , la douzaine. das Tauſend, le mille etc. 
das Mandel, la quinzaine. | 


Ajoutons: 1.) les noms des cAiffres : 


die Nulle , le zéro, o. die Sechs, der Sechſer, le 6. 
die Eins, der Einfer, Le r. die Sieben, der Siebener, le 7. 
die Zwey, der Zweyer, le 2. Die Acht, der Achter, Le 8. 
die Dre, der Dreyer, le 3. die Neun, der Neuner, le 9. 
die Vier, der Bierer, le 4. die Zehn, der Zehner, le 10. 
die Funf, der Funfer, le 5. | | 
Nota. On dit die Eins, die Zwey €. parce qu’alors 
Ziffer ou Zahl est sous-entendu; c'est comme 
si on disoit : die Ziffer ou die Zahl zwey etc. 


‘+ 2.) La valeur des chiffres däns la progression dé- 
cimule : 


— 
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die Einheit ou der Einer, l’unité. 
der Zehner, la dixaine. | 
der Hunderter, la centaine. 

der Tauſender, le mille. 


VIL. 


. Les nombres indéfinis sont des adjectifs qui désignent . 
une quantité zndetérminée, comme: 


wenig, peu. | cinige, etliche, quelques-uns. 
viel, beaucoup. | all, tout. | 
mehr, plus. keiner, aucun etc. aase # 


manchet, maint, bien de. 


. Pour décliner ces nombres, il faut observer les règles - 
suivantes ; 
1.) Lorsqu'ils sont accompagnés d’un article et d’un 
substantif,' ils se déclinent comme les autres adjectifs. 
Ex, 


N. der wenige Sleif, le peu d’application; die wenige 
Mübe, le peu de peine; das wenige Geld, le peu 
d’urgent. — | 

G. des menigen Fleißes, du peu d'application etc. 

Nota. Pour décliner mehr, qui est le comparatif de 
viel, on en fait d’abord un nouveau comparatif, 
en y ajoutant la syllabe cr, ce qui fait mehrer; 
ensuite on y ajoute les terminaisons convena- 
nables, de la manière suivante: | 

N. der mehrere Theil, la plus grande partie, 

G. des mebreren £beiles, de la plus grande partie etc. 


2.) Lorsqu’ils sont sans article, et que le’substentif 
auquel ils se rapportent, n’est pas exprimé, mais sous- 
entendu, ils se décliueut comme les adjectifs mis sans 
article. Ex. | | 

bicle fagen dafic. plusieurs disent que etc. 
wentge wiſſen daß 26. peu (de personnes) savént que etc, 


Nota. Au singulier, ces mots ne se mettent seuls, 
qu’au geure neutre. Ex weniges ou ein weniges, 
un peu, une petite portion; bicieg ou ein vieles, 
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beaucoup, une grande portion, beaucoup de 
choses; mehreres ou ein mebrereg, davantage, une 
plus grande portion. 


3.) Lorsqu'ils sont sans article, mais avec un subs- 


tantif exprimé immédiatement après, on peut les em- 


ployer adverbialement, en cette manière : 

N. viel Geld, beaucoup d’argent, au lieu de vieles Geld. 

G. viel Gcldes werth, valeur de beaucoup d’argent, pour 

| vielen Geldes werth. 

N. viel gute Menſchen, heaucoup de braves gens, pour 
viele gute Menſchen. 


= 


vieler guten Menſchen ꝛc. 


EXEMPLES 


pour mettre en pratique les règles sur les 
noms de nornbre. | 


G. viel guter Menſchen, de beaucoup de braves gens, pour 


I. Pour traduire en françois. 


Ein Mann fann in einer Minute bundert und smansig 
— machen, welche eine Laͤnge von dreyhundert Fuß 
etragen. 
Die Schildkroͤte geht in einer Minute nur einen Fuß vorwaͤrts, 
welches der dreyhundertſte Theil von der Geſchwindig⸗ 
keit des Menſchen iſt. | 


Gin mittelmägiger Wind macht zehn Fuß in einer Secunde, . 


oder ſechshundert Fuß in einer Minute; er iſt alſo noch 
einmal ſo geſchwind als ein Menſch. 

Der Schall durchlaͤuft tauſend Fuß in einer Sekunde, oder 
ſechzig tauſend Fuß in einer Minute; ſeine Geſchwindig⸗ 
keit iſt alſo zweyhundert mal groͤßer, als die Geſchwin⸗ 
digkeit des Menſchen. | 


II, Pour traduire en allemand. 
a.) 


_ Deux fois deux font quatre; deux fois cinq font dix; 
deux fois neuf font dix-huit. sa . 

Je n’aurois pas été en état d’acheter tout cela, si je 

_n’avois pas gagné le gros lot de ceut mille Ron 

- n 


‘ 
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On compte dans le corps humain deux cent quarante- 
neuf os, savoir: quatorze dans le cerveau, quarante- 
six dans les autres parties de la tête et dans le cou; 
soixante-sept dans te tronc; soixante-deux dans les 
bras et les mains, et voixante dans les jambes et les 
pieds. Les ossemens du corps humain font la troi- 
. Siéme partie de tout son poids. 

Un honime fait a vingt à vingt-cinq livres de sang , le- 
quel passe dans une heure dix-huit à vingt fois par 

le cœur. b) 


Les astronomes prétendent, que le soleil est un million 
de fois plus grand que la terre; et qu’un boulet de 
. canon qui iroit de la terre au soleil, et qui conser- 
veroit toujours sa première vitesse, emploieroit 
vingt-cinq ans pour y arriver. Ainsi, ce boulet qui 
parcourt cent toises en une seconde, feroit en une 
heure cent quatre-vingts lieues, et par conséquent, 
‘* _ pour arriver de la terre au soleil, 1l feroit trente- 
neuf millions quatre cent vingt mille lieues; ce 
qui est la distance de la terre au soleil, 
c.) - 

_ Le soleil parcourt les douze signes du zodiaqne en trois 
cent soixante cinq jours, six heures moins one . 
minutes; c’est ce qui fait une année commune. Paur 
absorber ces six heures, on ajoute tous les quatre 
ans un jour à l’année, qui alors a trois cent soi- 
xante-six jours, et s'appelle année bissextile. Cette 
addition se fait au mois de Février. Cependant, 
comme les onze minutes, qui manquoient, feroient 
trois jeurs au bout de quatre cents ans, on retranche 
trois bissextiles dans l’intervalle de trois siècles ; ce 
qui se fait, en n’ajoutant pôint de bissextile à la 

premiére année de trois siècles consécutifs. 


d.) 
L'Amérique fut découverte par Christophe Colomb, 


l'an 1492. | 
Gr. de G. | 5 
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La poudre à canon fut inventée à Cologne par un moine, 
nommé Barthold Schwartz, Pan 1382. À 
L'art de l'imprimerie fut inventé à Strasbourg, par Jean 
Guttenberg , l'an 1440. 

Pierre Hellé, à Nuremberg, inventa les montres, l’an 
1500. : 

Les frères Montgolfier, fabricans de papier à Annonay, 
inventèrent les ballons aërostatiques l’an 1783. 


e.) 


- 


Cinq lieues de France font trois lieues d'Allemagne. 

Combien de lieues d'Allemagne la terre a-t-elle en cir- 
cuit? , 

Cinq mille quatre cents. 

Combien en a-t-elle en diamètre ? 

Mille sept cent vingt. 

Combien d'hommes vivent sur la terre ? 

Environ mille millions. - 

Combien y en a-t-il en Europe ? : 

A peu prés cent soixante millions. 

Combien de villes compte-t-on en Allemagne ? 

Deux mille trois cents. 

Paris est la capitale de la France et une des plus grandes 
villes de l’Europe. Elle a, avec ses doute faubourgs, 
huit lieues de circonférence. On y compte plus de 
six cent mille habitans, mille rues, trente-deux mille 
maisons, vingt-six hôpitaux, vingt ponts et quatre 
mille reverbères. Il s’y consomme, par an, soixante-. 

dix-sept mille bœufs, cent vingt mille veaux, trois 
cent vingt mille moutons, quarante-huit mille co- 
chons etc. 


PE ⸗— — — — 
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CHAPITRE VIL 


Des Pronoms. ' 


On distingue six classes de Pronoms, savoir: 


1. Pronoms personnels, perſoͤnliche Fuͤrwoͤrter. 
—  possessifs, zueignende. 

—  démonstratifs, anzeigende. 

— relatifs, begichende. 

—  interrogatifs , fragende. 

—  indéfinis, unbeftimmte. 


J. 
Des Pronoms personnels. 


Bora p 


Les pronoms personnels tiennent la place des noms 
des personnes , soit de celle qui parle, ou de celle à qui 
l’on parle, ou de celle enfin de laquelle on parle. Ils 
se déclinent de la manière suivante: 


Première Personne. 
Singulier. | Pluriel, 
N. ich, je, moi. fuir, mous. 


G. inciner y de moi. 
D. mir, me, à moi. 
Ac. mic, me, moi. 

Abl.von mir, de moi. 


unſer, de nous. 


uns, à nous. 
von uns, de nous. 


Seconde Personne. 


Singulier. 
N. Du, tu, toi. 
G. deiner, de toi. 
D. dir, à toti. 
Ac. did, toi. 
AbL von dir, de toi. 


Pluriel. 
euer, de vous. 
euch, vous, à vous. 


euch, vous. 


von euch, de vo : 


— = 
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Troisième Personne. 


; Singulier. 
Masculin. Féminin. | Neutre. : 
N. er, il, lui |. fie, elle. es, il. 


G. freiner, de lui. ibrer, d’elle. feiner, de lui. 
D. ibm, lui, à lui. ibt,lui, à elle. ibm, lui, à lui. 


Ac. ibn,le, lui. . fit,la, elle. es, le. | 
Abl. ton ibm, de lui. von ihr, d'elle. von ibm, de lur. 
: Pluriel, | 


(X. fie, ils, eux, elles. 


G. ibrer, d'eux, d’elles. 


. D. ibnen, leur, à eux, à elles. } pour les trois genres. 


Ac. fie, les, eux, elles. 
Abl. bou ibnen, d’eux, d'elles. 


_ Le pronom réfléchi ſeiner, ihrer, de soi , Se décline 


_ de la manière suivante: - 


Singulier. Pluriel, 
Ne = no 
G. feiner, ibrer, de soi. ibrer, de soi. 
D. fi, se, soi. . fid, se, à soi. d 
Ac. fi, se, soi. ſich, se, soi. 
Abl, von fit, de soi. bon ſich, de soi. 
Remarques. 


a.) En parlant à une seule personne, on peut se ser- 


vir, selon l'usage de la langue allemande, a) de la 
seconde personne du sirgulier; b) de la seconde per- 
sonne du pluriel; c) de la troisième personne du vin- 
gulier; d) de la troisième personne du pluriel, 


4) On se sert de la seconde personne du sirgulier, 
du, en parlant à Dieu, à ses enfans , à ses frères et 
soeurs, & un ami familier et intime:; enfin dans la 
poésie et dans le style élevé. ÆEx. Gott! auf did alcin 


sù 


} 


s 


— | d \ 
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— hoffe ich, du wirſt mich erretten, Dieu ! c’est en toi seul 
que j'espére, tu me délivreras. Mein lieber Sobn, ich 
mache dir mit dieſen Zeilen befannt, daß 2. mon cher fils, 
je l'avertis par ces lignes, que etc. : 
On s’en sert encore, en parlant aux gens de la plus 

basse condition. - | 


# 


. b) On se sert de la seconde personne du pluriel, 
Gt, vous, quand on parle à son domestique, ou à tel 
autre qu’on ne veut ni tutoyer, ni lui faire politesse ; 
p.ex. en parlant à un paysan : Outer Freund, koͤnnt Ihr 
mir nicht fagen, m0 ..7? mon ami, ne sauriez-vous me 
dire, ou...? | | ° 
| 4 
c) On se sert de la troisième. personne du s/7gu- 
* lier, er, il, (au féminin fie, elle) lorsqu’on veut faire 
quelque politesse à quelqu'un, p. ex. en parlant au 
domestique d’un autre, à un artisan etc., comme : Sey 
Er fo gut und fag Er feinem Herrn ꝛc., ayez la bonté de 
dire à vptre maïtre ete.; Jungfer, dient Sie nicht bey 
. der Grau ic. ? Mademoiselle, n’êtes-vous pas en service 
chez Madame etc. ? Mad” Er mir Stiefel, faites-moi des 
bottes. | 


d) On se sert de la troisième personne du pluriel, 
Sie, eux, elles, envers les personnes pour lesquelles 
on a des égards. Ex. Mein Herr, Sle werden mir cine 
große Ehre erzeigen, Monsieur, vous me ferez beaucoup 
d'honneur; Sie find ein großmuͤthiger Sreund, vous êtes 


. L 


un ami genereux. 


e) En parlant à une personne d’un rang supérieur, 
on se sert quelquefois de Dieſelben; pour les personnes 
d’une trés-haute distinction, on y ajoute le mot boch, et 
on dit, Hochdieſelben; pour les princes, c’est Hoͤchſtdieſel⸗ 
ben ; pour l’empereur et les rois, Allerhoͤchſtdieſelben. 


On dit donc par degrés, et selon les personnes à qui 
On doit plus ou moins de respect : « 


ee 
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Du bift, gs gebe dir, 

Ihr ſeyd, ich gebe euch, 
Er iſt, < {id deb ibm, Chr) ! < 
Sie find , © ich gebe Ihnen, Qi 
Dicfelben find, ich gebe Denfelben, 2 
Hochdieſelben find , æ ich gebe Hobbenfelben, | S 
Hoͤchſtdieſelben find, * id gebe Hoͤchſtdenſelben, 5 
Allerhoͤchſtdieſelben find, ich gcbe Allerhoͤchſtden⸗ — 


ſelben, 


2.) Les mots man, on; es, il; jemand, quelqu'un; 
niemand, personne, expriment la troisième personne 
d’une manière indéterminée. ÆEx. man fagt, on dit; es 
regnet, il pleut ; jemand bat gefagt, quelqu'un a dit ; 
niemand fommt, personne ne vient. 


Nota. Jemand et Niemand ont le —— en v, et le 
| datif en th, . 


— 


3.) En françois il y a des cas où l’on substitue au 
pronom réfléchi le pronom ordinaire ou direct de la 
troisième personne; ce qui n’est jamais permis en alle- 
mand. Les François disent, p. ex. il ne parle que de 
lui (pour de soë), et fpricht nur bon ſi ch; (von ihm seroit 
une faute grave); ĩl rapporte tout & lui (pour à soi), 
er bezieht alles auf fi ; cette personne est fort propre 
sur elle, dieſe Perfſon if ſehr reinlich auf fic. 


On ajoute souvent à tous ces pronoms le mot, 
fab ou felber, comme : ic felbft, ou ich ſelber, moi- 
même ; du ſelbſt, toi-même; er ſelbſt, lui-même; er pat 
es ſeibſ geſagt, il l’a dit lui-même. | 


EXEMPLES 


sur les Pronoms personnels. 
I. Phrases allemandes avec la traduction francoise. 


Ich arbeite und du ſpielſt. Je travaille et tu joues. 
Er zankt und ſie ſchmeichelt. Il gronde et elle cajole. 
Gedenke meiner; wann du  Souviens-toi de moi, 
reich wirſt. | quand fu scras riche. 
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Ich babe deiner nicht mit 
einem Worte gedacht. 

Ich habe ihrer genug. 

Er meint, man koͤnne ſeiner 
nicht entbehren. 

Du haſt mir einen ſchlech⸗ 
ten Streich geſpielt. 

Ich will dir ſchon weiſen, 
wie du dich auffuͤhren ſollſt. 


nungq ſagen. 
Ich habe ihr deutlich ge⸗ 
ſagt, was ſie thun ſoll. 


Ich werde dich ſchon fins 


en. 

Du wirſt mich ſehr ver⸗ 
pflichten, wenn du mir den 
Grralen thuſt. 

Ich habe ihn noch nich 
geſehen. I 

Ich habe ſie ermahnt, von 
ihrer boͤſen Gewohnheit ab⸗ 
zuſtehen. — 

Wir haben es bereits ge⸗ 
than. — 
Ihr habt Euch in Eurer 
Rechnung geirrt. 

Ich werde Luer ſtets ge⸗ 
denken. 

Euch wird ein Ungluͤck be⸗ 
gegnen, wenn ihr Euch nicht 
wohl in Acht nehmet. 

Es iſt ihnen nirgend beſſer 
als zu Hauſe. 

Haſſet uns nicht ohne Ur⸗ 


ſache. 
Wir werden Euch nicht forts 


laſſen, bis Ihr Euch hieruͤber 
deutlich erklaͤrt habt. 


» 


Ich will ibm fhon die Mei⸗ 
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Je n'ai pas parlé un mot 
de toi. | 

Jesuistout rassasié d’elle. 

Il s’imagine qu’onnesau- 
roit se passer dg lui. 

Tu m'as joué un vilain 
tour. 
Je te montfrerai bien, 


comment tu dois te con- 


duire. 

Je lui dirai bien ma fa- 
çon de penser. 

Je lui ai dit clairement 
ce qu’elle doit faire. 
- Je saurai bien te trouver. 


Tu m’obligeras beaucoup 
en me faisant ce plaisir. 


_ Je ne l’ai pas encore vu. 


Je l'ai exhorté, à se dé- 
faire de sa mauvaise habi- 
tude. | ; 

Nous l’avons déjà fait. 


Vaus vous êtes trompé 
dans votre compte. | 

Je me souviendrai tou- 
jours de vous. | 

11 vous arrivera du mal- 
heur, si vous ne prenez pas 
bien garde à vous. 

Ils ne sont nulle part 
mieux que chez eux. 

Ne nous haïssez pas sans 
sujet. 

Nous ne vous laisserons 
point aller , que vous ne 
vous soyez expliqué clai- 
rement là-dessus. 
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Ich babe fie uͤberall geſucht  Jeles ai cherché partouf, 
und nicht gefunden. et ne les ai point trouvés. 

Bon uns baben fie feine Ils n’ont aucun secours 
ue au erwarten. . à attendre de nous. 

Man, fpricht in der gangen On parle de vous dans 

Etadt von Euch. toute la ville. 

Bon ibnen werde id feine Ce n’est point d'eux que 

NS Befehle annchmen. je recevrai des ordres. 


ÿ 
A II. Pour rraduire en françois. 


Wer bat diefen Brief geſchrieben? Ich ſelbſt. 
Du bift ſelbſt Urſache daran. 
Sie iſt ſelber nicht wohl damit zufrieden. 
Sie hat es ſelbſt gethan. 

Ich habe meiner ſelbſt ganz vergeſſen. 

J wirſt dir felber ſchaden, wenn du es unternimmſt. 

Sie hat ſich ſelbſt ungluͤcklich gemacht. 

Ich kann mich ſelbſt deſſen wohl beſcheiden. 
Von mir ſelbſten werde ich wohl nichts anfangen. 
Sie hat das von ſich ſelbſten geſagt. 
Wir ſelbſt wiſſen es noch nicht. 
Ihr ſelber koͤnnt die Sache nicht laͤugnen. | 
Sie ſelbſt werden mein Berfabren billigen muͤſſen. 
dns ſelbſten widerfaͤhrt oft etwas dergleichen. 
Euch ſAbſten wird es nicht beſſer gehen. 
Ich will euch ſelbſten davon uͤberzeugen. 


1 IL. Pour traduire en allemand, 


a.) 

* IL s’est oublié lui-même. 

On se nuit souvent à soi-même. 
En Angleterre on porte peu d’argent comptant chez soi. 
Chacun pense en soi-même, qu’il est meilleur que son 

prochain. 
Il ne tient qu’à eux de revenir. 
pie m'a promis de venir aujourd’hui ; ; mais je ne crois 
pas qu’elle vienne. 
Yai eu le plaisir de la voir; mais elle ne me  voyoit pas + 
- ce qui me faisoit beaucoup de peine. 
Elle sait que je l'aime et que je l'estime. 
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Mon frère ma écrit qu’il reviendra sous peu; et il 
m'a prié de vous le dire. Ainsi vous pourrez lui 
donner vous-même les livres que vous avez achetés 
pour lui. | : | 

Je vous assure, que je Pestime, sans le connoître per- 

d sonnellement. , | | 

Pensez à moi; je penserai à vous. 

Je le lui dirai à la premiére occasion. - 

Payez-moi ce que vous me devez; si vous ne le faite 

__ pas à l'instant, je vous ferai arrêter. 


Je connois les lettres de Mylady Montaigue, et je puis 
dire que je les ai lues avec plaisir. Mais, toi, qui 
connois Vienne, tu conviendras que les tableaux 
que cette Dame fait des belles Autrichiennes, ne 
sont point fidèles. Nous tous qui avons lu son ou- 
vrage, sommes convaincus, qu’elle fait jouer son 
esprit aux dépens de la vérité. Ses récits touchant 
les mœurs des belles de la Turquie, doivent néces- 
sairement nous plaire davantage, parce que nous 
ne saurions juger de leur vérité. no 


« 


IL. | 
Des Pronoms possessifs. 
Les pronoms possessifs, qui marquent à qui appar- 
tient la chose signifiée par leur substantif,.sont de deux . 
espèces : conjonctifs ou absolus. Les conjonctifs se 


mettent avant les substantifs ; les absolus se mettent 
seuls, sans substantifs. | : 


a.) Des possessifs conjonctifs. 

Les possessifs cozjonctifs sont: min, dein, fein, 
unſer, euer, ihr, mon, ton, son, notre, votre, leur.. Is 
rejettent l’article et se déclinent tous d’après le même 
iype. * ETS 
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Déclinaison des possessifs conjonctifs. 


Singulier. 

Masculin. «Féminin. . Neutre. 
N. tmein, mon. meine, ma. mein, mon. 
G. meines. meiner. meines. 
D. meinem. meiner. meinem. 
Ac. meinen. meine. mein. 

V. mein. meine. mein. 
Abl. von meinem. von meiner. von meinem. 
| Pluriel. 

N. meine, mes. 

G. meiner. 

D. meinen. our les trois genres 
Ac. meine, dé — 
V. meine. 


Abl. von meinen. 


C’est d'après cet exemple qué se déclinent aussi les 
cing SUIVANS! 
dein, ton. uUnſer, notre. | 
fein, ibr, son.  eucr, votre. ihr, leur. 


Nota. unfer et euer rejettent, dans l'inflexion du mas- 
culin et du neutre, un-des € des deux dernières syl- 
labes, savoir: le dernier au singulier, et l’'avant-der- 
nier au pluriel, à l’exception-du datif. Ex. Singulier: 
NN. unſer; Gén. unſers, au lieu de unſeres; Dar. unferm, 
au lieu de unſerem; Acc. unfern, au lieu de unſeren; 
Pluriel: N. unſere; Gén. unfrer, au lieu de unſerer; 
Dat. unſern; ce. unite, Il en est de même de euer. 


Remarques. 


1.) Le possessif son, sa, se rendl en allemand :.° par 
fein, fine, lorsque le sujet auquel on attribue la posses- 
siou, est du genre masculin ou neutre. Er. der Vater 
und feine Tochier, le père et sa fille; das Rind und fein 
Spielzeug, l'enfant et ses jouets. Le même pronom est 
rendu 2.° par ibt, ibre, lorsque le sujet auquel on attri- 
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bue la possession, est du genre féminin. Ex. die Muts 
ter und ibr Sohn, la mére et son fils; die Stadt und 
ibre Einwohner, la ville et ses habitans; diefe Grau liebt 
ibren Mann, cette femme aime son mari; fie bat es ibs 
rem Bruder gegeben, elle l’a donné à son frère. En par- 
lant d’un roi, on dit: Seine Majeftât der Rônig; et en 
parlant d’une reine, Ihre Maieſtaͤt die Roniginn. 

2.) Ihr, Zeur, se rapporte à plusieurs, dans les trois 
genres. Ex. die Œrben baben ibr Haus verfauft, les héri- 
tiers ont vendu leur maison; die Schweſtern tadeln ibren 
Brudct, les sœurs blâment leur frère etc. 

3.) Les Allemands se servent souvent des pronoms 
possessifs , là où les François, pour désigner une pos- 
session, mettent les pronoms personnels. Ex. dieſer Gats 
ten ift mein, dein, fein, ibr, ce jardin est à moi, à toi, 
à lui, à elle etc. ÆExceptez la troisième personne du 
pluriel. On dit : diefes Buch tft ibnen, ce livre est à eux. 
Iſt diefes Buch ibnen? ce livre est-il à eux? Le pronom 
personnel est nécessaire dans ces phrases, ainsi que 


dans toutes les phrases semblables, pour éviter la con- 


fusion avec la troisième personne du singulier ‘au fé- 
minin. 
b.) Des possessifs absolus. 
Les possessifs absolns sont de deux sortes: 


1. Les uns, dont on se sert sans article, ne différent 
des possessifs conjonctifs que par la terminaison du 


nominatif. singulier, où les absolus prennent la syllabe 


‘et pour le masculin, et 8 pour le zeutre, de la manière 
suivante : | | 
Masc. Fém. Neutre. 

meiner, meine, meines, le mien, la mienne, le mien. 

deiner, deine, Deines, le tien, la tienne etc. 

Été D ; Fee le sien, la sienne etc. 

unferer, unfere, unferes, le nôtre elc. 

eucrer, euere, eueres, le vôtre etc. 

ihrer,  ibre, ihres, le leur etc. | 
Ils se déclinent, au reste, comme les passessifs coz- 

jonctifs. . 
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2. Les autres se forment des possessifs conjonctifs, 
en ÿ ajoutant la terminaison ig. Précédés de l’article, 


ils se déclinent comme tous les autres adjectifs. 


voici les zominatifs. 


Masculin. Feèminin. 


En 


, 


Neutre. 


der meinige, die meinige, das meinige, le mien, la mienne, 
der Deinige, Die deinige, das deinige, le tien, la tienne. 


Der feinige, Die feinige, das feinige, 
das ibrige, 


der ihrige, Die ibrige, 


} le sien, la sienne, 


der unfrige, die unfrige, das unfrige, le nôtre, la nôtre. 


der eurige, die eurige, 


das eurige, le vôtre, la vôtre. 


der ibrige, die ihrige, das ibrige, le leur, la leur, 


Remarques. 


1.) Au lieu de, der meinige, die meinige ze., der deinige, 
die Deinige 16, on dit aussi: der meine, die meine, das 
meine; der deine, die deine ꝛc. et ainsi des autres. | 


2) Das meinige ou das meine; das deinige ou das dei⸗ 


ne 16, signifie souvent : mon bien, Où ma 
bien ou ta part eic. — Die Meinigen, die 


art; ton 
éinigen 26. 


au pluriel, s'emploie souvent dans le sens de : Zes per- 
sonnes qui m'appartiennent, qui t'appartiennent elc. 


“ 


EXEMPLES 


sur les Pronoms possessifs. 


I. Phrases allemandes avec la traduction frangoise. 


Meine Brüder und meine 
Schweſtern find auf das Land 
gegangen; aber mein Vater 


und meine Mutter find zu 


auſe. 

Meines Bruders einzige 
Tochter und meiner Schweſter 
Sohn ſind vor einigen Jahren 
geſtorben. 


Mes frères et mes sœurs 
sont allés à la campagne; 
mais mon père et ma mére 
sont à la maison. 


La fille unique de mon 
frère et le fils de ma sœur 
sont morts, il y a quelques 
années. F 


— 
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Man bat meiner Schweſter 
cine gute Heirath angetragen. 

Von — —— ill ich 
gan nichts ſage 


Er bar ein “ind mit fi 


genomme 
— Weinberge ſind wohl 


Er laͤßt ſich die Wohlfahrt 
[ue Freunde febr angcelegen 


ſeyn 

dé uͤberſehe meinen Sins 
Dern feine Unart. 

Cr zieht große Œinfunfte 
bon feinen Gütern. 

Was balten Sie von dem 
Mann und feiner Grau ? 

Diefes qute Kind bat feine 
Mutter verloren. 

Mein Vater ſpricht gern 


von feinen Rindern, und deine 


Mutter von den ibrigen. 
Meine Waagre iſt viel theu⸗ 
rer als die deinige und die ſei⸗ 
nige. 
Ich kann blos von der unſ⸗ 
rigen urtheilen; die eurige 
hab' ich noch nicht geſehen. 
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On a proposé un bon 
mariage à ma sœur. 

Je ne dirai rien du tout 
de ton frère. 

Il a emmené son enfant 
avec lui. 

Mes vignes sont en bon 
état. 

Le bonheur de ses amis 
lui tient fort à cœur. 


Je ne passe aucune mé- 
chanceté à mes enfans. 

Il tire de grands revenus 
de ses biens. 

Que pensez-vous de 
l’homme et de sa femme ? 

Ce pauyre enfant a perdu 
sa mére. 

Mon père aime à parler 
de ses enfans , et {a mére 
des siens, | 

Ma marchandise est beau- 


coup plus chére que la 


tienne et la sienne. 

Je ne puis juger q que de 
la nôtre; je n’ai point en- 
core vu la vôtre. 


II, Pour — en françois. 


Dein Degen und deine Diftole find in ſchlechtem Zuſtande. 
Deines Greundes Pferd bat bundert Thaler geloſtet; das 


meinige iſt nicht ſo theuer. 


Sie hat ihrer Magd eine Ohrfeige gegeben, und er ſeinem 


Bedienten einen Tritt. 


Meine Magd erzaͤhlte diefe Gefchichte ihrem Liebhaber, und 


dieſer ſeinen Freunden. 


Ich bin mit dem Meinigen zufrieden; aber nicht mit dem 


Ihrigen. 


I 
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Ein feder bat feine Fehler, ibr babt die eurigen, und wir 

baben die unfrigen. ; | 
Nimm nicht mas mein it, und laß ibm was fein if. | 
Deines Baters Haus will der Kaͤufer nicht, ſondern meines. 


III. Pour traduire en allemand. 


Son père et sa mére sont de très-honnêtes gens. 

Elle a recu des lettres de son mari et de sa sœur. 

Nous écrirons à son cousin et à sa cousine. , 

Ses frères et ses sœurs sont trés-indisposés contre lui. 

Nos amis sont allés chercher vos filles et leurs frères. 

Votre fille est fort attachée à son mari, à ses enfans 
ct à son ménage; mais votre gendre ne se soucie 
pas beaucoup de sa femme et des siens. — 

Votre sœur est plus instruite que la mienne; mais la 
mienne est aussi plus jeune que la vôtre. ; 

Ce chapeau est à moi, et non pas à toi. 

Ces montres sonf à eux. | | | 

Le drap de votre habit est plus fin que celui du mien; 
mais mon habit est mieux fait que le vôtre. 

Votre veste est mieux brodée que la mienne ; mais la 
mienne est pourtant plus belle que la vôtre. 

Votre fillé-ressemble à son grand-père, et votre fils à 
sa mére, | | | 

Il a dépensé tout son bien; hier il voulut renvoyer 
ses domestiques, mais il ne put leur payer leurs 


gages. 
III. : 


\ WW 
+ l >. Des’ Pronoms -démonstratifs. 


Les pronoms démonstratifs sont : diefer, dieſe, diefeg, 
celui-ci, celle-ci, ceci, et jener, jene, jenes, celui-là, 
celle-là, cela; felbiger, derfeibe, derſelbige, derienige, 
celui, lui, le même; felbige, diefelbe, diefelbige, dieje⸗ 
nige, celle-là, elle ; felbiges, dasfelbe, dasfelbige, dasjenis 
ge, cela , celui-là; folchet, folche, folcheg, tel , telle, tel. 

Nota. Au lieu du premier on se sert aussi de, dtt, 
die, da3, comme par contraction, Voici la déclinaison. 
du pronom Dicfet : —— 
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.  Singulier. Pluriel. 


Masculin. Féminin. Neutre. 


N. dieſer, diefe, dieſes ou dieß. diefe. 


G. dieſes, dieſer, dieſes. dieſer. pour les 
D. Diefem, dieſer, dieſem. dieſen. trois 
Ac. dieſen, dieſe, dieſes. dieſe. genres. 
Abl.von dieſem, dieſer, dieſem. von dieſen. 
Solcher, jener et ſelbiger, se déclinent de la même 
maniere. 


NB. Il ne faut pas confondre le pronom démonstra- 
tif der avec l’article der, die, das; car, quoique uni à 
un substantif, il se décline exactement comme l’article; 
il n’en est pas de même, lorsqu’il est absolu , (sans 
substantif) : 1l fait alors au génitif singulier deſſen, des 
ten, deffen, au génicif pluriel derer, au datif pluriel 
denen. Ex. Erinnern Sie ſich deffen, was Ihr Herr Vater 
gefagt bat? vous souvenez-vous de ce que Monsieur vo- 
tre pére a dit? Sind Gie der Meinung derer, melche die 
Kuhpocken (Schubblattern) verwerfen? êtes-vous du sen- 
timent de ceux qui rejettent la vaccine ? Wer fônnte des 
nen beypflichten? qui pourroit leur adhérer ? 


Les .autres pronoms de cette classe se déclinent , 
comme on le voit par l'exemple suivant : 


__ Singulier. 

Masculin, Féminin. Neutre. 

N. Derjenige, celui. diejenige, celle. dasjenige, ce. 
G. desjenigen, derjenigen, desjenigen. 
D. demjenigen, derjenigen, demienigen. 
Ac. Denjenigen, : diiejenige, dasjenige. 
Abl.vonvdemienigen,  derjenigen, demjenigen. 
| Pluriel, | 


N. diejenigen, ceux, celles. 

G. derjenigen. | 

D. Denjenigen. pour les trois genres. 
Ac. dicienigen. | | 

ÀAbl. von denjenigen, 
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Remarques. 


1.) Le petit mot eben se met devant les pronoms dé- 
monstratifs, pour en renforcer la signification. Ex. 


eben der . + €ben die chen Das 8 
eben dieſer | eben dieſe & ebendiefes  |E 
eben jener S eben jene S eben jenes = 
ben derſelbe JE cben dicfelbe [EH eben dasſelbe Ç « 
ben derfelbigel à eben Diefelbigel &« eben dasfelbiget 2 
eben derjenige } 7 eben diejenige | eben dasjenige S 


D. ex. eben der bat es mir gefagt, c’est celui-là même qui 
me l’a dit; eben derfelbe welcher das Rleid geſtohlen, bat 
auch das Geld geſtohlen, le même qui a volé l’habit, a 


aussi volé l’argent. . 


2.) Les adjectifs qui suivent les pronoms Diefe et jene 


au pluriel, prennent un fh; p.ex. dieſe gelehrten Leute, 
— nds savans ; jene fbônen Rinder, ces beaux en- 
ansS- de. d 


3. Les particules er et y se rendent en allemand tan- 
tôt par les pronoms démonstratifs, tantôt par les pos- 
sessifs; p.ex. er bat grofe Reichthuͤmer, aber er genießt 
diefelben nicbt, il a de grandes richesses, mais il nez 
jouit pas; et bat mir nichts von dem gefagt, il ne m'en 
‘a rien dit; die Stadt ift regelmägig gebaut, und ibre Lage 
iſt fhôn , la ville est bâtie régulièrement, et la situation 
en est belle; das Schwalbacher Waſſer iſt gut, und feine 
wohlthaͤtige Wirkung ift befannt, l’eau de Schwalbach est 
bonne, et l’on en connoit les effets salutaires. 


%Â EXEMPLES. 
sur les Pronoms démonstratifs. 
T. Phrases allemandes avec la traduction françoise. 


Der ift wahrhaft klug, wels  Celui-là est vraiment sage, 
cher in der Sugend ſpart, um qui dans la jeunesse fai! des 
im Alter nicht su darben, épargnes, pour ne pas souf- 

| | | frir de l’indigence dans sa 
_ vielllesse.._ | 


} 
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Die ift nibt tugendbañft su 


nennen, die nice im Salle war 
Le Berfubrung au widerſte⸗ 
en. 
Das iſt es eben, wovon wir 
neulich redeten. | 


Dieſer junge Menſch {ft der 

Sohn von jenem Geizhals, 

dem ich Ihnen gefprochen 
abe. 

Dieſe Jungfer iſt weit / huͤb⸗ 
ſcher ais die andere; jene aber 
iſt die huͤbſcheſe. 

Dieſes Pferd iſt weit beſſer 
abgerichtet als jenes. 

Ich rede nicht von dieſem, 
ſondern von jenem. 

Dieß iſt eben derſelbe Bett⸗ 
ler, welchem ich ein Almoſen 
gegeben habe. | | 
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Celle-là n’est pas ver- 
tueuse, qui n’a jamais eu 
besoin de résister à la ten- 
tation. 

C’est - là justement ce 


dont nous parlâmes dernié- 


rement. 

Ce jeune homme est le 
fils de cet avare dont je 
vous ai parlé. 


Cette demoiselle est bien 
plusjolie que l’autre; mais 
celle-là est la plus jolie. 

Ce cheval - ci est bien 
mieux dressé que celui-là. 

Je ne parle pas de celui- 
ci, mais de celui-là. 

C’est ce même mendiant 
auquel j’ai fait laumône. 


II. Pour traduire en françois. 


Derſelbe Arzt, der meinen Bruder curirt bat, Bat auch mir 


das Leben gerettet. 


Ihr vedet von feiner Schweſter, die kenne id nicht. 

Dicjenigen find au tadeln, die nichto lernen wollen. 

Gebt es nur derfelben, welche geftern ben uns geweſen. | 

Bon einer ſolchen Grau merde ich nichts annehmen. 

Derienige iſt ein Weiſer, welcher die Kunſt verſteht mit feis 

nem Schickſal sufrieden su ſeyn. 

Derjenige, deſſen Sitten nicht mit den Grundſaͤtzen der Tu⸗ 
gend uͤbereinſtimmen, kann nicht zu den Weiſen gehoͤren. 

Dieſer Mann iſt ein Weiſer, ſagſt du ? id kann ibn nicht fur 


einen ſolchen balten. 


III. Pour traduire en allemand. 


Cet habit est mal fait; cette mode est déja ancienne. 
Je n’acheïerai plus rien chez ce marchand, il m’a vendu 


trop cher ce chapeau. 


! 
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Quelle différence entre ces deux sœurs! celle-ci est une 
prude, et celle-là une coquette. 

Lequel de ces deux tableaux vous plait le mieux, celui- 
ci ou celui-la? 

Avez-vous acheté ce livre chez le même libraire, chez 
lequel nous avons vu les belles estampes? — Oui, 
chez le même. 

Vous avez un parapluie; pourquoi ne vous en servez- 
vous pas? 

Ce pauvre paysan est toujours content; mais ce riche 
avare ne l’est presque jamais ; Icquel de ces deux 
est le plus heureux ? 

Heureux est celui qui est content de son sort, et celui- 
là est malheureux qui ne l’est pas. 

Cet homme aime beaucoup les chiens, et {ous ceux qui 
les aiment aussi. 

Cet autre passe sa vie dans son colombier, et pense avec 
pitié à celui qui trouve plaisir à la chasse. 

Celui-là est bien sage qui supporte ceux au ne le sont 

à pas. : N\ 
I V. 
Des Pronoms relatifs. 


Les pronoms relarifs se rapportent à un nom qui 
les précède. Les voici : 
welcher, welche, melches, 
der, die, Das, lequel, laquelle, qui. 
fo, fo, fo, | 


Wet; Was, celui qui, celle qui, ce qui. 
Ils se déclinent de la manière suivante: 
Singulier. * 
Masculin, - Féminin. Neutre. 


N. welcher, der, welche, die,  tvelches, das. 
G. welches, deffen, welcher, deren, welches, deffen, 
D. mwelchcem, dem, welcher, der, weichen, dem. 
Ac. welchen, den, welche, die, welches, das. 
Abl. von welchem, Dem, welcher, Der, welchem, dem. 


Des Pronoms relatifs. 119 
Pluriel. 


Pour les trois geñres. 


N. welche, die, lesquels, lesquelles, qui. 
G. welcher, deren, desquels etc. L 

D. welchen, denen, auxquels etc. 

Ac. welche, die, lesquels etc. 

Abl.von iwelchen, detien, desquels etc. 

Nota, 1l est bon de remarquer ici, que der, die, das, 
relatif, se décline comme der, dit, das, démonstratif, 
à l’exception du gérieif pluriel, où le relatif fait deren, 
au lieu de derer. Ex. Fremde, deren Ankunft unbetannt 
Wat, des étrangers dont l’arrivée étoit inconnue. 


Remarques. : 


1.) Les génirifs dtffen, deren, sont préférés aux gé- 
nitifs, welches, welcher. Æx. der Greund, deſſen Uneigen⸗ 
nübigfeit ic lobte, l'ami dont je louois le. désintéres- 
sement. * 

2.) Le nom, après ces génitifs, se met toujours sans 
article. Ex. es ift ein unglüclicher Mann, deffen Grau vor 
etlichen Tagen geftorben tft, c’est un homme malheureux 
dont la femme est morte il y a quelques jours. 

3.) Le pronom wer se rapporte aux personnes ; #08, 
qui en est le neutre, se rapporte aux choses. Ex, wer mit 
mir gchen will, der ffche auf, que celui qui veut venir avec 
moi, se lève; was ich gefagt babe, iſt wabr, ce que j'ai 
dit, est vrai. | | 

4.) fo est indéclinable. On s’en sert au nominatif et 
à l’accusatif, 1.° quand le mot auquel il se rapporte, 
est du genre zeutre; 2.° quand il se rapporte à un mot 
au pluriel, ou bien, à deux ou plusieurs substantifs de 
différent genre. Er. das Mittel fo ich euch vorgefchlagen 
babe, le moyen que je vous ai proposé; diejenigen fo 
mit mit redeten, ceux qui me parloient etc. — Ohservez 
que les auteurs modernes ne se servent guère de ce pro- 
nom relatif, | — 

On peut de même remplacer le pronom relatif, par 
wo, o%, quand la relation regarde un lieu, une époque 
etc. p.ex. der Ort wo wir hingehen, l'endroit où nous allons. 
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| | EXEMPLES 


sur les Pronoms relatifs. - 


\ 


I. Phrases allemands avec Va traduction TRE 


Es iſt eben derjenige, wel⸗ 
cher uns ſo hart anredete. 

Es iſt die Frau nicht, die 
du geſehen haſt. 

Das iſt das Pferd, ſo (beſſer 
das) meinBruder verkauft bat, 


Das ſind die Kleider und 


die Buͤcher, ſo (welche) mir 
se Schweſter geſchickt bat. 

Das iſt der Mann, um deſ⸗ 
ſen willen die ganze Stadt die 
Waffen ergriffen hat. 

Das iſt die Perſon, um wel⸗ 
cher willen mein Bruder ſo 
bekuͤmmert iſt. 

Das iſt der Bauer, dem ich 
heute die hundert Thaler ge⸗ 
liehen habe. 

Der Weinberg, von dem 
wir reden, iſt hier ganz nahe. 

Kann man auch diejenigen 
ehren, deren Laſter die ganze 
Welt verabſcheuet! 


C'est celui-là même qui : 
nous parla si rudement. 

Ce n’est pas la femme que 
{u as vue. 

C’est là le chevalque mon 
frére a vendu. 

Ce sont là les habits et 
les livres que ma sœur m ’a 
envoyés. 

C'est là homme en fa- 
veur duquel toute la ville 
a prisles armes. 

Voilà la personne pour 
l'amour. de laquelle mon 
frère est si fort en peine. 

Voilà le paysan, à qui 
j'ai prêté aujourd’hui les 
cent écus. | 

Le vignoble dont nous 
parlons, est ici tout prés. 

Peut-on honorer ceux, 
dont les crimes sont abhor- 


rés de tout le monde? 


I. Pour traduire en François: 


Die Bücher, die ich von Paris erwarte, fiud noch nicht anges 


fommen. 


Die Weiber, deren Manner umgekommen ſind, erhalten Un⸗ 


terſtuͤtzung. 


Er weiß nicht was er thun ſoll. 


Die fremden Thiere, ſo wir heute geſehen —— ſind von 


ſeltener Schoͤnheit. 


Ich gehe wieder in den Garten, wo ich geſtern war. 
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Die Jungfer, deren Schoͤnheit Sie geſtern (0 bewundert ha⸗ 
ben, iſt heute ploͤtzlich geſtorben. 

Da iſt das Geld, ſo ich Ihnen ſchuldig bin, und Buͤcher, 
die Sie mir geliehen haben. 


| III, Pour — en allemand. 


Les marchands dont vous avez acheté ces marchandises 
out été volés en chemin. 
Je parle de l’homme qui vous a trompé. 
Je sais bien de qui vous voulez parler. 
I] faut bien choisir les amis auxquels on veut donner 
‘sa confiance. 
Celui qui ne respecte pas la loi, est un mauvais citoyen, 
Tout ce que vous me dites * je le sais depuis long- 
tem 
‘ Je vous — bien obligé de la bonté que vous avez eue 
pere moi; et je tâcherai de me rendre digne de 
amitié dont vous m'honorez. | 
L'homme dont tu parles, est le même qui a volé le petit 
chien de ma cousine. 


V. 
Des Pronoms interrogatifs. 


Les pronoms interrogatifs sont: mer? welcher? was 
. für einer? was? qui? lequel? quoi? — Les deux pre- 
miers se rapportent aux personnes; le dernier aux 
choses. 


— 


Singulier. 

Masculin. Féminin. Neutre. 
N. welcher? welche ? welches ?! 
G. welches? welcher? welches? 
D. welchem? welcher? welchem? 
Ac. welchen? welche? welches? 
Abl.von welchen? welcher? welchem? 

| Pluriel, 


Pour les trois genres. 


N. tele? qui, lesquels, lesquelles ? | 
G. welcherc de qui? desquels ? desquelles ? 
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D. welchen? auxquels, auxquelles ? 
Ac. welche? lesquels, lesquelles ? 
Abl.von tvelchen ? desquels, desquelles? 


Singulier. a | — 
N. was fuͤr einer? was fuͤr eine? was für ciné ou 
eines? 
G. was für eines ? was fuͤr einer? was für eines ? 
D. was für einem ? was für einer? was für cinem ? 
Ac. was fur einen ? was für cine? was für eines ? 
Abl.von was fur einem? Was für einer? was für einen ? ? 
Pluriel. 


N. was fuͤr welche? 

G. was fur welcher? 

D. was fuͤr welchen? pour les trois genres. 
Ac. was für welche? | | 

Abl. von was fuͤr welchen? 


Singulier. 
Masculin et Féminin. Neutre. : 

N. mer? vas ? 

G. weſſen? weſſen? 

D. mem? … oran? wozu? worauf? 

Ac. wen? Was ? 

Abl. bon wem? von mas ? -Wovon ? 
Remarques. 


a .) Bet se rapporte toujours aux personnes, tant au 


singulier qu'au pluriel. Ex. wer iff da? qui est làP 


wer find diefe Fremden ? qui sont ces étrangers ? 


aka/ %Ba8 se rapporte toujours aux choses. Ex. was {ft 
das? qu'est-ce que c’est? von was redet ibr? de quoi 
parlez-vous ? was bat du im Ropf? qu'est-ce que tu as 
dans la tête ? 
ht) Welcher perd la syllabe générique ;, quand il” 
marque létonnement, ou qu'il est suivi de ein; eine; 
p.ex. welch ein Dummkopf! ! quel sot! welch PR Pas 
| pagay! quel beau ———— 
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Il en est de même de was für einer au masculin, et 
was für eines au zeuvre, lorsquils sont suivis d’un nom 
adjectif ou substantif. Ex. was für. ein Mann ? quel 
homme? was fur ein bofer Menfb! quel méchant homme! 
was für ein Ding ? quelle chose? É 


3.) Lorsque le substantif qui suit, n’est en usage qu’au 
singulier, on dit simplement, was für, et non, Was füt 
ein; il en est de même lorsque ce pronom est suivi d’un 

luriel, parce que ein n’a point de pluriel; p.ex. was 
für Gold ift das ? quel or est cela ? was für Mânner , Wei⸗ 
jo Kinder? quels hommes, quelles femmes, quels en- 
ans ? 


4.) Les Allemands mettent quelquefois le pronom 
interrogatif, was für ein? où les François mettent l’ar- 
ticls le, la, suivi du pronom gue, qui; p.ex. ich Wtif, 
was fur einen Antbeil ibr an meinem Gluͤcke nehmet, je sais 
la part que vous prenez à ma fortune. | 


5.) Remarquez encore les phrases suivantes: was iſt 
groͤßer? qu’y a-t-il de plus grand ? was iſt graufamer? qu’y 
a-t-il de plus cruel ? was iſt gottloſer? qu’y a-t-il de plus 
impie? etc. Sie sanfen fich, wer auerit geben folf, ils se dis- 
putent à quiira le premier; tir wollen feben, mer von uns 
am beften fhiegen fann , voyons à qui tirera le mieux etc. 


EXEMPLES 
sur les Pronoms interrogatifs. 


TI. Phrases allemandes avec la traduction françoise. 


Was ift das ? wer bat eu Qu'est-ce que cela ? qui 
das gefagt ? vous a dit cela ? | 
Weſſen Kleid ift das? meis A qui est cet habit? c’est 
nes Bruders. : celui de mon frére. , 
Wem bringet ibr das? mei- A qui poriez-vous cela? 
nen Schweſtern. | \ à mes sœurs. 
Wen babt ibr su Gaſt fe Qui avez-vous invité? 
Jaden? meine Freunde, cute mes amis, vos voisins. 
Nachbarn. on F 
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Bon wem babt ibr dieſen 
Brief erbaiten? vom Buͤrger 
Alerander. — 
. Bas für ein Toͤlpel bat 
diefe Scheiben serbrochen ? 


Welcher unter euch bat das 


gethan? 
Was für ein Maͤdchen wollt 
ihr cu zur Braut erwaͤhlen? 
Was fuͤr eins wollt ihr von 
dieſen zwey Pferden? 


Des Pronoms interrogatifs. 


De qui avez-vous recu 
cette lettre? du citoyen 
Alexandre. | 

Quel est le mal-adroit qui 
a cassé ces vitres ? 

Qui de vous a fait cela P 


Quelle fille choisirez- 
vous pour votre épouse ? 

Lequel voulez-vous de 
ces deux chevaux? 


II. Pour traduire en françois. 


Welches gefaͤllt euch am beſten, diefes oder jenes ? 


Da find gwen Uhren, mwelche wollt ibr baben? melcher gebt 


ibr den Vorzug? 


Es find drey Schweſtern, welche davon waͤre euch am liebſten? 
was für einer habt ihr dieſen Straus beftimmt? : 

Da find drey Buͤcher, was für eins wollt ihr davon? 

Von was iſt das gemacht? von Zucker. 


III. Pour traduire en allemand, 


Qui ne voudroit être à votre place? 

Lequel est le plus cher de ces deux sabres ? 
À qui sont les enfans qui dansent si bien? 
Qui ayez-vous rencôntré en chemin P 
Qu’avez-vous dans votre poche ? | 
Qu'est-ce que ces Messieurs vous ont dit? 
Lequel voulez-vous que je vous amène ? 


Quelle vilaine figure! 


Peut-on savoir de qui vous tenez cette nouvelle ? 

De quel drap est votre habit ? 

De quoi me vouliez-vous parler ? 

Eh bien! qu’en dites-vous? vous ne me répondez pas. 


À quoi pensez-vous donc ? 


À qui est ce livre? de quoi traite-t-il? | 


Le héros dont les actions sont chantées par les poëtes. 


ab 


[4 


Les nourrissons dont les mêres sont toujours indisposées. 
Qui veut conserver la santé, ne doit pas craindre l'air. 


L’honnête homme fait ce qui est juste. 


VI. 
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— VI 
_ Des Pronoms indéfinis. 


Les Pronoms izdéfinis servent à désigner une per- 
sonne ou une chose irdéterminée. Il ÿ en a qui sont 
indéclinables , comme: ma, on ; es, il, le; etwas/ guel- 
_ que chose; nichts 1 rien, aucune chose. 


Il y en a d’autres qui sont déclinables, comme: 


einer, eine, quelqu'un, quelqu’une; l'un, lune etc. 
ein einziger, einiger, un seul. 
feiner, feinc, aucun, aucune etc. 
J tel, telle; un tel, une telle etc. etc. 
verſchiedene, etliche, ein und andere , quelques, quelques- 
uns , quelques-unes, plusieurs. 
al, aies, aile, tout, tous, toutes ; tout le monde. 
niemand, personne , pe une ame. 
federmann, . — 
ein jeder, eine jede, chacun, chacune. 
ein jeglicher, eine jegliche, 
Der cine, die eine, l’un, l’une. 
Der andere, Die andere, l’autre. 
bepde, der eine unD der andere, die eine und bie andere, fous, 
toutes les deux, l’un et —— l’une et l’autre, etc. 


Déclinaison des Pronoms indéfinis. 


L Keiner, aucun. 


| __ Singulier. . 

Masculin. Féminin. Neutre. 
IN. feiner, aucun.  feine, aucune. keines, aucun. 
G. feines, feiner, feines, 
D. keinem, feincr, | Éeinem, 
Ac. feinen, feine, feines. 
AbL. von feinent, feinet, keinem. 

Gr. de G. 6 
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‘Pluriel. 


Pour les trois genres. : 


N. keine, aucuns, aucunes. 
G. keiner, d’aucuns , d’aucunes. 
D. feinen, à aueuns, à aucunes. 
Ac. feine, aucuns, aucunes. 
Abl. von keinen, d’aucuns , d'aucunes. 


C'est d'aprés cet exemple que se déclinent: mancher, 
folcher, tel, un tel, et cinet, l'un , quelqu'un. 


IT. Œin jeber, chacun. 


Masculin. : Féminin. " Neutre. 
N. ein jeder, chacun. eine jede, cin jedes. 
G. eines feden, einer jeden, eines jeden. 
D. einem jeden, ciner jeden, einem jeden. 
Ac. einen jeden,. eine jede, cin jedes. 


Abl. von einem jeden, einer jeden, einem jeden. 


De la même maniére se déclinent: ein jeglicher, cha- 
cun; ein einziger, un seul ; qui n’ont point de pluriekL 


II. Les trois suivans ont leur déclinaison 
particulière, sans pluriel. 


N. jemanb, niemand, jedermann, 
quelqu'un; personne; chacun. 

G. jemands, niemands, jedermanns. 

D. jemanden, niemanden, . fcdermann. 

Ac. jemanden, viemanden, jedermann. 

Abl.von jemanden, niemanden, jedermann. 


IV. Les deux suivans n'ont point de singulier. 


N. beyde, les deux, lun et l’autre, alle, tous. 


G. bepder, | aller. 
D. bepden, EN allen. 


Abl. von benden, . allen. 


— 
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Remarques. | 
1.) Einer, cine, ein$, quelqu'un, quelqu'’une, s’em- 
ploie dans un sens absolu; p. ex. eine die gern beiratheu 
wollte, fagte 26. , quelqu’une qui souhaitoit d’être mariée, 
dit etc. — Le reutre, tins, veut dire, une chose ; p. ex. 
noch einÿ, encore une chose. — On se sert aussi du 
neutre, pour marquer l’une de deux ou de plusieurs 
personnes, qui ne sont pas du même sexe; p. er. en 
arlant à un homme et à une femme: Œins von euch bey⸗ 
en bat unrecht, l’un de vous deux a tort. 

2.) Keiner, est toujours négatif, il signifie propre- 
ment nicht cincr, pas un. Steiner weiß, wann cr ſterben 
wird, aucun ne sait quand il mourra. Keines bon uns (en 
parlant de plusieurs personnes de deux sexes) war ſo 
flug das Geulter aufzumachen, aucun de nous n’eut l'esprit 
d'ouvrir la fenêtre. — Il en-est de même de Nichts, rien, 
aucune chose. | | 

Nota. Lorsque les mots françois rien, ancun, sont 
mis affirmativement, il faut les rendre en allemand 
par etwas ou einiges, quelque chose; p. ex. Er if 
nicht faͤhig euch ciniges Leid zuzufuͤgen, il est incapable 
de vous faire aucun mal. — Kann etwas ſchoͤner ſeyn? 
est-il rien de plus beau ? — Ehe ibr etivas vornehmet, 
fagt mit, avant que de rien entreprendre, dites-le 
moi. — Ohne etwas zu ſagen, sans rien dire. 


EXEMPLES + 
sur les Pronoms indéfinis. | 


7 I, Phrases allemandes avec la traduction françoise. 


Man fagt viel, das nicht - On dit bien des choses 
wahr iff, und man thut bicl, qui ne sont point vraies, et 
Das man nicht fagt. on fait bien des choses, 

| u’on ne dit pas. 

Man wird's fon erfahren, On le découvrira bien, 
wenn ibr es gleich verjhiveis quand même vous le vou- 
gen wollt.  driez cacher. 

Wenn einer nicht wi, fo  Siquelqu’uri ne veut pas, 
kann man ibn nicht zwngen. on ne sauroït le forcer. 


* 
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Was ciner nicht gelernt bat, 
das fann er auch nicht. 

Er bat fein Geld und kei—⸗ 
nen Kredit. 

Es hat noch kein Pferd ei 
nen Wolf gefreſſen. 


Keiner unter euch kann ſa⸗ 


gen, das ich ihm etwas ſchul⸗ 


dig ſey. 

Er iſt keines Menſchen 
Freund. 

Das find keines Mannes 
Geſcha afte. 

Bit beduͤrfen keiner Huͤlfe. 


Wir haben noch keine Blu⸗ 
men und noch kein Laub geſe⸗ 


hen 

Glaubet mit; das wird man⸗ 
chem bange machen. 

Ich hahe es allen meinen 
Freunden zu wiſſen gethan, 
und kein einziger iſt zu mir 
gekommen; fie haben fic alle 
gefuͤrchtet. 


Wenn man in der Noth iſt, 


gibt einem Niemand etwas; 


Des Pronoms indé/fin LS. 


Ce que Pon n’a pas ap- 
pris. on ne le sait non plus. 
Il n’a ni argent ni crédit. 


Jamais cheval n’a mangé 
un loup. 
Aucun de vous ne peut 


dire que je lui doive quel- 


que chose. 
11 n’est l’ami de personne. 


Ce ne sont pas des occu- 
pations d’un homme. 

Nous n’avons pas besoin 
de secours. 

Nous n'avons encore vu 
ni fleurs ni feuillage. 


Croyez-moi, cela i inquié- 
tera bien des personnes. 

Je l'ai fait savoir à tous 
mes amis, et aucun d’eux : 
n’est venu chez moi; cha- 
cun a eu peur. 


Quand vous êtes dans le 
besoin,. personne ne vous 


man {ft von Jedermann bets donne rien; vous êtes aban- 


laſſen. 

Eins iſt dabey zu bedenken. 
Mancher gibt ſich jus reich 
sie der es nicht iſt. 

Wir haben manches Glas 
Wen mit einander getrunken. 

Mancher wird im Kriege 

arm, mancher reich. 


Wie der Herr, ſo der Knecht. 

Es waren unſer etliche bey⸗ 
ſammen. 

Etliche aßen, andere tran⸗ 
en. 


vient 


donné de tout le monde. 

Il y a une chose à consi- 
dérer. Tel se dit riche qui 
ne l’est pas. 

Nous avons bu maints 
coups ensemble. 

Dans la guerre l'un de- 
auvre, l'autrç de- 
vient riche. 

Tel majtre , tel valet. 

Nous étions plusieurs en- 
semble. | 

Les uns mangeoient, les 
autres buvoient. 


— 
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Einige fagen, es ſey eine 
Schlacht vorgefallen. 

Einige von ſeinen Buͤchern 
ſind gut, andere ſind ſchlecht. 


Einige waren groß, andere 
ein. 


Sie erinnern ſich einer des 
andern. | 

Sie kamen mit einander. 

Er faat es einem jeden, der 
es nur boren will. | 
Wer Ihr auch ſeyd, fo Bof: 
fe id, daß Ihr mir belfen 
werdet. 
Er trauet Niemanden, wer 
es auch ſeyn mag. 

Kommen Sie herein, es iſt 
niemand fremdes da. 
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Quelques-uns disent qu’il 
s'est donné une bataille. 

Les uns de ses livres sont 
bons, les autres sont mau- 
vais. | 

Les uns étoient 
les autres petits. 

Ils se souviennent l’un de 
l'autre. 

L'un venoit avec l’autre. 

Il le dit à quiconque veut 
l'entendre. 

Qui que voussoyez, j’es- . 
pére que vous viendrez me 
secourir. 

Il ne se fie à qui que ce . 
soit. FM 

Entrez, il n’y a personne 
qui ne soit de votre con- 
noissance. 


grands, 


TI. Pour traduire en françois. 


Mancher lacht beute, der morgen meinen mird. 
Vicht alle Lente find fo ehrlich mie du. _ 
Ich tadle Niemanden, und laffe Federmann ſeine Meinung. 


enn Jemand nach mir fragt, fo fat, 


ich fey nicht zu Hauſe; 


ich fann nicht Jedermann Gebôr geben. 
Ein jeder fucht feinen Vortheil. 
Einer von beyden muf geminnen. 
Ich fenne Feinen cinsigen von Euch. 
Et bat ciniges Geld empfangen, abet es ift nicht genug. 
Aller Augen ſind auf ihre Schoͤnheit gerichter. 
Wenn der eine will, ſo will der andere nicht. Ich werde beyde 


fortjagen. 
Der 


Zorn hat ſchon manchen ums Leben gebracht. 


Bon etlichen haben tirs empfangen, aber noch nicht von allen. 


Cr bat uns eins und anderes von 
| Es iſt ſchon ein und anderer zuruͤckgewieſen ivorden. 


feinen Kunſtſtuͤcken gezeigt. | 


FN. III. Pour traduire en allemand, . 
J'ai donné le congé à l’un et à l’autre. | : 
Nous sommes sûrs que quelques-uns le feront pournous. 
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Chacun sait ce qui en est, et qu’un tel n’est qu’un ba- 
vard. | | 

Avez-vous appris quelque chose de nouveau ? 

Les uns viennent de Londres, les autres y sont. 


A l'heure qu’il est, personne ne vous cherc'ie àla maison. 


Ni l’un ni l’autre ne s’est trompé; ils ont raison tous les 
deux. 

Quelqu'un vous a-t-il fait du mal? 

Ne le dites à personne; je n’ai jamais rien demandé à 
personne. | 

Chaque femme se croit aimable ct chacune a de l’amour 
propre. —— 

Tel se croit savant, qui ne l’est pas. | | 

Je connois quelques hommes de lettres qui n’ont point 
de vanité. | \ 

Cela se peut bien; nulle règle sans exception. 

Celui qui peut trahir l'amitié, devroit être banni de 

‘toute société. 

Celui-là seul est heureux, qui croit l'être. 

Ce sont des paresseux, qui mangent et ne veulent pas 
travailler. | | | 


_ Quelles que soient ses affaires, il devroit m'écrire plus : 


souvent. | 
Quels que soient vos talens, ne leur attribuez pas un 
succés qui dépend entièrement du hasard. 


# 


CHaAPriTre VIIL 
Des Verbes. 


Le verbe , dont l'essence consiste dans l’af- 
firmation et dans la détermination de l'attribut 
du sujet, avec indication du temps, éxprime un 
bien plus grand nombre de rapports que les au- 
tres parties du discours. Relativement à la Signi- 
fication , on divise les verbes allemands, comme 
ceux des autres langues, en trois genres, en actifs, 
passifs et neutres. a 





\ 
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+. Les verbes actifs marquent qu’un sujet agit sur un 

objet; p.ex. td fübre, je conduis; ich fhlage, je 
_ frappe. | 

2. Les verbes passifs expriment une action recue par 
le sujet; p. ex. id werde geffibrt, je suis conduit; 
ich merde geſchlagen, je suis frappé. | 

3. Les verbes neutres désignent une manière d’être , un 
état ou aussi une action dü sujet, mais dont l’im- 
pression ne peut être reçue par aucun objet; p. ex. 
ich ſitze, je suis assis ; id lebe, je vis. 


Les verbes allemands ont six £emps, savoir: 


1.) Le présent (die gegenwaͤrtige 3elt), id liebe, jaime. 

2.) Le prétérit imparfait qui répond tantôt à l’im- 
parfait, tantôt au passé défini des Francois, (die 
kurz, nidt gang oder beſtimmt vergangene Zeit), ich 
liebte, j'aimois, j'aimai. 

3.) Le prétérit parfait qui exprime le parfait indéfini 
des Francois, (die unbeftimmt, ſchlechthin vergange⸗ 
ne Zeit), ic babe geliebt, j'ai aimé. 

4.) Le prétérit plus que parfait (die vorbin vergangene 
Zeit), id batte gcliebt, j’avois aimé, j’eus aimé. 

5.) Le futur simple die gufunftige Seit), id merde lie⸗ 
ben, J'aimerai. | 

6.) Le futur passé où antérieur (die vorher kuͤnftige 
Zeit), id iwerde geliebt baben, j'aurai aimé, 


Chaque temps a deux zombres : le singulier et le 
pluriel. | 


Chaque nombre a trois personnes, exprimées par 
des mots particuliers ; car les verbes allemands, comme 
les verbes francois, ne sauroient se conjuguer sans le 
secours des pronôms, id, jes du, tu; cr, A (fe, elle); 

/wir, nous; ihr, vous; fie, ils (elles); man, on; es, il. | 


À cet égard, les verbes se distinguent encore: 


1.) en personnels, dont le sujet est déterminé, et 
qui se conjuguent avec les pronoms it, du, er, 
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2.) en impersonnels, dont le sujet n’est point déter- 
| miné, et qui n’admettent que les pronoms indé- 


finis, ed, il; Man, on; p.ex. es regnet, il pleut; 


man muf, il faut. 
Outre ces différences de genres, de temps, denombres, 
- de personnes, on distingue encore dans les verbes alle- 
mands, comme dans ceuxdes autres langues, des modes, 
c. à d. des manières différentes de présenter l’action ou 
l’état qu’ils expriment, Ils sont au nombre de quatre. 

Le premier affirme d’une manière positive, comme 
th lobe, je loue ; id merde gclobet, je suis loué; on Pap- 
pelle indicatif. | * | . 

Le seconde dénote un commandement, comme gib, 
donne; fprih, parle; on l'appelle l'impératif. 
= Le troisième désigne la aïson ou le rapport avec ce 

qui précède, comme i-meinte er fame, je pensois qu'il 
vint; on l'appelle conjonctif, | | 

Le quatrième énonce l’action et l’état d’une manière 
indéfinie, sans les rapporter à aucun sujet; comme ge⸗ 
ben, aller; ſtehen, étre debout; gablen, payeretc.; on 
l'appelle snfinitif. Ainsi les quatre modes des verbes 
sont : ‘ 


1.) l'Indicatif, Vie angeigende Art. 
2.) l’Impératif, Vie gebietende Art. 
3.) le Conjonctif, die verbindende Art, 
4.) l'Infinitif, die unbeflimmte Art. 
uant à l'inflexion du verbe, ou à la conjugaison,on 
divise les verbes allemands en trois classes différentes : 
la première comprend les verbes auxiliaires; la se- 
conde comprend les verbes dont la forme d’inflexion 
est régulière; la troisième enfin ceux dont l’inflexion 
est zrréguliére. F | | 
Des Verbes auxiliaires. 
Il y a crois verbes auxiliaires dans la langue alleman- 
de, savoir: ſeyn, étre; baben, avoir; werden, devenir. 


— — — — — — 
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du Verbe auxiliaire, ſeyn, être. 


INDICATIF. 


Présent. 
Singulier. ° Pluriel, 

ich bin, je suis. wir find, nous sommes. 
du biff, tu es. ibr fn, vous êtes. 
er iſt, il est. | fie find, ils (elles) sont. 
fie if, elle est, Ces différens genres sont 
es it, il est (ax neutre * 

où absolu) communs a tous les ver- 

: bes. 


man ift, on est. 
| _Prétérit imparfait. 
Singul, ich tar, j'étois, je fus. 
du wareſt, tu étois, tu fus. 
er war, il étoit, il fut. | 
. Pluriel, tir waren, nous étions, nous fumes. 


{br waret, vous étiez, vous futes. 
fie maren, ils étoient, ils furent. 


Prétérit parfait. 
Singul, id bin geweſen, j'ai été. 
| du bift gemefen, tu as été. 
et ift gemefen, il a été. 
Pluriel. tir ſind geweſen, nous avons été. 


ihr ſeyd geweſen, vous avez été. 

fie find gcivefen, ils ont été. 

Proötèérit plusqueparfait. 
Singul, id tar gemefen, j'avois été. , 

Du wareſt gemefen, tu avois été. 

er war geweſen, il avoit été. 
Pluriel, tir waren geweſen, nous avions été, 

ihr waret geweſen, vous aviez été. 

fie waren gemefen, ils avoient été, 
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| Futur simple. 


Singul, id werde ſeyn, je serai. 
du wirſt ſeyn, tu seras. : 
er wird ſeyn, il sera, 
Pluriel. tir werden ſeyn, nous serdns. 
ihr werdet ſeyn, vous serez. 
fie werden ſeyn, ils seront. : 


Futur passé. 


Singul. id werde getvefen fenn, j'aurai été. 
du wirſt gemefen ſeyn, tu auras été. 
er mir geweſen ſeyn, il aura été. 
» Pluriel, tir werden geweſen ſeyn, nous aurons été. 
ihr werdet geweſen fepn, vous aurez été. 
fie werden geweſen feyn, ils auront été. 


Conditionnel présent simple. (*) 


Singul. ich waͤre, je serois. 
bu waͤreſt, fu serois. 
‘ er waͤre, il seroit. 
Pluriel, wir waͤren, nous serions. 
ibr waͤret, vous seriez. 
ſie waͤren, ils seroient. 


Cconditionnel présent composé. 


Fingul. id wuͤrde ſeyn, je serois. 
du wuͤrdeſt ſeyn, tu serois. 
er wuͤrde fun, il seroit. 

Pluriel. wir wuͤrden ſeyn, nous serions. 
ihr wuͤrdet ſeyn, vous serie. 
ſie wuͤrden ſeyn, ils seroient. 





() Gette forme est plus usitée que l’autre , elle est de rigueur 
après la particule wenn, si, qui régit ce temps dans les cas 
où en françois elle est suivie de l’imparfait; p.ex. wenn ic an 

deiner telle mâre, si j'étois à ta place. | 
Cette règle est commune à tous les verbes, et aux deux temps 


J 


de ce mode. | 


des Verbes auxiliaires. 


Conditionnel passé simple. 


Singul. id waͤre geweſen, j'aurois été. 
du waͤreſt geweſen, tu aurois été. 
er waͤre geweſen, il auroit été. 
Pluriel, wir waͤren geweſen, nous aurions été. 
ihr waͤret geweſen, vous auriez été. 
fie waͤren geweſen, ils auroient été, 


Conditionnel passé composé. 
Singul. ich wurde geweſen ſeyn, j’aurois été. 
| du wuͤrdeſt geweſen feyn, iu aurois été. 
er wuͤrde geweſen ſeyn, il auroit été. 
Pluriel, wir wuͤrden geweſen fegn, nous aurions été, 
ihr wuͤrdet geweſen ſeyn, vous auriez été. 
fie wuͤrden geweſen ſeyn, ils auroient été. 


IMPÉRATIF  . 
Singulier. Pluriel, 
ſey (dU), sois. fepn wir, soyons. 


er ſey, ſey er, qu'ilsoit. ſeyd, feud ibr, soyez. 
ſeyn fie, qu’ils soient. 


CONJONCTIF. 


Présent. 


Singul. daf id ſey, que je sois. 
| daß du ſeyſt, que tu sois. ; 
daß er feu, qu’il soit. | | 
Pluriel, daß tir fépen, que nous soyons. 
daß ihr féyet, que vous soyez. 
daß fie feyen, qu'ils soient. 
Prétérit imparfait. 
Singul. daß ich waͤre, que je fusse. 
daf du waͤreſt, que tu fusses. 
daß er mâre, qu’il fût. 
Pluriel. daf wir mâren, que nous fussions. 


daß ihr wdret, que vous fussiez. 
da fie mâren, qu'ils fussent. 
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Prétérit parfait. 
Singul, Ddaf ich acmefen ſey, que j'aie été. 
| dag du geweſen ſeyeſt, que tu aies été. 
daß er geweſen ſey, qu’il ait été. 
Pluriel, daß tit geweſen ſeyn, que nous ayons été. 
daß ihr geweſen f(yd, que vous ayez été. 
daß fie geweſen ſeyn, qu’ils aient été. 
Prétérit plusqueparfait. 
Singul. daß id geweſen waͤre, que j’eusse été. | 
daß du gemefen waͤreſt, que tu eusses été, 
dag et geweſen ivre, qu'il eût été. 
Pluriel. daß wir geweſen waͤren, que nous eussions été, 
daß ibr geweſen Watet, que vous eussiez él. 
daß ſie geweſen waͤren, qu’ils eussent été. 


Futur. 


Singul. daß ich ſeyn werde, que je serai. 
daß du ſeyn werdeſt, que tu seras. 
| daß cr fepn merde, qu’il sera. 
Pluriel, daf tir ſeyn werden, que nous serons. 
| daß ibr ſeyn werdet, que vous serez, 
daß fie ſeyn werden, qu’ils seront. 


Futur passé. 


Singul. daß ich geweſen fenn merde, que j’aurai élé. 
dag du geweſen fenn werdeſt, que tu auras été. 
daß er geweſen ſeyn werde, qu’il aura été. 
Pluriel, daf wir geweſen ſeyn werden, que nous aurons été. 
daß ibr geweſen ſeyn merdet, que vous aurez été. 
7 Daf fie geivefen feyn werden, qu’ils auront été. 
INFINITIF. 
Présent. fun, être. 
Prétérit parfait. getvefen ſeyn, avoir été. 
* Part, passé. geweſen, été. nn: 


RP 
Nota. 1) Le présent et le parfait de l’infinitif sont trés-sou- 
veut accompagués de la préposition ju ; p.ex. zu fepn , geweſen 
qu ſeyn. Cette remarque concerne tous les verhes. 
Nota. 2) Le part. prés. feyend ou mwefend, étant, n’est pas en 
usage. On trouve le dernier dans les composés, p.ex. abweſend, 
absent ; anweſend, présent. » 
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Exemples sur le verbe ſeyn, être. 


I. Phrases allemandes avec la traduction françoise. 


Ich bin aufrihtig und fage 
meine Meinung geradeberaus. 
Dein Bruder iſt ein ehrli⸗ 
— er iſt aufrichtiger 
als 
Wir ſind alle vielen Wider⸗ 
waͤrtigkeiten unterworfen. 


Die meiſten Menſchen ſind 
nie zufrieden mit dem was ſie 


haben. 

Ich war noch jung, als ich 
die Ehre hatte Sie kennen zu 
lernen. 

Sie waren nicht su Saufe: 
wo waren Sie denn, wenn ich 
fragen darf? Ich war auf 
dem Lande. 


Sind Sie nicht au Paris 


geweſen? Nein, id bin noch 
nie dort geweſen. 


Werdet ibr morgen su 


Hauſe fenn ? 
Gen ein andermal tluͤger. 


Meineſt du ich ſey ſo unge⸗ 
recht wie du? 
me nicht, daß wir fo uns 
geſchickt ſeyn. 
Wir waͤren große Narren, 
peus mir fie nachahmen woll⸗ 
en 
Wenn ich ſo leichtglaͤubig 
geweſen waͤre, ſo wuͤrdet Ihr 
mich ausgelacht baben. 
Ich bin ſehr froh, dich an⸗ 
getroffen zu haben. 
Um ein Luͤgner zu ſeyn, muß 
ein gutes Gedaͤchtniß bas 
en. 


Je suis sincère, et dis net- 
tement ma pensée. 

Ton frère est un honnête 
homme ; il est plus sincére 
que toi. ; 

Nous sommes tous sujets 
à beaucoup d’adversités. 

La plupart des hommes 
* sont jamais contents de 

— 'ils possèdent. 
tois encore jeunequand 
J'eus l'honneur de faire vo- 
tre connoissance, 

Vous n’étiez pas à la mai- 
son ; où étiez-vous donc, 
si J'ose vous le demander ? 
J’étois à la campagne. 

N’avez - vous pas été à 


Paris? Non, je n'y ai ja- 


mais été, 

Serez-vous demain chez 
vous ? . 

Sois une autrefois plus. 
prudent. 

Penses-tu que je sois aus- 
si injuste que toiP 

Ne pensez pas que nous 
soyons si mal-adroits. 

Nous serigns de grands 
fous, si nous voulions les 
imiter. 

Si j’avois été si crédule, 
vous vous seriez mcqués 
de moi. 

Je suis bierf aise de 'a- 


voir rencontre. 


Pour être menteur, il 
faut avoir. bonne mémoire. 
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ÎI. Pour traduire en allemand. 


Il est favile de dire: je suis content; mais il est 
difficile de l’être toujours. — Celui qui est content, | 
est riche, — Tous les hommes sont mortels, par consé- 
quent nous le sommes aussi. — Vous êtes toujours de 
boune humeur ; mais vos Sœurs sont toujours tristes, — 
Je serois content, si vous: étiez toujours avec MO, — 
Où avez-vous été, depuis que je ne vous ai vu ? 


« 


CONSTAT 


du Verbe auxiliaire ; haben, avoir. 


INDICATIF. 


Présent. 
‘ Singulier. Pluriel. 
Ich babe, j'ai. it haben, nous avons.” 


Du baft, tu as. ihr babt, vous avez. 
er (ſie) bat, il (elle) a. fle baben, ils (elles) ont: 


Prétérit imparfait. 


Singul. id batte, j avois, j’eus. 
du batteff, tu avois, tu eus. 
er batte, il avoit, il eut. 
Pluxiel, wir batten, nous avions ou nous eumes. 
ihr batret, vous aviez, vous eutes. 
fe batten, ils avoient, ? ils eurent. 


Prétérit parfait. . 


Singul. id babe gebabt, j’ai eu. 
du haſt gehabt, tu as eu. 
et bat gebabt, il a eu. 
Pluriel, wir baben gebabt, nous avons eu. 
ihr babt gebabt, vous avez eu. : 
fie baben gehabt, ils ont eu. 


Ed 


NY ingul, 


® Pluriel. 
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Prétérit plusqueparfair. 


id batte gehabt, j'avois eu. 
du batteft gebabt, tu avois eu. 
er batte gebabt, il avoit eu. 


wir batten gebabt, nous avions eu. 


_ ibrhattet gebabt, vous aviez eu. 


Singul, 


Pluriel, 


Si — 


Pluriel. 


X ingul. 


Pluriel. 


Singul. 


fie batten gebabt, ils avoient eu. 
Futur simple. 


ich werde baben, j'aurai. 
du wirſt baben, tu auras. 


er wird haben, il aura. — 


wir werden haben, nous aurons. 
ihr werdet haben, vous-aurez. 
ſie werden haben ils auront. 


Futur passé. 


td werde gebabt baben, j’aurai eu. 

du wirſt gebabt haben, tu auras eu. 
er wird gebabt baben, il aura eu. 
wir werden gebabt baben, nous aurons eu. 
Thbv werdet gebubt baben, vous aurez eu. 
ſie merden gebabt baben, ils auront eu. 


Conjonctif présent simple. 


id bâtte, j'aurois. 
du haͤtteſt, {u aurois. 
er haͤtte, il auroit. 

wir haͤtten, nous aurions. 

ihr haͤttet, vous auriez. . 

ſie haͤtten, ils auroient. 


Conditionnel présent composé. 


ich wuͤrde baben j'aurois. 
du wuͤrdeſt baben, tu aurois. 
er wuͤrde baben, il auroit. 


Pluriel, wir wuͤrden haben, nous aurions. 


ihr wuͤrdet haben, vous auriez. , 
fie wuͤrden haben, ils auroient. 
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Conditionnel passé simple. 
Singul. id bâtte gehabt, j'aurois eu. 
du haͤtteſt gehabt, tu aurois eu. 
er haͤtte gehabt, il auroit eu. 
Pluriel. wir haͤtten gehabt, nous aurions eu. 


ihr haͤttet gehabt, vous auriez eu. 
fie haͤtten gehabt, ils auroient eu. - 


Conditionnel — composé. 


Fingul. ich würde gehabt baben, j’aurois eu. 
du wuͤrdeſt gebabt baben, tu aurois eu. 
er wurde gebabt baben , il auroit eu. 
Pluriel, wit wuͤrden gebabt baben, nous aurions eu. 
ihr wuͤrdet gehabt baben, vous auriez eu. 
fie wuͤrden gehabt baben, ils auroient eu. 


IMPÉRATIF,. 


Singulier. Pluriel, 
babe, babe du, aies. baben wir, ayons. 
babe er, que ait. : babet ibr, ayez. 


baben fie, qu’ils aïgnt. 
CONJONCTIF. 


Présent. 


Singul, daf id babe, que j'aie. 
dag du babeff, que tu aies. T 
daß er babe, qu'il ait. 
Pluriel, daf wir baben, que nous ayons. 
daß ihr babet, que vous ayez. 
dasß ſi fie haben, qu'ils aient. 


Prétérit imparfait. 


insu da ich bâtte, que j’eusse. ‘* - 
daß du bâtteft, que tu eusses. 
daß er bâtte, qu'il eût. 
Pluriel . wir bâtten, que nous eussions. ” 
daß {br bâttet, que vous eussiez, 
daß fie bâtten, qu’ils eussent. 


Singul 


- Pluriel. 


| S ingul. 
Pluriel, 
F ingul. 
Pluriel, 


Si ngu LA 


Pluriel. 
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Prétérit parfait. 


daf ich gebabt babe, que j'aie eu. 

daf du gehabt babeft, que tu aies eu. 

daß er gebabt babe, qu’il ait eu. 

daß wir gebabt baben, que nous ayons eu. 
daß ihr gchabt babet, que vous ayez eu. 
daÿ fie gebabt baben, qu’ils aient eu. 


Prétérit plusqueparfait. 
daß ich gebabt bâtte, que j’eusse eu. 
daß du gebabt bâtteft, que tu eusses eu. 
daß er gebabt bâtte, qu’il eût eu. 
dag wir gebabt bâtten, que nous eussions eu. 
dag ihr gebabt bâttet, que vous eussiez eu. 
daß fie gebabt bâtten, qu’ils eussent eu, 


Futur. 


daf id baben merde, que j'aurai. 
daf du baben werdeſt, que tu auras, 
daß er baben merde, qu’il aura. 


daß wir baben werden, que nous aurons. 


daß ibr baben werdet, que vous aurez, 


daß fie baben werden, qu’ils auront. 
Futur passé. 


das ich gebabt baben werde, que j'aurai eu. 
daf du gebabt baben werdelt, que tu auras eu. 
daß er gebabt baben merde, qu’il aura eu. 


daß tir gebabt baben werden, que nous aurons eu. 
daß ihr gebabt baben merdet, que vous aurez eu. 
daß fie gebabt baben werden, qu’ils auront eu. 


INFINITIF. 


Présent. baben , avoir. 

Prét. parfait. gehabt baben, avoir eu. 
Part, présent, babend, ayant. 

Part. passé.  gebabt, eu. 


“ 
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Conjugaison 


Nota. Habend, au présent du participe, n’est en usage 
que dans les composés; p. ex. Woblbabend , aisé, 
un homme qui a du bien. 


Exemples sur le Verbe auxiliaire haben, avoir. 


I. Phrases allèmandes avec la traduction françcoise. 


Sd babe zwar nicht viel ; 
was id aber babe, das ſteht 
Ihnen zu Dienfien ; du bins 
gegen haſt ein grofies Vermds 
gen me behaͤltſt alles für dich. 

Ich 
Sie zu ſehen. 

Sobald er das Geld gehabt 
hat, iſt er davon gelaufen. 

Wann werde ich die Ehre 
haben Sie ben mir zu ſehen? 


Ich glaube nicht, daß ich fo. 


viel Geld bey mir habe. 
Wenn ich ſo viel haͤtte, ſo 
waͤre es mir lieb. 
Glaubt thr, daß ich jemals 
Gelegenheit dazu gehabt habe? 


Wenn ich Gelegenheit dazu 


gehabt haͤtte, ſo wuͤrde ich es 
gethan haben. 

Man kann nicht alles ha⸗ 
ben, was man wuͤnſcht. 

Nachdem ih die Ehre ge⸗ 
habt Sie anzutreffen, gieng 
ich in die Komoͤdie. 

Ich hoffe noch heute die 
Ehre zu haben. 


hatte geſtern die Ehre J 
Vvous voir. 


Je n'ai pas grand' chose, 
mais ce que j'ai, est à votre 
service ; {Oi, au contraire, 
tu as de grands biens, et tu 
gardes tout pour toi. 

J’eus hier l’honneur de 

Dés qu’il a eu l’argent, 
il s’est évade. 

: Quandaurai-je honneur 
de vous voir chez moi ? 

Je ne erois pas avoir {ant 
d'argent sur moi. 

Si j'en avois autant, j’en 
serois bien aise. 

Croyez-vous que j’en aie 
j’amais eu l’occasion ? 

Si j'en eusse eu l’occa- 
sion , je Paurois fait. 


On ne peut pas avoir 
fout ce qu’on souhaite. 
Après avoir eu l'honneur 
de vous rencontrer, je suis 
allé au spectacle. 
_ ‘J’espére avoir encore au- 
jourd’hui cet honneur. 


. II. Pour traduire en allemand, 


Je serai content de vous, mon cher voisin, quand 
vous le serez de moi.— J’aurai une grande joie, quand 
je reverrai mon frère. — Ayez patience, mon ami, ne 
soyez pas friste; la tristesse ne nous avance de rien. — 
N'ayez pas peur de vos créänciers ; soyez assuré qu’ils ne 


— 
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. vous feront aucun mal. — Aussitôt que j'aurai de lar- 
gent,je vous payerai tout ce que vous avez avancé pour 
moi. — Nous serions contents, si nous avious ce que nous 
n'avons pas. — Mon ami, quand on a le nécessaire, il 
faut être content. — I dit qu’il seroit heureux, s’il avoit 
cent mille francs. — Croyez-moi, mon ami, avec tout 
cela on peut être fort malheureux. — Je voudrois que 
vous fussiez plus attentif que vous r’êtes, et que votre 
frère fût moins distrait. — Je souhaïterois avoir plus de 
temps pour apprendre, que je n’en ai, je ferois toujours 
en sorle, que vous fussiez content de moi. — Il y a des 
hommes qui cherchent ce qu’ils n’ont pas, et d’autres 
qui cherchent ce qu’ils ont. — Croyez-vous qu’il aura 
eu cet avantage. 


CONJUGAISON 
du verbe auxiliaire werden, devenir. 
__ : INDICATIF. 


, Présent. 
Singul. Sd werde, je deviens. 
du wirſt, tu deviens. 
er wird, il devient. 
Pluriel, wir werden, nous devenons. 
ibr werdet, vous devenez. 
ſie werden, ils deviennent. 
_Prétérit imparfait, 
.Singul. id wurde où Ward, je devenois, je devins. 
à du wurdeſt, wardſt, 1u devenois, tu devins. 
er wurde, Ward, il devenoit, il dat. 
Pluriel, Wir wurden, nous devenions, devinmes. 
ihr wurdet, vous deveniez, devintes. 
fie murden, ils devenoient, devinrent. 
Prétérit parfait. 
Singul. id bin geworden, *) je suis devenu. 
du bift geworden, tu es devenu. 
ct iſt geworden, il est devenu. 


*) Sile verbe merden signifie devenir, il fait au parfait, id bin 
geworden; s’il est auxiliaire du passif, il fait ich bin worden; 
P: ex. ich bin geliebt worden, j'ai été aimé, 
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Pluriel, it find getvotde”, nous sommes devenus. 


ihr feyd geworden, vous êtes devenus. 
fie find geworden, ils sont devenus. 


Pretérit plusqueparfait. 
Fingul. id war gemorden, j’étois, je fus devenu. 
du warſt gemorden, tu étois, tu fus devenu. 
| er war geworden, il étoit, il fut devenu. 
PI, wir waren geworden, nous étions, nous fumes devenus. 


ibr waret geworden, vous étiez, vous futes devenus. 
fic waren gemorden, ils étoient, ils furent devenus. 


- Futur simple. 


Singul. ich werde werden, je deviendrai. 
| du wirſt merden, tu deviendras. 
er wird werden, il deviendra. 
Pluriel, wir werden werden, nous déviendrons. 
ihr werdet werden, vous deviendrez. 
fie werden iverden, ils deviendront. 


d 


— Futur passé, 


Singul, id tverde geworden ſeyn, je serai devenu. 
Du wirſt geworden ſeyn, tu seras devenu. 

Ù er wird geworden fepn, il sera devenu. 

Pluriel. Wir werden gemorden feun, nous serons devenus. 
ihr werdet geworden ſeyn, vous serez devenus. 
ſie werden geworden ſeyn, ils seront devenus. 


Conditionnel présent composé, 


Singul, ich wuͤrde (werden), je deviendrois. 
du wuͤrdeſt (Werden), tu deviendrois. - 
et wuͤrde (werden), il deviendroit. 
Pluriel, wir würden (iverden), nous deviendrions. 
ihr wuͤrdet (Werden), vous deviendriez, 
fie wuͤrden (werden), ils deviendroient, 


Nota. On retranche werden, quand ce temps doit être 
——— : Wenn ich krank wuͤrde, si je devenois ma- 
ade. * 
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Conditionnel passé simple. 


Singul 9 are geworden, je serois devenu. 
du waͤreſt geworden, tu serois devenu. 
er waͤre geworden, il scroit devenu. 
Pluriel, wir waͤren geworden, nous scrions devenus. 
| ihr waͤret geworden, vous seriez devenus. 
fie waͤren geworden, ils seroient devenus. 


Conditionnel passé compose. 


Singul. id wuͤrde geworden ſeyn, je serois devenu. 
du wuͤrdeſt geworden ſeyn, tu serois devenu. 
er wuürde geworden ſeyn, il seroit devenu. 
Pluriel, wir wuͤrden geworden ſeyn, nous serions devenus, 
ihr wurdet gemorden fun, vous seriez devenus. 
fie mürden geworden ſeyn, ils seroient devenus, 


IMPÉRATIF, 
— Singulier. | Pluriel, 
werde, merde du, deviens. werden tir, devenons. 


werde er, qu'il devienne. werdet, Werder ihr, devenez. 
werden fic, qu’ils deviennent.” 


CONJONCTIF, 


Present. 


Siret daß ich merde, que je devienne. 
daß du werdeſt, que tu deviennes. 
daf er werde, qu’il devienne. 
. Pluriel. daß wir werden, que nous devenions. 
daß ihr iwerdet, que vous deveniez, 
daß fie werden, qu’ils deviennent. 


Prétérit imparfait. 


Fingnl. daß ich Wurde, que je devinsse. . 
daf du wuͤrdeſt, que tu devinsses, 
daß er würde, qu'il devint. 

Pluriel. daf wir mürden, que nous devinssions. 
dag ihr würdet, que vous devinssiez. 
daß fie wurdcn, qu’ils devinssent. 
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; _ Prétérit parfait. 


Singul. daß id geworden ſey, que je sois devenu. 
* | daf du acmorden feyſt, que tu sois devenu. 
dag er geworden fey, qu'il soit devenu. 
Pluriel, daß wir gemorden fenen,que nous soyons devenus. 
daß ihr geworden feyet, que vous soyez devenus. 
daß fie gemorden ſeyen, qu’ils soient devenus. 


Prétérit plusqueparfait. 
Sing. daß id gemworden waͤre, que je fusse devenu. 
daf du geworden mâreft, que tu fusses devenu. 
dag er gemorden waͤre, qu’il fût devenu. 
Plur. daß wir gcivorden maren, que nous fussions devenus. 
daß ibr geworden mâret, que vous fussiez devenus. 
daß fie gemorden wûren, qu’ils fussent devenus. 


Futur. 


Singul, daß ich werden merde, que je deviendrai. 
| daß du werden werdelt, que tu deviendras. 
daß er iverden merde, qu'il deviendra. 
* Pluricl, daß wir werden werden, que nous deviendrons. 
| daß ihr werden merdet, que vous deviendrez. 


daß fie merden werden, qu’ils deviendront. 


Futur passé. 


Sing. daß id werde geworden ſeyn, que je serai devenu. 
daß du werdeſt geworden ſeyn, que iu seras devenu. 
daß er werde geworden ſeyn, qu’il sera deverru, 

PL, daf wir werden geworden feymque nous serons devenus. 

daß ihr werdet gemorden jiyn, que vous serez devenus. 
daf fie werden gemorden ſeyn, qu’ils seront devenus. 


| FNFINITIF,. 
Present, werden, devenir. | 


Parfait.  gemorden ſeyn, être devenu. de 
Part prés. werdend, devenant. | : 


Part, passé. geworden, devenu. 
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Exemples sur le verbe auxiliaire werden, devenir. 


Es iſt ein Gluͤck fur uns, 
wenn wir durch fremdenS che 
den klug werden. 

Es wird warm. 


Es Ward auf einmal gang 
et. | 
Du bift ſtolz geworden. 


Es fann vor Nacht leicht 


anderft werden, als es an 
fruͤhen Morgen war. : 
Was wird noch aus mir 
werden? 
Er iſt Hauptmann geworden. 
Seyd Mit, ich duͤrfte ſonſt 
meiner Rechnung irre wer⸗ 
en. 
Ihr werdet es 


wohl inne 
werden. 


C'est un honheur pour 
nous, quand nous devenons 
sages aux dépens d'autrui. 

Il commence à faire 


chaud. 


L’air s’obscurcit tout d'un 
coup. - | 
Tu es devenu orgueilleux. 
Du matin jusqu’au soir 
les choses peuvent bien 
changer de face. 
Que devienérai-je un 
Jour P | 
Il a été capitaine. 
Taisez-vous, je pourrois 
me tromper dans mon cal- 
cul. | 
Vous le sentirez bien. 
+ 


SecTron IL 
De la Conjugaison des Verbes réguliers. 
s verbes réculiers sont ceux qui se con- 


juguent d’après certaines — invariables. 


Ils 


retiennent leur voyelle radicale dans tous les 
modes, temps et personnes, et tont leur impar- 
fait en te, er leut participe passé en tt; p. ex. 


id baue, ich baute, ich babe gebauet, 
Je bâtis; je bâtissois; j'ai bâti. | 
ich lebe, ich lebte, ich babe gelebet, 
je vis; Je vivois; _ Jj'aivécu. 
ich liebe, ich liebte, ich habe geliebet. 
j'aime; j'aimois; j'ai aimé. : 
ich lobe, ich lobte, ich habe gelobet, 
je loue; je lou:1s ; Jai loue, 
- id rubx, th ruhte, ich babe gcrubet, 
je repose; .  jereposois; j'ai repost 
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Si l’on demande où il faut chercher la racine du 
verbe, nous pensons que c’est dans l'impératif; car 
Pimpératif, n'étant pour la plupart qu'un monosyllabe, 
comme gth, va; tb, arrête ; fotim , viens; gib, donne; 
if, mange ; treib, pousse etc.; il est vraisemblable que, 
dés l’origine des langues, c’est l'impératif qui a ouvert 
la bouche aux hommes. 


Voici la formation des différens temps (formes tem- 
porelles) des verbes dans la conjugaison régulière : 


De l'impératif heil, on forme la p'emière personne 
du présent de l'indicatif, en y ajoutant un €, et en lui 
préposant le pronom ich, p.ex. id beile, je guéris; en 
y ajoutant encore la lettre n, on a Pinfinitif beilen, 
guérir; si au lieu de la lettre n, on met la syllabe te, 
on a imparfait; p.ex. ich beilete, je guérissois ; puis 
en rejetant ce dernier €, et en préposant la syllabe ge, 
on a le participe passé, gebetlet, guérit ; qui, avec l’auxi- 
liaire baben, tait le parfait et le plusqueparfait, it 
babe geheilet; j'ai guéri ; id batte geheilet; j’avois guëri, 
Le futur se forme du présent de linfinirif, avec Pauxi- 
liaire twerden : ich merde beilen, je guérirai. 


De linfinitif vient aussi le présent du participe, 


. dans son état adverbial, en y ajoutant la lettre d, beis 


end, guérissant; dont on forme, en y ajoutant la syl- 
labe er, ein Heilender, quelqu'un qui guérit, 


CONJUGAISON 
du verbe régulier loben, louer. 


I. Forme active. 
INDICATIF 


F Présent. | 
Singulier., Pluriel. < 
id lobe, je loue. wir loben , nous louons. 
Du lobeft ou {obff, tu loues. ihr lobet, vous louez. 
er lobet, il loue. fie-Loben, ils louent. 


Prétérit 
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| Prétérit imparfait. 

&ingul, id lobte, je louois, je louai. 

. du lobteft, tu louois, tu louas. 
er lobte, il louoit, il loua. 

_ Pluriel, wir lobten, nous louions, nous louâmes. 

ihr lobtet, vous louiez, vous louâfes. 

fie lobten, ils louoient , ils louérent. 


Prétérit parfait. 


Singul. id babe gelobet ou gelobt, j’ai loué, 
dru haſt gelobt, tu as loué. 
| er bat gelobt, il a loué. , 
Pluriel, tir baben gelobt, nous avons loué, 
ihr babet gelobt, vous avez loué, 
fie baben gelobt, ils ont loué, 


Prétérit plusqueparfait, 


Siugul. id batte gelobt, j’avois, j’eus loué, 
du batteft gelobt, tu avois, tu eus loué, 
er batte gelobt; il avoit, il eut loué. 
Pluriel, wit batten gelobt, nous avions, nous eûmes loué 
ihr battet gelobt, vous aviez, vous eûtes loué. 
_fle batten gelobt, ils avoient, ils eûrent loué, 


Futur simple. 


Fingul. id werde loben, je louerai. 
du wirſt loben, tu loueras. 
er wird loben, il louera. 
Pluriel, wir werden loben, nous louerons, 
ihr werdet loben, vous louerez, 
fie werden loben, ils loueront. . 


Futur passé. 


Sirgul, ich werde gelobt baben, j'aurai loué, 
du wirſt gelobt baben, tu auras loué. 
er wird gelobt baben, il aura loué. : | 
Pluriel, wir werden gelobt baben, nous aurons loué, 
ihr werdet gelobt baben, vous aurez loué. 
te werden gelobt haben, ils auront loué. 
Gr. de G. : ‘7 
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Conditionnel présent simple: 


Singul, id (obte, je louerois. : 
du Icbteft, tu louerois. 
er lobte, 11 loueroit. 
Pluriel, Yit Iobtén, nous louerions. 
ihr lobtet, vous louerier. 
ſie fobten, ils loueroient. 


Conditionnel présent composé. 


Singul. id wuͤrde loben, je louerois. 
du twürdeft lobef / tu louerois. 
er wuͤrde loben, ik loueroïit. 
Pluriel, tir wütden loben, nous louerions, 
| ihr wuͤrdet loben, vous loueriez. 
fie wuͤrden Ivben, ils louerdient. 


Conditionnel passé simple. 
Singul. ich bâtte gelobt, j'aurois loué. 
du bâtteft gelobt, tu aurois loué. 
er haͤtte gelobt, il auroit loué. 
Pluriel, wit bâtten gelobt, nous aurions loué. 


ihr bâttet gelobt, vous auriez loué, | 
fie bâtten gelobt, ils auroient loué. é 


Conditionnel passé composé. 


Fingul. ich wuͤrde gelobt baben, j’aurois loué. 
du wuͤrdeſ gelobt baben, tu aurois loué. 
| er wuͤrde gelobt baben, il auroit loué. 
Pluriel, wir wuͤrden gelobt baben, nous aurions loué. 
ihr wuͤrdet gelobt baben, vous auriez loué. 
fie wuͤrden gclobt baben, ils auroient loué. 


IMPÉRATIF, 


Singnlier. Pluriel 
lobe, ou lobe du, loge. :  : Toben tit, ou laßt uns loben. 
er lobe, lobe ct, qu'il loue. louons. — 


fie lobe, lobe ſie, qu'elle Idue. lobet (ihr), Ioues. 
| loben fe, qu'ils louent. 


des Verbes réguliers. 


CONFSONCTIF. 


Présent. 


Singul, daf ib lobe, que je loue. 
| dag du lobeft, que tu loues. 
| daß er lobe, qu’il loue. 
Pluriel. daß wir loben, que nous louions, 
Daß ibr lobet, que vous louiez. 
daf fie loben, qu’ils louent. 


Prétérit imparfait. 


Singul. daß ich lobte, que je louasse. 
daf du [obteft, que tu louasses. 
dag ct lobte, qu’il louût. 


Pluriel, daf tir lobten, que nous louassions. 


daß ihr lobtet, que vous louassiez. 
daß fic lobten , qu’ils louassent. 


Prétérit parfait. 


Singul. daß id gelobt babe, que j’aie loué. 
daß du gelobt babeft, que tu aies loué, 


daß er gelobt babe, qu’il ait loué. 


Pluriel, daß wit gelobt babet ;-que nous ayons loué. 
| daß ibr gelobt babet, que vous ayez loué. 
daß fie gelobt baben ; qu'ils aient loué. . 


Prétérit plusqueparfait. 


Fingul. daß ich gelobt bâtte, que j’eusse loué. 
daß du gelobt bâtteft, que tu eusses loué. 
daß er gelobt.bâtte, qu'ileûtloué.  . 


147 


Pluriel, daf tit gelobt bâtten, que nous eussions loué, 


daß ihr gelobt bâttet, que vous eussiez loué, 
daß fie gelobt bâtten, qu’ils eussent loué, 


Futur. 


Singul, daf id loben werde, que je louerai. | 
daß du loben werdeſt, que tu loueras. 


daß vr loben merde, qu’il louera. 
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Pluriel, daß tir loben werden, que nous louerons. 


daß ihr loben merdet, que vous louerez. 
daß ſi ſie loben werden, qu'ils loueront. 


Futur passé. | 
Sing. daf id gelobt baben merde, que j'aurai loué. 
daß du gelobt baben werdeſt, que tu auras loué, 
daß er gelobt baben merde, qu’il aura loué. 
Plur. daß wir gclobt baben werden, que nous aurons loué. 
da ihr gelobt haben werdet, que vous aurez loué. 
daß fie gelobt baben merden, qu’ils auront loué. 


INFINITIF. 


Présent. _ foben, louer. 
au loben, de, à louer. 
um zu Joben, pour louer. 
Parfait. gelobt haben, avoir loué. 
Pare. présent, \obend, louant. 


II. Forme passive. 


Nota, La forme passive des verbes allemands se 
. compose du verbe auxiliaire werden, et du par- 
tioipe passé, comme on Va voir. 


INDICATIF. 
" Présent... 


Singul, ich werde gelobt, je suis loué, | 
du wirſt gelobt, tu es loué. 
| er wird gclobt, il est loué. | 
Pluriel, wir merden gelobt, nous sommes loués, . 
ihr werdet gelobt, vous êtes loués. 
fie werden gelobt, ils sont loués. 


Prétérit imparfait. 


Singul. ich wurde ou ward gelobt, j'étois oz je fus loué. 
| du wurdeſt, wardſt gelobt, tu étois, fu loué. 
er — ward gelobt, il étoit, fut loué. 


+ 
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Pluriel, wir wurden gelobt, nous étions ou fûmes loués. 
ihr wurdet gelobt, vous étiez, fûtes loués. 
fie twurden gelobt , ils étoient, fürent loués. 


Prétérit parfait. 


Singul. ich. bin gelobt worden, j’ai été loué. 
du biſt gelobt worden, tu as été loué. 
er ift gelobt worden, il a été loué. 
Pluriel, tit find gelobt worden, nous avons été loués. 
br end gelobt marden, vous avez été loués. 
fic find gelobt worden, ils ont été loués. 


Prétérit plusqueparfait. 
Singul, id tar gelobt worden, j’avois ou j’eus été loué. 
L du warft gelobt worden, tu avois, eus été loué. 
er war gelobt worden, il avoit, eut été loué. 
Pluriel. tir waren gelobt worden, nous avions, nous 
. eûmes été loués. —— 
ihr waret gelobt worden, vous aviez, vous eûtes 


té loués. 
fie twaren gelobt worden, ils avoient, ils eûrent 
| été loués. | 


PA 


Futur simple. 


Singul. id tverde gelobt werden, je serai loué. 
du wirſt gclobt werden, fu seras loué. 
er wird gelobt werden, il sera loué. — 
Pluriel, wir werden gelobt werden, nous serons loués. 
ibr werdet gelobt merden, vous serez loués, 
fie werden gelobt werden, ils seront loués. 


F Futur. passé. 


Sing. id werde gelobt worden ſeyn, j'aurai été loué. 
du wirſt gelobt worden ſeyn, tu auras été loué. 
cr wird gelobt worden feyn , il aura été loué. 

Plur. wir werden gelobt worden feun,nous aurons été loués. 
ibr werdet gelobt morden feyn, vous aurez été loués. 
fie werden gelobt worden fepn, ils auront été loués. : 
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Conditionnel présent composé. *} 


Singul, 1 wurde gelobt (werden), je serois loué. 
du wuͤrdeſt gelobt (werden), tu serois loué. 
er wuͤrde gelobt (werden), il seroit loue. 
Pluriel, tir wuͤrden gelobt (werden), nous serions loués. 
ihr wuͤrdet gelobt (merden), vous seriez loués. 
fie twürden gelobt (werden), ils seroient loués. 


Conditionnel passé simple. 


Singul, id waͤre gelobt worden, j’aurois été loué. 
du waͤreſt gelobt worden, tu aurois été loué. 
er waͤre gelobt worden, il auroit été loué. | 

Pluriel, wir waͤren gelobt worden, nous aurions été loués, 
ihr iwâret gelobt worden, vous auriez été loués. 

fie waͤren gclobt worden, ils auroient été loués. 


Conditionnel passé composé. 
Sing. ich wuͤrde gelobt worden feyn , j'aurois été loué. 
du wuͤrdeſt gelobt worden ſeyn ; tu aurois été loué, 
cr wuͤrde gelobt worden ſeyn, il auroit été loué. 
PL wir würden gelobt morden ſeyn, nous aurions été loués. 
ihr wuͤrdet gelobt worden ſeyn, vous auriez été loués. 
fie wuͤrden gelobt worden ſeyn, ils auroient été loués. 


IMPÉRATIF. 
Singul. werde gelobt, sois loué. 


merde er (fie) gelobt, qu’il (elle) soit loué. 
Pluriel. werdet gelobt, soyez loués. 


werden fie gelobt, qu’ils (elles) soient loués. 
CONJONCTIF,. | 
Présent. | . 


Singul. daß ich gelobt iverde, que je sois loué, 
daß du gelobt merdeft, que tu sois loué. 
daß er gelobt werde, qu’il soit loué. 





+ +) On retranche werden, quand ce temps doit être simple. On 
dit aussi, jh waͤre gelobts p. es. ich waͤre genug gelobt, wenn ac, 
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Pluriel, daß wir gelobt werden, que nous soyons loués, 
daß ibr gelubt merdet, que vous soyez loués. 
da fie gclobt merdeu, qu'ils soient loués. 


Prétérit imparfait. 


Fingul. daf id gelobt würde, que je fusse loué, 

daß du gelobt würdeft, que tu fusses loué, 
daß er gclobt mürde, qu'il fût loué. 

Pluriel, daf wir gelobt mürden, que nous fussions loués, 

daß ibr gelobt mürdet, que vous fussiez loués. 
daß fie gelobt twüurden, qu’ils fussent loués. 
Prétérit parfait. | 

Sing. daf id gelobt worden fen, que j'aie été Joué. 

| daß du gelobt worden ſeyſt, que tu aies été loué. 

daß er gelobt worden fty, qu'il ait été loué, 

PL daß wir gclobt worden feycn, que nous ayons été loués. 
daß ihr gclobt worden fepet, que vous ayez été loucs. 
daß fie gclobt worden ſeyen, qu’ils aient été loués. 

- Prétérit plusqueparfait. 

Sing. daß id gelobt worden waͤre, que j'eusse été loué. | 

daß du gelobt worden waͤreſt, que tu eusses été loué, 
dag cr gelobt worden waͤre, qu’il cüt été loue. 

Plur. daß wir gelobt worden waͤren, que nous eussions 

| été loués. Lo 
daß gelobt worden waͤret, que vous eussiez été 

| oués. 
daß fie gelobt worden waͤren, qu’ils eussent été loués. 


J Futur. 
Sing. daß ich werde gelobt werden, que je serai loué. 
dag du werdeſt gelobt werden, que tu seras loué. 
daß er werde gclobt merden, qu'il sera loué, 
Plur. daf twir werden gelobt werden, que nous serons loués. 
daf ihr merdet gelobt werden, que vous serez loués. 
da fie werden gelobt werden, qu’ils seront loués. 
Futur passé. | 
Sing. daß ich werde gelobt morden feyn, que j'aurai été loué. 
dag du werdeſt gelobt morden ſeyn, que tu auras été loué. 
daß er werde gclobt morden ſeyn, qu’il aura été loué. 


15a 


Conjugäison 


PI daß werden gelobt morden ſeyn, que nous aurons 


loués. 


ne D ihr — gelobt worden ſeyn, que vous aurez 
{ 


é lou és. 


af fe werden gelobt worden feyn, qu'ils auront été 


loués. 

| INFINITIF. 
Présent. gelobt werden, être loué. 
Parfait. gelobt worden ſeyn, avoir été loué. 
Participe. - gelobt, loué. 


Nota. Cest d'après ce modèle que se conjuguent tous 
les verbes réguliers. — On a dû remarquer que les 
verbes allemands n’ont que deux femps simples ; 


savoir : 
j'aime ; ich liebte PA 


le présent et limparfait ; p.ex. ich fiche, 
‘aimois. 


Fous les autres temps 


se composent à l’aide des verbes auxiliaires haben, 


fun et werden. 


Remarque. 

Le nombre des verbes réguliers de la langue alle- 
mande, sans compiler les verbes composés et ceux 
‘d’origine étrangère, se monte à prés de 1300. — Les 
irréguliers ne sont qu’au nombre de 180 à 190. 


Exemples sur la conjugaison des verbes réguliers. 


I. Phrases allemandes avec la traduction françoise. 


Er lobt ſeine Freunde, und 
wird von ihnen gelobt. 

Ihr lobet ſeine Schweſtern, 
aber ihr werdet von ihnen 
nicht gelobt. 

Sie lobenSachen, die nicht 
gelobt zu werden verdienen. 


Ich lobte Euch neulich, 
man ſagte mir aber, daß Ihr 
nicht von jedermann gelobt 
werdet. 

Er iſt ſtolz geworden, weil 
man ihn zu ſehr gelobt par. 


I1 loue ses amis, et il en 


‘ est loué. 


Vous louez vos sœurs; 
mais vous n'êtes pas loués 
d'elles. . 

Ils louent des choses qui 
ne méritent point d’être 
louées. 

Je vous louai dernière- 
ment, mais on me dit, que 
vous ‘n’êles pas loués de 
tout le monde. 

Ilest devenu orgueilleux, 
parce qu’on l’a trop loué. 


Lé 
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Sie wuͤrden gelobt worden Ils auroient été loués,s'ils 
ſeyn, twenn fie ſich wohl auf- se fussent bien conduits. 
gefübrt bâtten. | 

Da id meine Landglente Ayant loué mes compa- 
gelobt batte, fo wurde id wie⸗ triotes, j'en fus loué à mon 
der von ibnen gelobt. tour. | 


II. Pour traduire en allemand. 


a. 


Ils furent loués de chacun à cause de cette belle 
aclion. — Vous avez un grand nombre de domestiques ; 
Croyez-vous que vous en soyez aimé ? — Ne pensez pas 
que Je veuille être loué. — Je voudrois bien que vous 
me louassiez ; ce seroit une preuve que je le mérite. — 
Il seroit à souhaiter que vous fussiez loués ; cela nous 
feroit connoître que vous avez fait votre devoir. — 
Que dites-vous de l’homme qui parla hier avec nous au 


spectacle ? - 
D.) 


Vous ne me louerez pas, parce que j'ai refusé votre 
demande ; mais vous me loueriez, si je vous Pavois 
accordée. — Il faut considérer qu’il a à nourrir une 
femme et douze enfans. — Payez ce que vous devez, et 
consolez les malheureux. — Ne souhaitez pas ce que 
vous ne pouvez avoir; mais contentez-vous de ce que la 
providence vous a donné, et considérez qu'il y a bien 
des hommes qui n’ont pas ce que vous avez. — L’abus 
des plaisirs rend la vie ainère, — Si vous vous corriger, 
vous serez aimé et récompensé. — Les habiles gens sont 
‘ estimés et recherchés; mais les ignorans sont méprisés 
de tout le monde, et il est bien triste d’être méprisé. — 
Pour être estimé, apprenez dans votre jeunesse des 
choses bonnes et utiles , et vous serez honoré. — La 
verlu est toujours récompensée, parce qu’elle se récom- 
pense elle-même. * 

c.) 


Par trop de précipitation on a souvent à rougir de 
sa folie. — Comme qn ne doit attendre des magistrats 
que la justice , tous les efforts de la séduction sont des 
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attentats contre leur équité.— Evitez les procés; ils res- 
semblent à un feu qu’on a de la peine à éteindre 
quand une fois il est allumé. — Les plus grandes qua- 
tés naturelles ne servent souvent qu’à déshonorer, si 
elles ne sont soutenues par un amour constant de la 
vertu. — Rire des gens d'esprit, c’est le privilège des 
sots. — Que la raison te conduise jusques dans les 
moindres choses. — De quels écarts l'homme n'est-il 
pas capable, quand la raison ne le conduit plus! Les 
sots n’apprennent rien de la raison ; l’adversité seule 
peut les instruire. — On a vu quelquefois l'imprudent 
devenir un sage dans linfortune. — L’adversité est l’é- 
preuve de la vertu. Vous êtes un grand homme; mais 
comment le saurai-je, si la fortune ne vous a pas mis 
à portée de montrer votre courage dans les revers ? 


d) 

Ni l’âge ni l'expérience ne rendent jamais l’homme 
si parfait qu’il ne hi reste plus rien à apprendre. — La 
plupart des plaisirs ne sont que des amusemens fri- 
voles; ils ont surtout un grand inconvénient ; c’est qu’on 
ne peut les goûter seul. Le jeu le plus simple exige au 
moins deux personnes; mais l’étude procure des plai- 
sirs utiles dans la plus profonde solitude. — L'esprit de 
parti abaisse les plus grands hommes jusques aux peti- 
tesses du peuple. — Les exercices du corps ne doivent 
pas être négligés ; ils sont nécessaires — en augmen- 
ter la force, et pour lui donner une bonne conforma- 
tion. — On feroit peu de fautes, si, au moment d’en 
commetfre, On avoit un témoin. | 


e.) 


._ Nous regardons avec raison comme des gens sans 
pudeur ceux qui font leur propre éloge, parce que leur 
‘devoir seroit de montrer de la modestie, même si c’é- 
toient d’autres qui daignassent les louer. On peut aussi 
les regarder comme injustes, parce qu'ils usurperit 
d'eux-mêmes ce qu’ils devroiïent attendre qu’il leur fût 
accordé, — Jl est cependant une circonstance, où, sans 
encourir le blîme, on peut se permettre de dire du 
bien de soi-même; c’est quand On est poursuivi par la 
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calomnie, ou qu’on se trouve justement accusé. — 
Périclès se loua lui-même devant le peuple d'Athènes, 
qui lui avoit imputé tous les maux. — L’un de ceux qui 
étoient condamnés à mourir avec Phocion, se lamen- 
toit et ne pouvoit se plier à sa destinée : Eh quoi! lui 
» dit celui-ci, tu n’es pas fier de mourir avec Phocion!, 


SECTIOxw IIL 
Des Verbes irréguliers. 


Les verbes irréguliers sont ainsi appelés, parce 
‘qu'ils changent leur voyelle radicale dans Le 
ques parties de la conjugaison; p. ex. geben, don- 
ner, fait à l'Impératif gib, donne; au présent 
de l’Indicatif, id gebe, je donne ; du gibſt, 4 
donnes ; à l'Imparfait, ich gab, je donnois ; 
fhlagen, battre, fait au prés. de l’Indicatif, id) 
ſchlage, du ſchlaͤgſt, à l'Zrrparfait id flug. 
Dans la plupart de ces verbes l'Zmparfait ne 

se termine plus en fé, mais en diverses manières; 
p. ex. ich gab, je donniois ; ich fdfug, je battois etc. 
Ceux qui conservent la syllabe te subissent tine 
légère modification dans la racine; p. ex. ich 
brenne, je brule; {th brannte, je brülois. 

Le Participe passé ne se termine plus en et, 
mais en en ou simplement en t; p.ex. gegeben, 
donné ; geſchlagen, battu ; gefannt, connu. 

Ainsi, lorsqu'on voit qu'un verbe change sa 
voyelle radicale, ou quil n'a point, soit te à 
l'Zrnparfait, soit et au Participe, sans aucun 
changement de la racine; on a une marque cer- 
taine que c'est un verbe £rrégulier. Tels sont p.ex. 
ich ſpreche, ich ſprach, ich habe reen 


, Je parle. Je parlois, j'ai parl 
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id ſchreibe, ich ſchrieb, ich habe geſchrieben, | 


j' écris. j'écrivois. j ai écrit. 

ic leide, ich lit, id babe gelitten, 
je souffre. je souffrois.  j’ai souffert. 

ich fließe, id) fo, . ch bin geñoffen, 
je coule. je coulois. Jai coulé. 

ich ſtehe, ich ſtund, | id. bin geſtanden, 


je suis debout.  j'étois debout. j’ai été débout.- 


On voit par là, que malgré l’irrégularité de ces con- 
- Jugaisons, elles sont cependant susceptibles — certain 
ordre, soumis à des règles plus ou moins gén 


rales. 
I. Régie. : | : 

L'Imparfait de la plupart des verbes irrégu- 
liers se termine par une consonne ; il est mo- 
nosyllabe dans 2 mêmes verbes, s'ils ne sont 
pas composés. 

II. Règle, 

L'Imparfait monosyllabe de l'Indicatif prend 
un € au conjonctif, et change les voyelles 4, 0,4, 
€ernl a / d / u P. EX. 
de 4 fab, j je voyois, se forme daß id fdbe, que je visse. 


ich log, je mentois, - - daß ich lôge, que je mentisse. 
ich ſchlug, je frappois, - daß ic fluge, que je frap- 
passe. 


Nota. Ceux qui n’ont pas 4, 0, ty à l'indicatif, 
prennent pourtant un € au Conjonctif, p. ex. 


de ich fiel,je tombois, se forme daf ich fieleçque je tombasse. 


ich gieng, j alois, - dag ich gienge, que j allasse. 
ich ſchrieb, j daß ich ſchriebe, que j'écri- 
visse. 
III. Règle. 


Comme l’Impératif des verbes répuliers est 
toujours ——— celui des irréguliers est, au 
contraire, presque toujours mon0sy/labe ; p. lex. 
Rign liers. Trréguliers. 
lebe, liebe, lobe, ſprich, nimm, fomm, 
vis, aime, loue, parle, prends, viens. 
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IV. Régle.. 


Souvent la voyelle radicale subit une altéra- 
tion à la seconde et à la croisième personne 


de l'Zhdicatif, p. ex. 
19 ſchlage, du ſchlaͤgſt, er ſchlaͤgt. 


ich trage, du traͤgſt, er traͤgt. 

ic) fomme, du témnft, er fommt, 
ich fche, du ſiehſt, er ſieht. 
ich gebe, du gibſt, er gibt. 

ich nehme, du nimmſt, er nimmt. 


ich ſpreche, du ſprichſt, er ſpricht. 
ich breche, du brichſtt, er bricht. 
CONJUGAISON 
du Verbe irrégulier ſehen, voir. 


I. Forme active. 
INDICATIF. 


J Présent. 
Singulier. — Pluriel. 
Ich ſehe, je vois. wir ſehen, nous — 
u ſiehſt. | ihr ſehet. | 
ev (fie) fiebt. | | fie ſehen. 
| Imparfait. | 
Singulier. | . Pluriel. 
5 33— je voyois, je vis. wir ſahen. 
ſahſt. ihr ſahet. 
er 6 ie) fab. _ ſie ſahen. 
Parfait. | 
: Singulier. | Pluriel 
ich babe geſehen, j'ai vu. tir baben gefeben, 
du haſt geſehen. ihr habt gefehen. 


er hat geſehen. | f e haben geſchen. 
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Plusqueparfait. | 
| Singulier. ; Pluriel. 
ich hatte geſehen, j'avais, tir hatten geſehen. 
j'eus vu. ihr hattet geſehen. 
du hatteſt geſehen. ſie hatten geſehen. 
er batte gefeben, J 
| Futur. 
Sirgulier. _ Pluriel 
id werde ol Je verrai. tir werden feben, 
du wirſt feben, ihr werdet fchen. 
er wird ſehen. fie werden ſehen. 
Xutur passé. 
Singulier. Pluriel. 
ich merde geſehen haben, j'au⸗ wir werden geſehen haben. 
rai vu. ihr werdet geſehen haben. 
du wirſt geſehen haben. fie werden geſehen baben. 
er wird geſehen haben. | | F 
Conditionnel présent. 
Singulier. ; Pluriel. 
ich wuͤrde ſehen, je verrois. wir wuͤrden ſehen. 
du wuͤrdeſt ſehen. ihr wuͤrdet ſehen. 
er wuͤrde ſehen. ſie wuͤrden ſehen. 
Conditionnel passé. 
Singulier. | | Pluriel. 
ich wuͤrde gefeben haben, j'au⸗ wir wuͤrden geſehen baben, 
rois vu. ihr wuͤrdet geſehen haben. 


du wuͤrdeſt geſehen haben. fé wuͤrden gefehen baben, 
er wuͤrde geſehen haben. 


| IMPÉRATIF. : 

Singulier. Pluriel, 

ſieh, vois. | fchen wir, voyons. 
fche cr, qu'il voie. ſchet, voyez. 


fchen fie, qu’ils voyent. 
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. CONJONCTIF. 
© Présent. 
Singulier. Pluriel, 
daß id febe, que je voie. daß wir ſehen. 
du ſeheſt. Abr febet. 
er ſehe. daß ſie ſehen. 
Imparfait. 
| Singulier. Pluriel. 
daß ich fâbe. dag wir ſaͤhen. 
du ſaͤheſt. ihr ſaͤhet. 
er ſaͤhe. ſie ſaͤhen. 
| Parfait, | 
Singulier. Pluriel. 
daß id gefchen babe, que daß mir gefchen baben, 
j'aie vu. ° ibr geſehen babct. 
du geſehen habeſt. | fie gefchen haben. 
er gefchen babe, _ 
Plusqueparfait. 
Singulier. Pluriel. 
daß id gefeben bâtte, que daß tir gefeben haͤtten. 
ß j'eusse vu. oi ; bag tr gefeben haͤttet. 
du geſehen haͤtteſt. ſie gefehen haͤtten. 
er geſehen haͤtte. 
Futur. 
| Singulier. Pluriel 
dag ich feben merde, que je daß tir feben werden. 
verrai. {br ſehen werdet. 
du ſehen werdeſt. ſie ſehen werden. 
er ſehen werde. —— | ‘ 
Futur passé, 
Singulier. | : Pluriel, 
daß ich geſehen haben werde, daß wir geſehen haben werden. 
que j'aurai vu. ihr gefeben baben merdct, 


du geſehen baben werdeſt. fie geſehen baben werden. 
er geſehen baba merde. : ras 
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INFINITIF 


Present, : / _ Parfait, . 
feben, voir. gcfeben baben, avoir vu. 
Participe présent, ” 
ſehend, voyant. | | ; 
II. Forme passive. 
. INDICATIF. 
| Présent. 
Singulie. Pluriel, S 
ich werde gefeben, je suis vu. wir werden geſehen. 
Du wirſt geſehen. ihr werdet geſehen. 
er wird geſehen. ſie werden geſehen. 
| | Imparfait. U 
Sirgulier. HT Pluriel, ; 
id wurde geſehen, j’étois, je wir wurden gefhen, 
fus vu. ihr wurdet geſehen. 
du wurdeſt geſehen. ſie wurden geſehen. 
er wurde geſehen. | 
| Parfait. J 
| Singulier. Pluriel. 
id bin geſehen worden, j'ai  tvir find gefeben worden. 
été vu. ihr ſeyd geſehen worden. 
du hiſt geſehen worden. ſie ſind geſehen worden. 
er iſt geſehen worden. | 
RE Plusqueparfait. 
Singulier. l | Pluriel, : 
ich war geſehen worden, j'a- wir maren geſehen worden. | 
vois, j’eus été vu. ihr waret gefeben worden. 


du wareſt geſehen worden. ſie waren geſehen worden. 
er war geſehen worden. — — 
. Futur. 

Singulier. | | Pluriel 
ich werde gefeben merden, je wir werden gefeben werden. 
Serai vu. ihr werdet geſehen werden. 
du wirſt geſehen werden. ſie werden geſehen werden. 
er wird geſehen werden. 
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Futur passé. . 


Singul. _ Merde gefeben morden ſeyn, j'aurai té vu. 
du wirſt geſehen worden ſeyn. 
er wird geſehen worden ſeyn. 
Pluriel. wir werden geſehen worden ſeyn. 
ihr werdet geſehen worden ſeyn. 
ſie werden geſehen worden ſeyn. 


JMPÉRATIF. 
Singul. merde gefeben, sois vu. 
werde er gcfvhen, qu’il soit vu. 


Pluriel, werden tit gefeben , soyons vus. 
werdet gefeben, soyez vus. 
werden fie geſehen, qu’ils soient vus. 


CONJONCTIF. 


: Présent. 
_ Singulier. Pluriel, | 
daß id gefchen merde, que daß wir geſehen werden. 
je sois vu. ihr gefeben merdet. 
du gefeben werdeſt. ſie geſehen werden. 
er geſehen werde. | oi 
_ Imparfait. 
Singulier. Pluriel. + . 
daß ich geſehen wuͤrde, que daß wir geſehen wuͤrden. 
je fusse vu. ihr gefchen wuͤrdet. 
du geſehen wuͤrdeſt. ſie geſchen wuͤrden. 
er sr geſchen wuͤrde. | | | 
Parfait. 
S'ingulier. | Pluriel. | 
daß ich ſey geſehen worden, vof Wir ſeyen gefeben worden. 
que j’aie été vu. | ihr ſeyd gefeben worden. 


du ſeyſt geſehen worden, ſie feyen gefeben morden. 
er ſey gefehen Worden, UD Re nr. 
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Plusqueparfait. 
Singulier. | Pluriel, : 
daß ic waͤre gefeben morden, daß mir waͤren geſehen wor⸗ 
que j’eusse été vu. D 


en. 
du waͤreſt geſehen worden. ihr waͤret geſehen worden. 
er waͤre geſehen worden. ſie waͤren geſehen worden. 
Futur. | 
Singul. daß ich werde gefeben merden, que je serai vu. 
du werdeſt gefeben merden. : | 
er werde geſehen merden. 
Pluriel. daß wir werden geſehen werden. 


ihr werdet geſehen werden. 
ſie werden geſehen werden. 


Futur passé. 


Singul. daß ich werde geſehen worden feyn,quej’aurai été vu. 
du werdeſt gefeben worden ſeyn. 
er werde gefchen worden ſeyn. 
Pluriel, daß wir werden geſehen worden ſeyn. 
ihr werdet geſehen worden ſeyn. 
ſie werden geſehen worden ſeyn. 


INFINITIF. 


Present, Passe. 


geſehen werden, être vu. gefeben worden ſeyn, avoir été vu. 


Remarque. 


Comme la plus grande difficulté, dans la conju- 
gaison des verbes irréguliers, résulte du changement 
de la voyelle radicale, et qu'il n’est pas possible d’en 
réduire toutes les variations à des règles générales ; 
nous allons donner une table de tous les verbes irré- 
. guliers, en y indiquant le changement que chacun subit 
dans sa voyelle primitive. 


Nous les diviserons en cing classes, relativement 
aux différentes variations qu’ils subissent à l'Imparfait 
ct à l’Impératif. Nous comprendrons 
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dans la première, ceux qui ont un 4 à l’!mparfait, 
et pour la plupart un { à l’Impératif; 
dans la seconde, ceux qui prennent it à l'Imparfaie, 
en conservant à l’Impérasif leur voyelle radicale; 
dans la troisième , ceux qui ont à l’Imparfaïit un sim- 
ple i, accompagné d’une double consonne ; 
. dans lu quatrième, ceux qui à l'Imparfait prennent 
un 0; 
dans la cinquième, ceux qui à l’Imparfait ont un u. 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


des principaux Verbes irréguliers de la langue 
allemande, 


JNB. Les chiffres à côté dénotent la classe. L’astérique marque 
les verbes irréguliers qui à l’imparfait se terminent eu te, 
Baden, 5) cuire. Dingen, 5) louer. 
Bedingen, 5) stipuler. Drefhen, 4) battre le bled. . 
Befehlen, 1) commander.  Dringén, 1) presser. 
Befleißen, (ſich) 3) s’appli- »Duͤrfen, 5) oser. 


. quer.: Empfeblen,1)recommander. 
— Meginnen, 1) commencer,  Œmpfiuden, 1) sentir. - 
Beißen, 3) mordre. Erbleichen, 3) pâlir. | 
Bellen, 4) aboycr. Erfricren,5)mourir de froid. 
Bergen, 1) cacher. Erkuͤhren, 4) élire. 
Berſten, 1) crever. Grfchallen, 4) se répandre. 
—Beſiñen, (id) 1)sesouvenir. Erſchrecken, 1) s’effrayer. 
Betruͤgen, 4) tromper. Erwaͤgen, 4) considérer. 
Bewegen, 4) Émouvoir. Eſſen, 1) manger. 
Biegen, 4) courber, Fahren, 5) aller en voilure. 
Bieten, 4) offrir. Fallen, 2) tomber. 
|. Dinben, 1) lier, angen, 2) prendre. 
Sitten, 1) prier. Fechten, 4) combattre 
Blaſen, 2) soufiler. Finden, 1) trouver. 
Bleiben, 2) demeurer. lechten, 4) tresser. 
Braten, 2) rôtir. Fliegen, 4) voler. 
Brechen, 1) rompre. Fliehen, 4) fuir. 
*Brennen, 1) brülcr. Fließen, 4) couler. 
*Bringen ,; 1) apporter. Freſſen, 1) manger goulu- 


= 


»Denken, 1) penser. .. ment. . 
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Frieren, 4) geler. 
Gabren ,; 4) fermenter. 
Gebaͤhren, 1) enfanter. 
Geben, 1) donrier. 
Gebieten, 4) ordonner. 
Gedeiben , 2) venir à bien. 
Gefallen, 2) plaire. 
Geben, 2) aller. 
Gelingen , 1) réussir. 
Gelten, 1) valoir. 
Genefen, 1) guérir. 
Geniegen ; 4) jouir. 
Gefheben, 1) arriver. 
Gewinnen, 1) gagner. 
Gicfen, 4) verser. 
Gleichen, 3) ressembler. 
Gleiten, 3) glisser. 
Glimmen, 4) couver sous la 
cendre. . ! 
Graben, 5) creuser. 
: Grcifen ; 3) prendre. 
Halten, 2) tenir. | 
Hangen, Haͤngen, 2) pendre. 
Hauen, 2) tailler. 
Heben, 4) lever. 
Heißen, 2) s'appeler. 
Delfen, 1) aider. 
Hinken, 5) boiïter. 
Keifen, 3) gronder. : 
*Kennen, 5 connoitire. 
Klimmen, 4) gravir. 
Rlingen , 1) sonner. 
Rneifen , 3) pincer. 
Rneipen, 3) pincer. 
*Rdnnen ; 4) pouvoir. 
Kriechen, 4) ramper. 
Laden, 5) charger. 
Laſſen, 2) laisser. 
Laufen, 2) courir. 
Leiden, 3) souffrir. 
Leihen, 2) prêter. 


irréguliers. 
Leſen, 1) lire. - 


A 


Liegen, 1) être couché. 


Loͤſchen, 4) s’éteindre. 
Lügeh, 4) mentir. 
Meiden, 2) éviter. 
Melfen , 4) traire. 
Meffen, 21) mesurer. 


*Moͤgen, 4) vouloir. 


*Muͤſſen, 5) devoir. 
Nehmen, 1) prendre. 


*Nennen, 1) nommer. 


Pfeifen, 3) sifiler. 


* Yreifen, 2) exalter. 


Quellen, 4) sourdre. 
Rathén, 2) conseiller. 
Reiben, 2) frotter. … 
Reiſſen, 3) rompre. 


Reiten, 3) aller à cheval. - 


»Rennen, 1) courir. 

Riechen, 4) sentir. 

Ringen, 1) lutter. 

Rinnen, 1) couler. 

— 2) appeler. 
aufen, 4) boire avec excès. 

Gaugen, 4) sucer. 

Schaffen, 5) créer. 

Gcheiden, 2) séparer. 


Scheißen, 3) chier. 


Schelten, 1) injurier. 
Scheren, 4) tondre. 


Schieben, 4) pousser. 


Schießen, 4) tirer. 
Schinden, 5) écorcher. 
Schlafen, 2) dormir. 
Schlagen, 5) battre. 
Schleichen , 3) se trainer. 
Schleifen, 3) aiguiser. 
Schließen, 4) fermer, finir. 
Schlingen, 1) avaler. 
Schmeigen, 3)jeter. 
Schmelzen, 4) se fondre. . 
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Schneiden, 3) eouper. 
Schneyen, 2) neiger. 
Schreiben, 2) écrire. 
Schreiten, 3) marcher. 
Schreyen, 2) crier. 

Schwaͤken, 4) suppurer. 
Schweigen, 2)se taire. 
Schwellen, 4) s’enfler. 
Smimmen, 1) nager. . 


Schwinden, 1) décroitre. 


Schwingen, 1). vanner. 
Schwoͤren, 5) jurer. 
Sehen, 1) voir. 
Genden, 1) envoyer. 
. Gieden, 4) bouillir. 
Singen, 1) chanter. 


Sinken, 1) couler à fond. 


Ginnen, 2) penser... 
Sitzen, 1) être assis. 
*Soͤllen, 4) devoir. 
Speyen, 2) cracher. 
Gpinnen, 1) filer. 
Spleißen, 3) fendre. 
Sprechen, 1) parler. 
Sprießen, 4) germer. 
Springen, 1) sauter. 
Gtechen, 1) piquer. 
Stecken, 1) être fiché. 
Steben , 1) être debout. 
Stehlen, 1) voler. 
Gteigen, 2) monter... 
Sterben, 1) mourir. 
Gtieben, 4) disperser. 
Gtinfen, 1) puer. 
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Stoßen, 2) pousser, plier. 
Gtreiten, 3) combattre. 
Æbun, 1) faire. 

Tragen, 5) porter. 

Treffen, 1) atteindre. 
Treiben, 2) pousser. 
Treten, 1) marcher. 
Triefen, 4) découler. 
Ærügen,betrügen, 4)trompcr. 
Ærinfen, 1) boire. 
Verbleichen, 3) pâlir. 
Verderben, 1) périr. 
Verdrießen, 4) fâcher. 
Bergcffen, 1) oublier. . 
Vergleichen, 3) comparer. 
Verhehlen, 4) cacher. 
Verlieren, 4) perdre. | 
Bertvirren, 4) embrouiller. 
Verzeihen, 2) pardonner. 


| Wachſen, 5) croitre. 


Waſchen, 5) laver. 
Wehen, 4) tisser. 
Weichen, 3) céder. 
Weiſen, 2) montrer. 
*IBenden, 1) tourner. 


Werben, 2) enrôler. 


Werfen, 1) jeter. 
Wiegen, 4) peser. : 
Winden, 1) guinder. 


Wiſſen, 5) savoir, 


*ABollen ; 4) vouloir. 
éiben, 2) accuser. 
iehen, 4) tirer... 

Zwingen, 1) forcer. - 7. « 


h Remarg ues. 


. Les verbes composés suivent la conjugaison des 
simples; excepté les suivans: 


Bewillfommen, accueillir, : Herbergen, loger. 
Handbaben, maintenir,sou- Radbrechen, rouer. 


tenir. 
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Willfahren, acquiescer. Umringen, entourer. 
Rathſchlagen, délibérer. Veranlaſſen, occasionner. 


qui sont réguliers, quoique les simples, qui entrent 
dans leur Lin Spas ne le soient pas. 


2. 


Befehlen, ordonner.  ÆErfthallen, se répandre. 
Empfeblen, recommander. 


qui sont M quoique les simples en 1 soient ré- 
guliers. 


TABLE CLASSIFIÉE 
des Verbes irréguliers de la langue allemande: 


I. CLASSE. 


Contenant -ceux qui prennent un à à l’Imparfait 
et ordinairement un i à l'Impératif. 


Befehlen, commander; prés. ind, ic befehle, du befeblit, 
et befiehlt, wir befchlen, a beetle fie befeh⸗ 
len; impf. ind. id befabl, wir befahlen; impf. 
conj. pefable, wir befäblen; ; part. befoblen : 
impér. beſiehi. 
Beginnen, commencer; prés. ind id beginne, du bes 
ginnſt, er beginnt, mir beginnen, ihr beginnet, fle 
begitraen ; émpf. indic. ich begann, tir begannen; 
- impf. conj. ich begânne, tir begaͤnnen; pare. bee 
gonnen; smpér. beginn. 
| Bergen, — prés. ind. id berge, du birgſt, cr birgt, 
| wir Bergen, ihr berget, fie bergen; zmp/. — 
SAUT wir bargen; impf. conj. ich baͤrge, mit 
baͤrgen; part. geborgen; impér. birg. 
Berſten, crever; prés. ind. ich berſte, du birſteſt, er nn 
wir b berfen, tbe berſtet, fie berften ; 2mpf. ind. 
barſt, mir barſten; impf. con. id baͤrſte, wir * 
ſten; part. geborſten; impér. Bit. 
Beſinnen, (id) se raviser; prés. indic. id beſiaue mi, 
du beſiuneſt dich, er beſinnet ſich, mir befiunes 


— 
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uns, ihr befinnet eu, fie befinnen ſich; imp. 
indic. id befann mich; wir befannen uns; z7pf: 
con. id befanne mich, wie befdnnen uns; parc. 

| befonnen; impér. befinn di. 

Binden, lier; prés. ind, ich binde, du bindeſt, er bindet, 
wir binden, ihr bindet, fie binden; iImpf. indic. 
ich hand, wir banden; impf. conj. ré bände, 
Wir baͤnden; parc. gebunden; imper. bind. 

Bitten, supplier; prés. ind. id bitte, du bitteft, er bittet, +- 

wir bitten, ihr bittet, fe bitten; impf ind. id 
bat, wir baten; impf. conj. ich baͤte, wir baͤten; 
part, gebeten; impér. bitt. (NB. Il ne faut pas 
confondre ce mot avec le verbe régulier beten, 
prier Dieu, qui a à l'imparfait id bétete, au 
pare. gcbetet.) | | 

Brechen, rompre; prés. ind, id breche, du brichſt, ee 
brit, wir brechen, ihr brechet, fie brehens 
nee ich brad, mit brachen; impf. conj. 
NS wir braͤchen; par. gebrochen; impér. 


rich, 
Bringen, apporter; prés. ind. id bringe, du bringft, er 
frinut, wir bringen, ihr bringet, fie bringen: 
. émpf. ind. ich bradte, wir bradten ÿ-impf. Conÿ. : 
Ge braͤchte, wir braͤchten; parc. gebracht; imper. 


| ge | , 

Denken, penser; prés. ind. id denfe, du denkſt, er denft, 
mir denken, ihr denfet, fie denken; impf. indic. 
ich dachte, mit dachten; impf. conj. id daͤchte, wie 
daͤchten; parc. gedacht; impèr. dent. 

Dringen, pousser, presser; prés. ind. id dringe, du 
dringft, er dringt, wir dringen, (br dringet) fie 
dringen; ind, id drang, wir drangen; 
impf. conj. ich draͤnge, wir draͤngen; pare. ge 
drungen; impèér. dring. | 

Empfeblen, recommander; comme befeblen, 

Empfinden, sentir; comme bindtn. 

Erſchrecken, 2. 2. s’effrayer; prés. ind, ich erſchrecke, du 

erſchrickſt, er erſchrickt, wir erſchrecken, ihr er⸗ 

ſchrecket, fie erſchrecken; imnf. ind. ich cribrads 
wir erſchracken; impf. conj. id erſchraͤcke, wir 
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erſchraͤten; parz. erſchrocken; impéèr. erſchrick. 
(NB. erſchrecken, v. a. faire peur, est régulier). 
Eſſen, manger; prés. ind. id eſſe, du iſſeſt, er ißt, wir 
eſſen, ihr eſſet, fie eſſen impf. ind. ich aß, wir 
aßen; imp/. conj. id) aͤße, wir aͤßen; pare. gegeſ⸗ 
fn; impéèr. iß. | 
Ginden, trouver; comme binden,. | | 
Srefft, manger, dévorer ;(se dit des animaux) prés. 
ind, id freffe, du friffeit, er frift, mir freſſen; 
impf. ind. ich fra; impf. conj. it fraͤße; pare. 
gefreſſen; zmpér. ftiféi à 
Gebaͤhren, accoucher, enfanter; prés. ind, id gebaͤhre, 
du gebierit, er gebiert, wir gebaͤhren, ihr gebdbret, 
fie gebäbren; 2rpf. ind. id gebabr, wir gebabren ; 
. émpf, conj. id gebâbre, wir gebaͤhren; parc, ges 
bohren; impér. gebiebr. 
Geben, donner; prés. ind. ich gebe, du gibſt, er gibt, wir 
geben, ihr gebet, fie geben; zmpf. ind. ich gab, 
fuir gaben; Myf. conj. id gâbe, tvir gaͤben; pare. 
gegeben; impé-. gib. | | F 
Gelingen, (verbe impers.) réussir; préès. ind. es gelingt; 
impf. ind. es gelang; impf. conj. es gelaͤnge; 
parf. es iſt gelungen; impeéer. gelinge. 
Gelten, valoir; prés. ind, ich gelte, du giltſt, er gilt, wir 
| gelten, ihr geltet, fie gelten; impf. 2nd. id galt, 
Wir galten; 2r2p/f. conj. ich gaͤlte, tir gâlten ; pars. 
gegolten; imper. gilt. | 
Geneſen, guérir, se rétablir en santé; prés. ind, id ges 
| nefe,.du genefeit, er genefet, wir genefen, ihr genes 
fet , ſie geneſen; 2repf: ind. ich genas, wir genafen; 
impf. conj. id genafe, wir genaͤſen; pars. gene⸗ 
fen; zmpér. genefe — 
Geſchehen, (verbe impers.) arriver; prés. ind, es geſchieht; 
émpf. ind, es geſchah; impf. conj. es geſchaͤhe; 
pret. es iſt geſchehen. | 
Gewinnen, gagner; comme beginnen. . 


Helfen, aider; prés. ind, ich belfe, du hilfſt, er hilft, wir 
helfen, ibr helfet, fie helfen; Mnf. ind. ich alt 


— 


æ 
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… Wir halfen; émpf. conj. id haͤlfe, wir haͤlfen; pare, 
| gcholfen; imper. bilf. | 
Kennen, connoître ; prés. ind. ich fenne, du fennit, ev 
| - fennt, wir fennen, {br fennet, fie fennen; impf. ind. 
1h fannte, wie kannten; impf. conj. ic fenncte, 
| wir fenneten ; pare. gefaunt; imper. fenne, 
Rlingen, sonner; comme Ddringen. 
Kommen, venir; prés. ind. id komme, du koͤmmſt, er koͤmmt, 
wir fommen, ibr fommet , fie kommen; impf. ind. 
ich faim, wir famen: impf. conj. id fâme, wir fds 
men; pare, gefommen ; impér. fomm. 
Leſen, lire; prés. ind. id lefe, du liefeff, er liest, wir leſen, 
ithr leſet, fie leſen; 2rzpf. ind. id las, wir laſen; 
UNE ich laͤſe, wir laͤſen; pare. geleſen; 2m- 
| | pér. lies. 
Liegen, Être couché, gésir ou gire ; prés. ind, ich liege, 
à du liegſt, er liegt, wir liegen, ihr lieget, fie liegen; 
impf. ind. id lag, wir lagen; impf. conj. ich lâge, 
Wir jaͤgen; pare. gelegen; impér lieg. 
Meſſen, mesurer; prés. ind. ich meſſe, du miſſeſt, er miſſet, 
wir meſſen, ihr meſſet, fie meſſen; impf. ind. id 
maß, Wir maßen; impf. conj. id maͤße, wir maͤßen; 
part. gemeſſen; 2mpér. miß. 
Nehmen, prendre; prés. ind. id nehme, du nimmſt, er 
| nimmt, wir nehmen, ibr nebmet, fie nebmen; impf. 
. ënd. ich nahm, wir nahmen; impf. conj. id naͤh⸗ 
. me, wir naͤhmen; pars. genommen ; impér. nimm. 
Rennen, nommer ; comme fennen. | 
Rennen, courir ; comme fennen. a 
«Ringen, lutter ; prés. ind. ic ringe, du ringft, er vingt, 
wir vingen, ihr vinget, fie ringen ; impf. ind. id 
rang, wir rangen; impf. conj. id rânge, wir 
raͤngen; pare. gerungen; 2mpér. ting. 
Rinnen, s’écouler; comme beginnen. 
Schelten, injurier ; comme gtiten, | 
Schlingen, entrelacer ; it. avaler ; prés. ind. id (linge, 
du ſchlingſt, er ſchlingt, wir ſchlingen, ihr fhlinget, 
fie ſchlingen; impf. ind. id ſchlang et ſchlung, mir 
ſchlangen et ſchlungen; impf. conj. ich ſchlaͤnge et 
ſchluͤnge; pare. geſchlungen; impéèr. (bling. 
Gr. de G. | | 8 
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Schwimmen, nager ; prés. ind, ich ſchwimme, du ſchwimmſt, 
et ſchwimmi, wir ſchwimmen, ihr ſchwimmet, fic 
ſchwimmen; impf. ind. ich ſchwamm, wir ſchwam⸗ 
men; 2mpf, conj. ich ſchwaͤmme, wir ſchwaͤmmen; 

| part. geſchwommen; impér. ſchwimm. 

Schwinden, décroître ; comme binden. | 

Schwingen, vanner; (fi) s’élancer ; comme ſchlingen. 

Sehen, voir ; prés. ind. id febe, du ſiehſt, er fiebt, wir 
feben, ibv febet, fie feben ; impf ind. id fab, wir 
faben ; impf. conj. ich ſaͤhe, wir ſaͤhen; parc. ge⸗ 
ſehen; impér. ſiih. | | 

Gingen, chanter; comme ſchlingen. 

Sinken, couler à fond; prés. ind. id finfe, du finfeft, er 

| finfet, wir finfen, ibr finfet, ſie ſinken; impf. ind. 

ich ſaͤnk, wir fanfen (et funfen) ; impf. conj. id 

fânfe (et ich fünfe), mir fanfen (et fünfen) ; paré. 
geſunken; zrzpér. ſink. — 

Sinnen, penser; comme beginnen. 

Sitzen, v. n. être assis; prés. ind. id ſitze, du ſitzeſt, er 
ſitzet, tir ſitzen, ihr ſitzet, fie ſizen; impf. ind. 
ich ſaß, wir faͤßen; impf. conj. id ſaͤhe, wir ſaͤßen; 
part. geſeſſen; impér. ſitz. NB. Setzen, v. a. met- 

tre, placer etc. est régulier, | 

Spinnen, filer; comme beginnen. 

Sprechen, parler; comme brechen. 

Springen, sauter; comme ſchlingen. 

Stechen, piquer; comme brechen. | 

Stehen, être debout ; prés. ind. ic ftebe, du ſtehſt, er ſteht, 
wir ſtehen, ibr ftchet, fie fteben ; impfe ind. ich 
ſtand et ich flund , wir ſtanden et ſtunden; impf. 
con. ich ſtaͤnde et ich ſtuͤnde, wir ſtaͤnden et ſtuͤn⸗ 
den; pare. geftanden ; impér. ſteh. 

Stecken, v.7. être fiché; prés. ind. id ftede, du ſtickeſt, 

| er ſticket, wir ſtecken, ihr ſtecket, fie ſtecken; ne 
ind. id ſtack, wir ſtacken; impf. canj. ic ſtaͤcke, 
wir ſtaͤcken; part. geſteckt; imnpeér. ſtick. NB. Ste⸗ 
den, v. a. méttre, fourrer dedans, est régulier, 


Stehlen, voler, dérober ; comme befeblen, 


} 
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Sterben, mourir; prés. ind. ic fterbe, du ſtirbſt, er ſtirbt, 
wir ſterben, ihr ſterbet, ſie ſterben; impf. ind, ic) 
flarb, wir ſtarben; 2mpf conj. id fürbe, wir 
ſtuͤrben; parc, geſtorben impér. ſtirb. 
Stinken, puer, sentir mauvais, comme ſinken. 


Thun, faire; prés. ind. ich thue, du thuſt, er thut, wir 
thun, ihr thut, ſie thun; impf. ind. id that, wir 
thaten; impf. con. id thâte, wir thaͤten; pare. 
gethan; imper. thu. 

Treffen atteindre, prés. ind, ich treffe, du triffſt, er trifft, 
wir treffen, ihr treffet, fie treffen ; impf. ind, ic 
traf, Wir trafen; impf. cony. ich traͤfe, wir traͤfen; 
part, getroffen; impér. triſ. | 

Treten, fouler; prés. ind. ic trete, du trittſt, er tritt, wir 
treten, ihr tretet, fie treten ; émpf. ind, ich trat, 
wir traten; 27zpf. conj. ich trâte, Wir trâten; pare. 
getreten; zmpér. tritt. | “ie 

Trinken Hhoire; prés. ind. id trinke, du trinkſt, er trinkt 
wir trinken, ihr trinket, ſie trinten; impf ind. 
ich trank, wir tranken (et trunken); impf. conj. 

ich traͤnke (et truͤnke), wir traͤnken (et trünfen): 
| part. getrunken; impér. trinf.: | 

Verderben, ». 7. périr, comme fterben. NB. Berderben, 

| V. 4. gâter, est.régulier. 

Vergeſſen, oublier, comme eſſen. 

Verſchwinden, disparoître, comme binden, 

Berfeben, manquer, comme fehen. 

Wenden, tourner; prés. ind. id wende, du mendeff rc. ; 2mpf. 

: ind, ich wandte, wit wandten; impf. conj. ich wen⸗ 

dete; part. gewandt; impér. wende. 

Werben, enrôler, comme ſterben. 

Werfen, jeter; prés. ind. ich werfe, du wirfſt, er wirft wir 
werfen/ ihr werfet ſie werfen; imnſ. 222, ich warf, 
wir warfen 277pf. conj. id wuͤrfe (et ich wuͤrfe), 
sh (et wuͤrfen); parc geworfen; impér. 
wirf. | : 

Winden, tourner, comme binden. 

Zwingen, forcer, comme ſchlingen. 


— 
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| 1I CLASSE. 


Contenant les verbes irréguliers qui prennent je 
à l'imparfait, et gardent leur voyelle ra- 
,  dicale à l’impératif. | | 
Blaſen, soufiler ; prés. ind, id blafe, du bidfeft, er blaͤſt, 
| wir blafen, ihr blafet, fie blafen ; impf. indic. it 
blies, wir bliefen; impf con. ich bliefe, mir blies 
| ſen; pare. geblaſen; mpèr. blas. 
Bleiben, demeurer; prés. ind. id bleibe, du bleibſt, er 
bleibt, wir bleiben, ihr bleibet, ſie bleiben; impf. 
| ind, ich blieb, wir blieben; impf. conj. id bliebe, 
| Wir blieben; pars. geblicben ; impér bleib. 
Braten, rôtir; prés. ind. id brate, du brdtff, er brât, wir 
braten, ihr bratet, fie braten; impf. ind. id briet, 
tir brieten; 27zpf. con. ich bricte, wir brieten; 
part, gebraten ; zrpér. brat, | 
Fallen, tomber; prés. ind. id falle, du faͤllſt, er fait, wir 
fallen, ihr fallet, fie fallen; impf. indice. ic fiel, 
wir fielen; imnf. conj. id fiele, wir ſielen; pare. 
gefailen ; imper. fall, 
Fangen, prendre; prés. ind. id fange, du faͤngſt, er faͤngt, 
Wir fangen, ibr fanget, fie fangen; 2pf. éndic. id 
_fieng, Wir fiengen ; imp/. conj. id fienge , wir ſien⸗ 
gen; part. gefangen; mpeér. fang, 
Gedeihen, profiter, fructifier; venir à bien; prés. ind, 
id gedcibe, du gedeiheſt, er gedcibt, mir gedciben, 
ihr gedeihet, fie gedeihen; impf. indie, id gedieb, 
Wir gediehen; 2mpf. con. id gediche, tir gedies 
| Den; pure, gediehen; impér. gedeih. 
Gefallen, plaire; comme fallen. . 
Gehen, aller; prés. ind. id gebe, du gehſt, er gebt, wir 
geben, ihr gehet, fie gehen; impf. indié. ich gieng, 
wir giengen; 2mpf. conj. ich gienge, tir giengen; 
part. gegangen; impèr, geh. | 
Halten, tenir ; prés. ind, id balte, du haͤltſt, er bâlt, wir 
balten , ihr Daltet, fie balten ; imp/. ind. ich bielt, 
wir hielten; imnſ. con. id biclte, wir hielten; 
part, gehalten; mpér. balt, ns 
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os v. 2. pendre, être pendu, attaché; pres, ind. 
id hange, du bangft, er haͤngt, wir hangen, ihr 
hanget, fie hangen; imp. ind. ich hieng, wir hien⸗ 
gen; impf. con. id hienge, wir hiengen; pare. 
gehangen; impéèr. bang. NB. haͤngen et henken, 
pendre, suspendre, attacher, sont des verbes 
actifs et se conjuguent régulièrement. 


Hauen, tailler ; prés. ind. id baue, du bauit, er baut, wir 

| bauen, ihr bauet, fic hauen; 2rpf. ind, ich bieb, 

wir bicben ; impf. conj. ich hicbe, wir hieben; 

part. gehauen; zrzpér. bau. NB. Ce verbe se 
conjugue aussi régulièrement a P imparfait, 


Heißen, commander, S'appeler; prés. ind. id heiße, du 
heißeſt, cr heißet wir heißen, ihr heißet, fie heißen; 
impf. 14. ich hieß, wir hießen; impf. con). id 
hieße, mir hießen; pare. geheißen; impeèr. heiß. 

Laſen, laisser; prés. ind. ich laſſe, du laͤſſeſt, cv laͤßt, wir 
laſſen, ihr laſſet, fie Jaffen ; imnpſ. ind. ich ließ, wir 
ließen; impf. conj. ich ließe, wir ließen; pare. ges 

laſſen; imper. laß. 

Laufen, courir; prés. ind, id laufe, du laͤufſt, er ut 
tir laufen „Aihr laufet, fie laufen; impf. ind. ich 
lief, wir liefen; 2mpf. conj. ich ie, wir liefen; 
part, ge laufen; impér. lauf. 

Leihen, prêter; comme gedeihen. 

Meiden, éviter; prés. ind, id meide, du meidel, er mei⸗ 
det, wir meiden, ihr meidet, ſie meiden; impf. ind. 
ich mied, wir mieden; imm/. conj. id miede, mir 
mieden; part. gemieden; impèr. meid. 

Pre louer, exalter; prés. ind. id preife, du preifeft , 
er preifet, wir preifen, ihr preifer, fie preifen ; 
impf. ind. ich prics, wir prieſen; impf. conj. ich 
prieſe, wir prieſen; parc. geprieſen; impéer. — 

Rathen, conseiller; comme braten. 

Reiben, frotter; comme bleiben. 

Rufen, appeler ; prés. ind, ich rufe, du rufeft, er vuft, ‘vit 

rufen, ihr vufet, ſie rufen; impf. ind. ic rief, 

wir riefen; impf. conj. ich riefe, wir riefen; part. © 
gcrufen ; impor ruf. (Quelques-uns disent aussi 

a imparfait ich rufte, wir ruften). 


— 
La 
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Scheiden, séparer, comme mtiden. 


Scheinen, sembler, reluire; prés, ind. ich féeine, : dut 
| feinft, er ſcheint, mir ſcheinen, ibr fceinct, fie 
fheinen ; 2z2pf. ind, id ſchien, wir fhienen ; impf. 
| conÿ. ich ſchiene, wir ſchienen; part. geſchienen : 

impér. fhtin. 
Schlafen, dormir prés. ind. ich ſchlafe, du ſchlaͤfſt, er 
ſchlaͤft, wir ſchlafen, ihr ſchlafet, ſie ſchlafen; 
impf. ind. id ſchlief, wir ſchliefen; impf. conj. 
3 wir ſchliefen; part. geſchlafen; ; impér. 


Schneyen, (verbe impersonnel) noiger ; prés. ind. es 
ſchneyt; 2mpf. ind. es (nie et es ſchneyete; pré- 
série, es bat gefchnien et geſchneyet. 


Schreiben, écrire, comme biciben. 


Schreyen, crier; prés. ind. ich ſchreye, du ſchreyeſt, er 
ſchreyt, tir ſchreyen, ihr ſchreyet, fie ſchreyen; 
impf. ind. ich ſchrie, (monosyllabe) wir ſchrieen; 
impf. conj. ich fric, wir ſchrieen; parc. ge⸗ 
ſchrien; impér. ſchrey. 

NE bi se taire; prés. ind, id ſchweige, du ſchweigſt, 
er ſchweigt, wir neue tbe ſchweiget, fie fhiveis 
gen; impf. ind. ich ſchwieg, wir ſchwiegen; impf. 
conj. ich ſchwiege, wir ſchwiegen; part. geſchwie⸗ 
gen; impèr. ſchweig. 

Speyen, cracher, vomir, comme ſchreyen. 

Gteigen, monter, comme ſchweigen. 

Stoßen, pousser, “heurter: prés. ind, ich flofe, du ſtoͤßeſt, 
er ſtoͤßt, wir ſtoßen, ihr ſtoßet, ſie J impf. 
ind. id fief, wir ſtießen; 2mpf con. id ſtieße, 
Wir ſtießen; pare. geſtoßen; impér. tof, 

Treiben, pousser, chasser, comme preiſen. 

Verzeihen, pardonner, comme gedciben, 

Weiſen, montrer, comme preifin, | 

4 Zeihen, accuser; prés. ind, ich zeihe, du zeihſt, er zeiht, 
wir zeihen, ihr zeihet, ſie zeihen; tmpf. ind. id 
zieh, wir ziehen; impf. con. id ziehe, mir ziehen; 
part. geziehen; impér. zeih. 
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III CLASSE. 


Contenant les Verbes irréguliers qui prennent à 
‘ l'imparfait un i avec une double consonne. 


Befleißen, (fib) s'appliquer; prés. ind, id befcife mi, 
| . du — dich, er befleißet fi, wir befleißen uns, 
ihr beſleißet euch, ſie beſleißen ſich; impf. ind. id 
beſtiß mich, mir beſſiſſen uns; impf. conj. id be⸗ 
ßiſſe mich, wir befliſſen uns; parc. befliſſen; imper. 

befleiß dich. 

Befleißigen, (ſich) gui est synonyme de ſich beſſeißen, esc 
régulier. 

Beißen, mordre; prés. ind. ich beige, du beißeſt, cr beißt, 
tit beifen, ibr beißet, fie beißen; 277pf. ind. 14 
bif, tir bißen; z2r7pf. con. ic bige, wir bifen; 
part, gebiſſen; zmpér. beif. 

Erbleihen, pâlir; prés. ind. id erbleiche, du erbleichſt, er 
| erbleicht, wir erbleichen, ibr erbleichet, fie erbrei⸗ 

Den; 2mpf. ind. ich erblich, wir erblichen; impf. 

conj. ic erbliche, wir erblichen; pars. erblichen; 

zmpér. erbleich. 


Gleichen, ressembler, comme erbleichen. 
Gleißen, reluire, comme beißen. 


Gleiten, glisser; prés. ind. ich gleite, du gleiteſt, cv gleitet, 
wir gleiten, ihr gleitet, ſie gleiten; impf. ind. ich 
glitt, wir glitten; imp/. conj. ich glitte, wir glit⸗ 

| ten; pare. geglitten ; impér. gleit. 

Grcifen, saisir, prendre; prés. ind. ich greife, du greifſt, 
er greift, mir greifen, ibr greifet, fle greifen; imp/. 
ind, id griff, wir griffen; impf. con. ich griffe, 

weitr griffen; parc. gegriffen ; impér. greif. 

Keifen, gronder, comme greifen. 

Kneifen, pincer, comme greifen. 

Kneipen, pincer; prés. ind. ich fneipe, du kneipſt, er kneipt⸗ 

wir kneipen, ihr kneipet, fie kneipen; impf. ind. ich 
knipp, wir knippen; parc. geknippen; impéèr. fncip. 

M. Ce verbe se conjugue aussi réguliérement. 
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Leidén, souffrir ; prés. ind. ich leide, du leideſt, er leidet, 

| tit Leiden, ihr leidet, fie leiden; :mpf. ina. ich 
litt, tir Littens impf. conj. id litte, tir littens 

part, gelitten; impér. Kid. | 

Pfeifen, siffler; comme greifen. | 

Reiſſen, rompre, déchirer; it. dessiner; comme btifch, 

Reiten, aller à cheval; comme gleiten. 

Scheißen, chier; comme beifen, 

Schleichen, se traîner, ramper ou se glisser ; comme (ts 


⸗ « 


bleichen. 

Schleifen, aiguiser; prés. ind. ich ſchleife, du ſchleifſt, er 
ſchleift, wir ſchleifen, ihr ſchleifet, ſie ſchleifen; 
2mpf.ind, ich ſchliff, wir ſchliffen; impf. con. 
ich ſchliffe, wir ſchliffen; part. geſchliffen; impér. 
ſchleif. (NB. Schleifen, trainer, raser une for- _ 

| teresse, est régulier). | | 
Schleißen, user, se fendre en long; comme beigen. - : 
Schneiden, couper; prés. ind, ich ſchneide, du ſchneideſt, 
j ét ſchneidet, wir ſchneiden, ibr ſchneidet, fie fhneis 

« den; impf. ind, ich ſchnitt, wir ſchnitten; impf. 

| conj. ich ſchnitte, Wir ſchnitten; part. geſchnitten; 
impér. ſchneid. | 

Schreiten, faire des pas, marcher; comme gleiten. 

Spleißen, fendre; comme brifen. | | 

Streichen, frotter; conime erbleichen. 

Streiten, combattre ; comme gleiten. 

Verbleichen, pâlir; comme erbleichen, 

Vergleichen, comparer, accommoder; comme erbleichen. 

Weichen, céder; comme erbleichen. 


| IV. CLASSE. 
Contenant ceux qui prennent un 9 à l’Imparfait. 


Bellen, aboyer; prés. ind. ich belle, du bellft ou billſt, er 
bellt ou bit, wir bellen, ihr bellet, fie bellen; 2r2pf 
nd, 14 bol, wir bollen; pars. gebollen; zrper. 

bell ou bin, F 
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Betruͤgen, tromper; prés. ind. id betrüge, du betruͤgſt, 
J er betruͤgt, wir betruͤgen, ihr betruͤget, ſie betruͤgen; 
impf, ind. ich betrog, wir betrogen; imnſ. conj. 
ich betroͤge, wir betroͤgen; pars. betrogen; injpé. 

betruͤg. 

Bewegen, émouvoir (dans le sens moral); prés. ind. id 
bewege, du bewegſt, et beivegt, wir bewegen, ibr 
beweget, ſie bewegen; 2rmpf. ind. id bewog, tir 
bewogen; impf. conj. ich bewoͤge, wir bewoͤgen; 
part. bewogen; impér. beweg. NB. Bewegen, 
mouvoir , (dans le sens physique) est regulier. 

Biegen, plier, courber; prés. ind. it biege, du biegit, (poër. 

| beugff,) er biegt (et beugt), mir biegen (et beugen), 
ihr bieget (et beuget), fie bicgen (et beugen); 
impf. ind. id bog, wir bogen; impf. conj. 
ich bôge, wir boͤgen; parr. gebogen; impér. bicg 

| (et beug). 

Bieten, offrir; prés.ind. ich biete, du bieteft (poëc. beutft), er 
bietet (et beut), mir bieten, ibr bietet, fie bieten ; 
impf. ind, ich bot, wir boten; impf. conj. id bôte, 

| wir boͤten; pars. geboten; impér. biet ou beut, 

Otefchen, battre les bleds; prés. ind. id drefthe, du dri- 

| ſcheſt, er drifcht, wir drefchen, ihr drefchet, fie dre⸗ 
ſchen; —— ind, id droſch, wir droſchen; imp. 
conj. ich droͤſche, wir droͤſchen; pars. gedroſchen; 
impèr. driſch. | 

Erfrieren, mourir de froid, comme frieren. 

Erkuͤhnen ne élire ; imparfait ich erkohr; part. er⸗ 
ohren. 

Erloͤſchen, s’éteindre; comme loöſchen. | 

Erſchallen, retentir; prés. ind. es erſchallt; impf. es er⸗ 

| fol; parf. es iſt erfhollen. NB. Le primitif, 
fballen, est régulier, ainsi que son composé, 
| wiederſchallen. | | | 

Erwaͤgen, considérer, peser; prés. ind. ich erwaͤge, du 

| ervwaͤgſt, er erwaͤgt, mir ermâgen, ibr erwaͤget, 
fic erwaͤgen; impf ind, id erwog, tir erwogen; 

“impf. conj. ich erwoͤge, Wir erwoͤgen; pars. ct 
wogen; impèr. erwaͤg. F— | | 


198 Des Verbes irréguliers. 
7 


Fechten, comhaitre, escrimer ; prés. ind, id fechte, du 
fichteſt, cr ſicht wir fechten, ihr fechtet, ſie Ces 
im pf: ind, ich focht, wir focbten ; impf, con). ic 
fochte, wir foͤchten; part. gefochten ; impeér. ſicht. 
Flechten, tresser, enlacer, comme fechten. 


 Blgen, voler; prés ind, ich ſſiege, du fiegit (poër. fleugſt), 
et fliegt (et fleugt), mir fliegen, ibr fleget, fic fiies 
gen; imnſ. ind. id flog, Wir flogen; impf. conj. 
ich foͤge, wir floͤgen; pare. gefogen; impeèér. fitg 
(et ſleug). \ 


Fliehen, fuir; prés. ind. ich ſſiehe, du fiche — fleuchſt), 
er ſlieht (et Dr Wir non ihr fliehet, fie fiiebens- 
impf. ind. ich ſoh, tir floben; impf. con. id 
—— floͤhen; pare. gefloben; impèér. —9— (et 

eu 


Fließen, couler; prés. ind. ich ſließe, du fließeſt (poeët. fleußeſt), 
| cr fiegt ( ou fleuft), wir fließen, ibr flieget, fie 5 

immnſ AS ich lof, wir fofen; imnſ. conj. ich foͤße, 
wir floͤßen; pare. gefloſſen; 2mper. fließ (ou fleuß). 

Frieren, geler, avoir froid; prés. ind. id friere, du 
fvierft, ev friert, wir fricven , ihr frieret, fie frieren; 
impf. ind. ich fror, wir froren; impf. conj. 
froͤre, wir froͤren; pars. gefroren; impèér frier. 

Gaͤhren, fermenter; pare. gegohren; p.ex. der Wein bat 
gegohren; au reste il est régulier. 

Gebieten, ordonner, comme bieten. 

Genießen, jouir, comme flicfen. 


Glimmen, couver sous la cendre; prés. ind, id glimme, 
du glimmſt, er glimmt, wir glimmen, ihr glims 
met, fie glimmens 27pf. ind. id glomm, tit 
glommen; impf. con. id glèmme, wir gloͤmmen; 
part, geglommen; imper. glimm. 

Heben, — prés. ind, ich hebe, du hebſt, er Gebt, wir 
heben, ihr hebet, ſie heben; impf. ind. ich hob, 
wir hoben; mp. — ich bôbe, wir bôben pr 
gchoben ; impeèr. heb R 

Klimmen, grimper, gravir; comme glimmen. 
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Koͤnnen, pouvoir; prés. ind, id fann, du kannſt, er kann, 
Wir fünnen, ibr fünnet, fie koͤnnen; imp/. ind. ich 
fonnte ; émpf. conj. ich fonte; part. gekonnt. 

Kriechen, ramper; prés. ind. id frice, du kriechſt (rt 
kreuchſt), er friecht (et freucht), mir fricchen, ihr 
friechet, fie kriechen; imnſ. ind. id kroch, tir 
frochen ; émpf. conj. id frôche, wir frochen ; part. 
gefrvochen ; zmpér. fric ou kreuch. IT faut se 
garder de confondre ce verbe avec les verbes 
friegen, recevoir, ec friégen, faire la gucrre, 
qui sont rèeguliers. 


Löſchen, v. 7. s’éteindre; prés. ind. id loͤſche, du lifheffr 
er liſcht, wir loͤſchen, ihr loͤſchet, fie lͤſchen; imn/. 
ind, id loſch, wir loſchen; imp/. conj. ich loͤſche, 
Wir loͤſchen; pare. geloſchen; impér. liſch. NB. 

löſchen, v. a. éteindre, est régulier, 

Luͤgen, mentir, comme biegen, 


Melfen, traire; prés. ind. ich melle, du melfeit, ce melfet, 
Wir melfen, ihr melfet, fie melken; impf. ind. id 
molk, wir molfen; impf conj. ich môlfe, wir môls 
ken; pare. gemolfen ; impér. melf. 


Moͤgen, vouloir, prés. ind. ich mag, du magſt, er mag, 
Wir moͤgen, ihr moͤget, fie moͤgen; imnf. ind. id 
mochte; 2mpf. conj. id moͤchte; pare. gemocht; 
impèér. moͤge./ 

Pilegen, v. 2. avoir coutume; prés. ind. id pflege, du 
pflegſt, er pflegt, wir pflegen; impf. ind. ich pſtog; 
impf. con. ich pfloͤge; pare. gepflogen. NB. pfes 
gen, avoir soin, est un verbe actifet régulier. 


Quellen, sourdre, jaillir ; prés. ind. ic quelle, du quillſt, 
er quillt, wir quellen, ihr quellet, fie quellen ; 
impf. ind, ich quoll, wir quollen; impf. conj. ich 
quoͤlle, Wir quoͤllen; pars. gequollen; Mpeér. quill. 

Riechen, flairer, sentir, comme kriechen. 


Gaufen, /se dit des animaux) boire; prés. ind, ich ſaufe, 

du faurft, er fauft, wir faufen, ihr faufet, fie ſau⸗ 
fen; 2mpf. ind. id fof, wir ſoffen; impf. con. 
dd ſoͤffe, wir ſoͤffen; pare. geſoffen; imnpér. (auf. 


180 _ Des Verbes irréguliers. 


Saugen, sucer; près. ind. id fauge, du fangeft, er ſaugt, 
Wir faugen, ihr fauget, fie faugen; 2mpf, ind. ich 
fog, wir ſogen; impf. con. id foge, wir fôgen ; 
part, gtfogen; zmpér. faug. NB. Saͤugen, allai: 
ter, est régulier. 

Scheren, tondre; prés. ind, ich ſchere, du fhicrit (et ſche⸗ 
reſt), er ſchiert (et ſcheret), wir ſcheren, ihr ſcheret, 
fie ſcheren; impf. ind. ich ſchor, mir ſchoren; impſ 
conj. ich ſchoͤre, mir ſchoͤren; parc. geſchoren; im- 

| pér. ſchier et ſcher. Beſcheren est régulier. 

Schieben, glisser, pousser; prés. ind. id fiche, du 
ſchiebſt, er ſchieht, wir ſchieben, ibr ſchiebet, fie 
ſchieben; 2zzpf. ind, id {bob , wir fhoben ; impf. 
con. id ſchoͤbe, wir ſchoͤben; parc. gefhoben ; 
zmpér. ſchieb. | 

Schießen, tirer, comme fliefen. On dit à la seconde et 

| croisième personne du présent, Du ſchießeſt, er 
ſchießt, ec a l'impératif, ſchieß; et non du ſcheu⸗ 
ßeſt, er ſcheußt, ſcheuß. — | 

Schließen, fermer, comme fliefen. 


Schmelzen, v. 7. se fondre; prés. ind. ich ſchmelze, du 

| ſchmilzeſt, er ſchmilzt, wir ſchmelzen, ibr ſchmelzet, 
fie ſchmelzen; émpf. ind. id ſchmolz, wir ſchmolzen; 
inpf. conj. ich ſchmoͤlze, wir ſchmoͤlzen; pare. ges 
Omolseh : impér, fils, NB. Le verbe actif, 
ſchmelzen, fondre, est régulier. 

Schwellen, v. 7. enfler; s’enfler, comme quellen. 

Schwaͤren, se former en ulcère, suppurer; prés. ind. 

| es ſchwaͤret; impf. ind, es ſchwor; précér. «8 bat 
geſchworen. — 

Sieden, cuire, bouillir; prés. ind. ich ſiede, du ſiedeſt, er 

ſitedet, wir ſieden, ihr fiedet, fie ſieden; impf. ind. 
ich ſott, wir ſotten; impf. conj. ich ſoͤtte, wir ſoͤt⸗ 
_ ten; pare. geſotten; imper. ſied. 

Sprießen, germer; bourgeonner; prés. ind. ich ſprieße, 
du ſprießeſt, er ſprießet, wir ſprießen, ihr ſprießet, 
ſie ſprießen; impf. ind. ich ſproß, wir ſproſſen; 
impf. conf. id ſproͤſſe, wir ſproͤſſen; part. ges 

ſproſſen; impéer. ſprieß. 
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Stieben, s’en aller en poussière, faire de la poussière ; 
comme ſchieben. NB. le verbe ſtauben, faire de 
. la poussière, est régulier. 
Œriefen, découler; prés. ind. id triefe, du treufſt, er 
L treuft, wir triefen, ihr triefet, fie triefen; 272pf. 
ind. ich troff, wir troffen; imn/. con). ich troffe, 
wir trôffen ; pare. getroffen ; impér. treuf. NB. Le 
verbe traͤufeln est régulier. : 
Verdrießen, (verbe impersonnel) fâcher; prés. ind. (8 
| verdreußt (et es verdrießt); impf. ind. es verdroß; 
DPrötér parf. es bat verdroſſen. 

Verhehlen, cacher; prés. ind. ich verhehle, du verhehlſt, 
er verhehlt, wir verhehlen, ihr verhehlet, fie ver⸗ 
hehlen; 2mpf. indic. ich verbhehlte, wir verhehl⸗ 
ten; impf. conj. id verhehlete, mir verhehleten; 

part. verhohlen; impeér. verhehl. 

Verlieren, perdre, comme frieren. 

Verwirren, embrouiller, troubler, mettre en confusion; 

prés. ind, id verwirre, du verwirrſt, er verwirrt, 
Wir verwirren, ihr dermitret, fle verwirren; impf. 
ind, id verworr (et verwirrete), mir verworren (et 
verwirreten); 2mpf. conj. ich verwoͤrre (et verwir⸗ 
rete), tir verwoͤrren (et verwirreten); paré. ver⸗ 
worren (et verwirret); impér. verwirr. 

Waͤgen ou wiegen, peser; prés. ind. id wiege, du wiegſt, 
er wiegt, wir wiegen, ihr wieget, ſie wicgen; imp. 
ind. ich wog, wir wogen; impf. conj. ich woͤge, 
Wir woͤgen; pare. gewogen; impér. wieg; NB. wie⸗ 
gen, bercer, est régulier. 

Weben, tisser; prés. ind. ich webe, du mebelt, ev webet, 

Le tir weben, ihr webet, fie weben; impf, ind. ic 
wob, wir woben; impf. conj. id woͤhe, wir 

| woͤben; pare. geivoben ; impér. Web. 

Wollen, vouloir; prés. ind. ich will, du willſt, et till, 
Wir wollen, ibr wollet, fie mollens impf. ind. ich 

< Wwollte, wir wollten; impf. conj. id wollte, wir 

wollten; part. gewollt; impér wolle. 
—iehen, tirer; prés. ind. ich ziehe, du ziehſt, et zieht, (poeëe. 
zeuchſt, zeucht), wir ziehen, ihr ziehet, ſie ziehen; 
impf. ind, ich zog, wir zogen; 2mpf. conj. ich 
zoͤge, wir zoͤgen; parz. gezogen; imper. zieh (zeuch). 
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| V. CLASSE. 
Contenant ceux qui prennent un u à l’Imparfait. 


Backen, cuire, cuire à fond; prés. ind. id bade, dt 

baͤckſt, ce bdcft, mir batken, ibr bacfet, fie backen; 

_ impf. conj. it bu, (badte,) wir buden; z77pf. 

— ich buͤcke, wir buͤcken; pare. gebacken; impér. 
ack. | 

Bedingen, stipuler, comme dingen. 

Dingen, louer, prendre en louage; va réguliérement; 
on dit cependant à l'imparfait, it dung, wi 

dungen; par. gedungen. 

Duͤrfen, oser; prés. ind. id darf, du darfſt, er darf, wir 
duͤrfen, ihr duͤrfet, fic dütfens zrpf£ indice. ich 
durite; zmpf. conj. id duͤrfte; parc. gedurit ; 
impér. duͤrfe. | 

Fahren, voiturer , aller en voiture; prés. ind. id fahre, 
du faͤhrſt, er fâbrt, mir fabren, ibr fabret, fie 
fabrens impf. ind. it fubt, tit fuhren; impf 

con. ic fübre, wir fübrens pare. gefahren; im- 
pér. fabt. 

Gelingen, (verbe impers.) réussir; voyez I. Classe. 

Graben, fouiller, creuser ; prés. ind, ich grabe, du graͤbſt, 
et grdbt, mir graben, ibr grabet, fie graben ; 
impf. ind. id grub, tit gruben; impf. conj. 
id gruͤbe, wir gruͤben; pare. gegraben; impér. 


grab. | : 

Hinken, boîter , clocher; prés. ind, ich binfe, du hinkſt, 
er binft, wir binfen, ihr hinket, fie hinken; 2mpf: 

2nd, iich hunk, mieux) id) binfte; part. gehunken, 
mieuæ gchinft;) impér. binf. 

Laden, charger; ind. prés. ich lade, du ladeſt, er ladet, 
wir laden, ihr ladet/ fie laden; impf ind. ic 
lud, wir luden; impf. conj. id lüde, wir luͤden; 
part. geladen; zinper, VD, 

Schaffen, créer; Prés. ind, ich ſchaſſe, du ſchaffſt, er 
| ſchafft wir ſchaffen ihr ſchaffet, fie faffen ; 2mpf 
ind, ich ſchuf, wir ſchufen Anpſ. conj. id ſchuͤfe, 

wir ſchuͤfen; pare, geſchaffen; Imper. ſchaff. 
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NB. Ce verbe et ses composés sont réguliers, 
quand ils signifient travailler, faire un cffet. 
Schinden, écorcher, prés. ind. ich ſchinde, du ſchindeſt, 
er ſchindet, wir ſchinden, ihr ſchindet, ſie ſchinden; 
impf. ind. ich ſchund, wir ſchunden; imps. conj. 
D — wir ſchuͤnden; part. geſchunden; impér. 

ind. | 
Schlagen, battre; prés. ind. id ſchlage, du ſchlaͤgſt, er 
ſchlaͤgt, wir ſchlagen, ihr ſchlaget, fie ſchlagen; 
impf. ind, ich ſchlug, wir ſchlugen; 2mpf: con). 
La fhlüge, wir ſchluͤgen; pare. geſchlagen; impér. 
: ag. | ; » 
Shingen, vanner; prés. ind. id fhwinge, du ſchwingſt, 
et ſchwingt, wir fmingen, ibr ſchwinget, fie 
ſchwingen; immf. ind. ich ſchwang (et ich ſchwung,) 
Wir ſchwangen (et ſchwungen;) impfſ. conj. id 
ſchwaͤnge (et id ſchwuͤnge,) wir ſchwaͤngen (ct 
— ſchwuͤngen;) parc. geſchwungen; impér. ſchwinge. 
Schwoͤren, jurer; prés. ind. id ſchwoͤre, du ſchwoͤreſt, er 
ſchwoͤrt, wir ſchwoͤren, ihr ſchwoͤret, ſie ſchwoͤren; 
impf. ind, id ſchwur, wir ſchwuren; pare. ge⸗ 
ſchworen; impeér. ſchwoͤr. | 
- Gingen, chanter, | 
; voyez les dans la pre- 


Ginfen, couler à fond, 
miere Classe. 


Springen, sauter, 
Gtinfen, sentir mauvais, puer,) 
Ætagen, porter; comme ſchlagen. 
Wachſen, croître; prés. ind, id) wachſe, du waͤchſeſt, er 
waͤchſet, wir wachſen, ihr machfet, fie machfen; 
impf. indic. id wuchs, wir wuchſen; impf. con. 
— CHE Wir wuͤchſen; pars. gewachſen; smiper. 

achſe. | 


Waſchen, laver; éomme wachſen. 

Wiſſen, savoir; prés. indic. id weiß, du weißt, cv weiß, wir 
wiſſen, ihr wiſſet, fie wiſſen; 2rpf ind. ich wußte, 
Wir wußten; impf. conf. id) wuͤßte, wir wuͤßten; 
part, gewußt; impér. wiſſe. | 
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| SECTION IV. 
— Des Verbes neutres. 


I. Nous avons vu que les verbes actifs expriment 

une action a du sujel agissant se dirige vers 
un objet qu'il modifie , et que, si l'on considère 
ensuite l'effet de cette action dans l’objet modi- 
fié, il en résulte le verbe passif, p.ex. dans 
cette proportion: bein Bruber ſchlaͤgt meine Schwe⸗ 
ſter, ton frère frappe ma sœur; ton frère est le 
sujet, frappe exprime l'action du sujet, ma 
sœur est l’objet vers lequel se dirige cette ac- 
tion. — Si nous considérons maintenant l’objet 
ainsi modifié et que nous disons: meine Schweſter 
wird geſchlagen, ma sœur est frappée, il en résulte 
la forme passive du verbe fhlagen. J 
II. Hn'en est pas de même des verbes neutres. 
Ceux-ci n'expriment que l’état du sujet, et non 
son action dirigée vers quelque objet, p. ex. 
wachſen, croître; ſchwimmen, nager; fommen, ve- 
nir, sont des verbes zeutres , dont le sujet agit, 
à la vérité, lorsquil est dans l’état que ces 
verbes indiquent; maïs cette action n’est point 
dirigée vers un objet pour le modifier. Lors- 
qu'on dit: un tel nage, vient, dort etc., nous 
ne nous réprésentons alors que cet homme, 
nageant, venant, dormant etc. et rien de 
plus. Mais lorsqu'on dit: il frappe, notre 
attention se porte aussitôt sur l'objet de son 
action; car on ne sauroit frapper, sans un objet 
quelconque. vo 

III. Quant à la conjugaison des verbes neu- 
tres , elle ne diffère point de celle des verbes 
actifs : excepté que ces derniers se conjuguent 


Des Verbes neutres. 185 


toujours avec haben, tandis qu'il y a des neutres, 
qui prennent haben, d'autres qui prennent ſeyn, 
et d'autres enfin qui prennent tantôt haben et 
tantôt ſeyn. 

Comme on ne sauroit donner des règles fixes 
pour ces différens cas, nous joindrons ci-après 
une éable de tous les verbes neutres qui se con- 
juguent avec ſeyn. Ceux qui ne s’y trouveront 
pas compris, sont censés se conjuguer avec haben, 


— 


Remarques. 

71.) Il y a des verbes simples qui sont neutres, et 

qui deviennent actifs, lorsqu'ils sont composés ; p, ex. 

leben, vivre, est neutre; beleben, vivifier, ést actif; 

teifen, voyager; lachen, rire, sont zeutres: mais leurs 
composés belachen, bercifen, sont accifs. 

2.) Les verbes zeutres sont, comme les actifs, ou 


réguliers ou irréguliers: 
CONJUGAISON 
du verbe neutre régulier, veifen voyager. 


INDICATIF. 


Présent. | 
Fingulier. Pluriel | 
id reiſe je voyage. wir reiſen. 
du reiſeſt. ihr reiſet. 
er reiſet. ſie reiſen. 
Imparfait. 
Singulier, Pluriel, 
id veiféte, je voyageoïis, wir reiſeten. 
voyageai. ihr reifetet, 


du reiſeteſt. fie reiſeten. 
er reiſete. | 
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Parfait. 
Singulier. Pluriel. 
ich bin gereifet, j'ai voyagé. wir find gereiſet. 
du bift gereiſet. ihr ſeyd gercifet. 
er iſt gereiſet. ſie ſind gereiſet. 
| Plusqueparfſait. 
S'ingulier. | Pluriel. 
id wat gereifet, j’avois wir waren gereiſet. 
voyagé. ihr waret gercifet. 
du wareſt gereiſet. fe waren gereiſet. 
er war gereiſet. 
Futur. | 
Singulier. Pluriel, 
ich werde reiſen, je voyagerai. wir merden reiſen. 
du wirſt reiſen. ihr werdet reiſen. 
er wird reiſen. ſie werden reiſen. 
Futur passé. — 
Singulier. Pluriel. 
ich werde gereiſet ſeyn, j ’au- tir werden gereiſet ſeyn. 
rai voyagé. - ihr werdet gereiſet ſeyn. 


du wirſt gereiſet ſeyn. ſie werden gereiſet ſeyn. 
er wird gereiſet ſeyn. | | | 


Conditionnel présent. 


Singulier. Pluriel, 
ich wuͤrde reiſen, je voya- wir wuͤrden reiſen. 
gerois. ihr wuͤrdet reiſen. 

du wuͤrdeſt reiſen. ſioe wuͤrden reiſen. 


er wuͤrde reiſen. 
Conditionnel passé. 


— Pluriel, 
ich wuͤrde gereiſet ſeyn, j'au- Wir wuͤrden gereiſet ſeyn. 
rois voyagé. ibt wuͤrdet gereiſet ſeyn. 
du wuͤrdeſt gereiſet ſeyn. ſie wuͤrden gereiſet ſeyn. 


er wuͤrde gerelſet ſeyn. 
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IMPÉRATIF. 


Singulier. Pluriel, 
teife, voyage. AU Wir, voyageons. 
reiſe — qu’il voyage. reiſet, voyagez. 


reiſen ſie, qu'ils voyagent. 
CONJONCTIF. 


. Présent. 
FSingulièr. | Pluriel, 
daß ic veife, que je voyage. daß wir reiſen. 
du reiſeſt. ihr reiſet. 
er reiſe. | fie reiſen. 
| Imparfait. 
— FSingulier. Pluriel. 
daß ich reiſete, que je voya- daß wir reiſeten. 
geasse. ihr reiſetet. 
du reiſeteſt. | fie reiſeten. 
er reifete. 
Parfait. 
FSingulier. .… Pluriel, 
daß ich gereifet fey, que j'aie daß tir geveifet ſeyn. 
voyagé. r ihr gereiſet ſeyd. 
du gereiſet ſeyſt. ſie gereiſet ſeyn. 
er gereiſet ſey. 
Plusqueparfait. 
Singulier. — Pluriel 
daß ich gereiſet waͤre, que daß wir gereiſet waͤren. 
j'eusse voyagé. ihr gereiſet waͤret. 
du gereiſet waͤreſt. ſie gereiſet waͤren. 
er gereiſet waͤre. 
Futur. 
FSingulier. Pluriel. 
daß ich reifen merde, que je daß tir reifen werden. 
voyagerai. ihr veifen werdet. 
du reifen werdeſt. fie veifen — 


er reiſen werde. 
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Futur passé. 


Sing, daß id gereifet fenn merde, que j'aurai voyagé ett. 
daf du gereifet ſeyn werdeſt. 
daß er gercifet feyn merde. F 
Plur. daß wir gereiſet ſeyn werden. 
daß ihr gereiſet ſeyn werdet. 
daß ſie gereiſet ſeyn werden. 


INFINITIF. 


Présent, 
reiſen, voyager. 


Passé. 
gereiſet ſeyn, avoir voyagé. 


Participe présent. 
reiſend, voyageant. 
Participe passé. 


gereiſet, voyagé. 


Exemples sur le — reiſen. 


Bollen Sie verreiſen? 

Ja ich will reiſen, weil ich 
auf Reiſen immer geſuͤnder 
bin als zu Hauſe. 


Wo reiſen Sie bin? — ich 
reiſe nach Leipzig. 

Ich wuͤrde mit Ihnen rei⸗ 
ſen, wenn mein Bruder nicht 
ſchon auf Reiſen waͤre. 

Er reiſet ſehr oft. 

Er iſt vorgeſtern von einer 
langen Reiſe zuruͤckgekommen, 
und geſtern ſchon wieder ver, 
reiſet. 

Warum iſt er ſo bald wie⸗ 
der abgereift? . - 

Er erhielt Befehl, ploͤtzlich 
nach Hamburg zu ceifen. Er 
wollte, daf th mit ibm rei⸗ 
fete ; allein ich fagte ibm : . 
du nur allein; id bin des 
Reiſens muͤde. 


Voulez-vous partir? 

Oui, je veux voyager, 
parce qu’en voyage Je me 
porte toujours mieux qu’à 
la maison. 

Où allez-vous ? — je vais 
à Leipsic. 

Je voyagerois avec vous, 
si mon frère n’étoit pas dé- 


jà en voyage. 


Il fait souvent des voyages. 

Il est revenu avant-hier 

d’un long voyage, et s’est 
remis en voyage hier. 


Pourquoi est- il reparti 
si-1tÔt? 

Il recut ordre de partir 
sur le champ our Ham- 
bourg. Il vouloit que je 
voyageasse avec lui; maïs 
je lui dis: voyage tout 


seul, ÿ Je suis las de voyager, 


— ER “> 


Des Verbes. neutres. 


Sie find in Ihrem Leben 
wohl fon viel gereifet? 

Als ich noch jung war, reis 
fete 1h alle Sabre einmal nach 
England. 

Das Reifen bat zwar vicl 
angenchmes; allein ein Res 


fender iſt doch auch viclen Ge⸗ 


fabren ausgeſetzt. 

Ein jeder der reifen will, 
muß fich daraufgefaft machen. 

In guter Geſellſchaft reift 
man mit Vergnuͤgen. Mit Ih⸗ 
nen wollte ich ans Ende der 
Welt reiſen. 

Dazu bin ich zu alt; ich 
werde in die andere Welt 
reiſen, ohne an das Ende die⸗ 
ſer gereiſt zu ſeyn. 
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Vous devez avoir beau- 
coup voyagé de votre vie ? 

Dans ma jeunesse je fis 
tous les ans le voyage d’Au- 
gleterre. 

Il y a beaucoup d’agré- 
ment à voyager, mais aussi 
les voyageurs sont exposés 
à bien de dangers. | 

Tout voyageur doit s’y 
attendre. | | 

C’est un plaisir de voya- 
ger en bonne.société, Avec 
vous Jirois au bout du 
monde. 

Jesuis trop âgé pour cela; 
je ferai le voyage de l’autre 
monde, sans avôir été au, 
bout de celui-ci. 


CONJUGAISON 
du verbe neutre irrégulier, geben, aller. 
INDICATIF, | 


Présent. 
Singulier. Pluriel, 
Ich gehe, je vais. Wir gehen. 
. du gehſt. ihr gehet. 
er geht. ſie gehen. 
Imparfait. , 
‘Singulier. | - Pluriel. 


ic gieng, j’allois, j’allai, 
du giengft, | | 
er gieng. 


Parfait. 


Singulier. 


wir giengen. 
ihr gienget, 
fie giengen. 


| Pluriel, 


ich bin gegangen, jesuis allé. wir find gegangen. 


Du bift gegangen. 
er iſt gegangen, 


ihr ſeyd gegangen. 
ſie ſind gegangen. 
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Plusqueparfait. , 
Fingulier. Pluriel. 
ich war gegangen, j'étois je Wir ivaren gegangen. 
fus allé. ihr waret gegangen, 
du wareſt gegangen. ſie waren gegangen. 
er war gegangen. 
Futur. 
Singulier. | Pluriel, 
th werde geben, j'irai. wir werden geben. 
du wirſt gehen. ihr werdet gehen. 
ct wird gehen. ſie werden gehen. 
Futur passé. 
Singulier. Pluriel, 
ich werde gegangen ſeyn, je wir werden gegangen ſeyn. 
serai allé. ihr werdet gegangen ſeyn. 
du wirſt gegangen ſeyn. ſi e werden gegangen ſeyn. 


er wird gegangen ſeyn. 
Conditionnel présent. 


Sirgulier. | Pluriel. 
ich wuͤrde geben, j'irois. tir wuͤrden geben. 
du wuͤrdeſt gehen. ihr wuͤrdet gehen. 
er wuͤrde gehen. ſie wuͤrden gehen. 
| Conditionnel passé. 
L Singulier. Pluriel. 
id wuͤrde gegangen ſeyn, je wir mürden gegangen ſeyn. 
serois allé. ihr wuͤrdet gegangen ſeyn. 


du wuͤrdeſt gegangen ſeyn. ſie wuͤrden gegangen ſehn. 
er wuͤrde gegangen ſeyn. 


IMPÉRATIF. 


Singulier. | . Pluriel, 
geh, va. geben wir, allons. 
geh er, qu’il aille. gehet, allez. 


M fie, qu’ils aillent. 


\ 


Des l’erbes neutres. 191 
CONJONCTIF. 


Présent. 
Singulier. Pluriel, 
daf ich gebe, que j'aille. daß wir geben. 
du geheſt. ihr gehet. 
er gehe. ſie gehen. 
Imparfait. 
| Singul. Pluriel, 
daß ich gienge, que j'allasse. daß mit giengen. 
du giengeſt. ihr gienget. 
er gienge ? fie giengen. 
| ‘Parfait. 
° Singul Pluriel, 
daß id gegangen ſey, que je daß Wir gegangen ſeyen. 
sois allé. ihr gegangen ſeyd. 
du gegangen ſeyſt. ſie gegangen ſeyen. 
er gegangen ſey. 
Plusqueparfait. 
Singul. Pluriel, 
daß ich gegaugen mûre, que daß wir gegangen waͤren. 
je fusse allé. ihr gegangen waͤret. 
du gegangen waͤreſt. ſie gegangen waͤren. 
er gegangen waͤre. 
Futur. 
Ge rRe di Pluriel. 
das id gehen werde, que daß wir gehen werden. 
j'irai. ihr gehen werdet. 
du gehen werdeſt. ſie gehen werden. 


er gehen werde. J 
Futur passe. 


daß ich gegangen feyn merde, que je serai allé etc. 
INFINITIF. 


"Présent. geben, aller. 
— zu gehen, d'aller, à aller. 
Passé .  gegangen ſeyn, être allé. 


Part. prés. gehend, aliant. 
Part. passé, gegangen, allé. 
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Exemples, 


I. En allemand avec la traduction françoise. 


Ich gebe fait jeden Tag ins 
Schauſpiel; aber Ihr gebet 
niemals hinein. 

Wuir giengen ehemals auch 
hinein; aber ſeitdem der Saal 
einzuſtuͤrzen drohet, huͤten mir 
uns hinein zu gehen. | 

Demnad ſeyd Ihr ſchon 
lange nicht mehr hineingegan⸗ 

n 


gen. - | 
Wir gehen am Sonntag ge 
woͤhnlich fpasieren. 

Gehet wobin Ihr wollet; es 
iſt gleichguͤltig, ob ihr dahin 
oder anderswohin gehet. 


Je vais presque tous les 


jours au spectacle ; mais 


vous n’y allez jamais. 
Autrefois nous y allions 
aussi; mais depuis que la 
salle menace ruine, nous 
n’avons garde d’y aller. 
Il y a donc long-temps 
que vous n’y avez été. 


Nousnous promenons or- 
dinairement le dimanche. 

Allez où vous voudrez; 
il est indifférent que vous 
alliez là ou ailleurs. 


II. En françois pour traduire en allemand. 


Voulez-vous que j'aille chez votre frère? — Je vou- 


drois bien que vous y allassiez. — Mais est-il allé chez 
lui? — Où voudriez-vous qu’il fût allé? — Allons-y 
. ensemble. — Je le veux bien, je suis prêt à y aller. — 
Quand nous y aurons été, nous irons au café; ensuite 
nous pourrons aller au spectacle, et, en ÿ allant, acheter 
du tabac, | 


TABLE 
des verbes neutres qui ont ſeyn pourauxiliaire. 
a.) 


Verbes neutres réguliers. 


Arten, se former, 
Begegnen, rencontrer, 
Eilen, se hâter, 


Ergrimmen, se courroucer, 


- Œrfaiten, refroidir, . 


Ich bin geartet. 

— begegnet. 
— geeilet. 
— ergrimmet. 
— erkaltet. 

Erſtaunen, 
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Erlahmen, devenir perclus, 
Erftaunen, s'étonner, 
Erſtarren, être transi, 
Grflummen, se taire, être interdit, 
. lattern, voliiger, 
Folgen, suivre, 
Gelangen parvenir, arriver, 
Gewohnen, s’accoutumer, 
Herumirren, errer; 
Klettern, pomper) 
Landen, aborder, prendre terre, 
Prallen, rebondir, 
Reiſen, voyager, 
Rennen, courir, 
.Rollen, rouler... 
Ruͤcken, avancer, 
Schiffen, naviguer, 
Schluͤpfen, se glisser, 
Segeln, faire voile, 
-Gtolpern, broncher, 
Gtrandèn, échouer. | 
Straucheln, broncher, 
Stuͤrzen, tomber avec précipitation, 
Traben, trotter, 
. Veralten, vieillir, 
Verarmen, s'appauvrir, 
Verdorren, sécher, 
Verhungern, mourir de faim, 
Verſauern, s’aigrir. 
Verſtummen, perdre la parole, 
Verweſen, pourrir, 
Berwildern, devenir sauvage. 
Verzagen, se décourager, 
SBandein, marcher, 
HER TE 
b.) 


II11111111111111111111111111111111 


Ich b bin erlahmet. 


erſtaunt. 
erſtarrt. 
erſtummt. 
geflattert. 
gefolgt. 
gelangt. 
gewohnt. 
herumgeirrt. 
geklettert. 
gelandet. 
geprallet. 
gereiſet. 
gerennet. 
gerollt. 
geruͤcket. 
geſchiffet. 
geſchluͤpfet. 
geſegelt. 
geſtolpert. 
geſtrandet. 
geſtrauchelt. | 
geſtuͤrzet. 
getrabt. 
veraltet. 
verarmt. 
verdorret. 
verhungert. 
verſauert. 
verſtummet. 
verweſet. 
verwildert. 
verzagt. 
gewandelt. 
— gewandert. 


— neutres — F 
Berſten, crever. Ich bin geborſten. 


Bleiben, demeurer, 
Dringen, (in cons) pénétrer, 
Gr. de G. 


— geblieben. 


gedrungen. 
9 
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Erfrieren, mourir de froid, 
Erfhallen , retentir, | 
Erſchrecken, s’épouvanter, 
Fahren, aller en voiture, 

Fallen, tomber, 

Fliegen, voler, 

lichen, fuir, 

Fließen, couler, | 
Frieren, avoir froid, geler, 
Gedeihen, prospérer, 

Geben, aller, 

Gencien, recouvrer sa santé, 
Gleiten, glisser, | 
Klimmen, gravir, 

Kommen, venir, 

Kriechen, ramper, 

Laufen, courir, | 

Reiten, aller à cheval, 
Rinnen, couler, 

Schießen, s'élancer, 

Scheiden, séparer, | | 
Schleichen, aller trés-doucement, 
Schmelzen, se fondre, 
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id bin erfroren. 
es iſt erſchollen. 


ich bin 


#3 


Schreiten, marcher, faire des pas, 


. enJamber, 
Schwellen, enfler, 
Schwimmen, nager, 
Schwinden, décroître, 

Sinken, couler à fond, 
Sittzen, être assis, 
Opringen, sauter, 
Stehen, être debout, . 
Gteigen, monter, 
Sterben, mourir, 
Berbleichen , palir, 
Verderhen, périr, se pefdre, 
Verloͤſchen, s’éteindre, : 
Verſchwinden, disparoître, 
Wachſen, croitre, 

Weichen, céder, reculer, 
Werden, devenir, . 


Fr 
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erſchrocken. 
gefahren. 
gefallen. 
geflohen. 
geſtoſſen. 
gefroren. 
gediehen. 
gegangen. 
geneſen. 
geglitten. 
geklommen. 
gekommen. 
gekrochen. 
gelaufen. 
geritten. 
geronnen. 
geſchoſen. 
geſchieden. 
geſchlichen. 
geſchmolzen. 


geſchritten. 
geſchwollen. 
geſchwommen. 
geſchwunden. 
geſunken. 
geſeſſen. 
geſprungen. 
geſtanden. 
geſtiegen. 
geſtorben. 
verblichen. 
verdorben. 
verloſchen. 
verſchwunden. 
gewachſen. 
gewichen. 
geworden.7 


— — 


— 
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Remarg ues. 


1.) Les verbes neutres qui ne sont pas compris dans 
cette liste, prennent haben pour auxiliaire, 


2.) Quand un verbe neutre devient réfléchi, il prend 
toujours haben, p. ex. ich babe mic mude gelaufen y je me 
suis fatigué à force de courir. 


3.) Plusieurs verbes neutres A tantôt le verbe 
feyn, tantôt le verbe baben ; .ex. ich bin gefolgt, j'ai 
Suivi; ich babe gefolat, j’ai AT ; das Blut iſt gefloſſen, 
le sang a coulé; die Roͤhre bat gefoffen, le tuyau a coulé; 
id bin nach varis geritten, je suis allé à cheval à Paris; 
id babe cinen Schimmel geritten, j’ai monté un cheval 
blanc, eic. etc. Il faut appreudre ces verbes par l'usage, 


SECTION V. 
Des Verbes composés. 


Les verbes composés se forment par le moyen 
de certaines particules où — ajoutées 
à un verbe simple. 


Ces prépositions sont ou ———— c. à d. 
qu'elles ne quittent jamais leur place, ou sépa- 
rables , c. à d. qu’elles se mettent tantôt avant 
le: verbe, tantôt après. 


I. Les particules et prépositions inséparables 
sont au nombre de onze, savoir: 


be : bededen, couvrir; befreyen, délivrer; befennen, 
| avouer ; beleben animer. 
emp:||  empfaugen, recevoir; empfehlen, recommander, 
cinpfinden, sentir. 
ent: entfuͤhren, enlever ; entivaffnen ; désarmer ; ent⸗ 
wenden, dérober ; entfernen, éloigner. 
er : erfinden, inventer ; etflâren, expliquer ; ermah⸗ 
nen, exhorter; errôthen, rougir. 
9. 
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de : gedeiben, prospérer; gewinnen, gagner; gelüftenn 

— convoiter; gefallen, plaire; geſtehen, avouer. 

hinter: hintergehen, tromper; hinterbringen, rapporter; 

| dénoncer; bintetfaffen , laisser, transmettre. 

mif: || miffailen, déplaire; miflingen, ne pas réussir; 
migrathen, dissuader ; mifgdnnen, envier. 

ut : urfunden, attester; urtheilen, juger. 

per: || verachtett, mépriser ; verabreden, concerter ; ver⸗ 


anlaſſen, occasionner ; verunſtalten, défigurer. - 


wider :| miderfprechen, contredire; widerrathen, dissua- 

der ; (fic) miderfthen, s'opposer. | 
ser: zerbrechen, briser ; zerſtoͤren, démolir ; gerreiffen, 
| déchirer ; gerfireuen, dissiper. 


Remarques. 


1.) Les verbes composés de ces particules insépa- 
rables n’admettent jamais la syllabe prépositive ge au 
participe passé. Æx. bededen, bedeckt; entfubren, ents 
fübrt, 1. Exceptez quelques verbes composés de mif, 
qui prenneut l’augment ge. Dans les actifs on le place 
devant mif, dans les neutres entre mif et le verbe. Ex. 
tb babe es gemifbilligt, je l’ai désapprouvé. Le mot 
mifbaudeln, s’il signifie maltraiter, fait au parfait, id 
babe ibn gemifbandelt; s’il signifie. pécker, il fait it 
babe mißgehandelt. | | 5 

2.) ll est de même a) d’autres verbes compoxés, 
qui commencent par une syllabe brève ; comme frobs 
- Jofen, pousser des cris d'allègresse; willfahren, accor- 
der etc. qui font frohlockt, millfabrt ; #) de tous les verbes 
d'origine étrangère et autres terminés en itéh; comme 
marſchiren, zzarcher; ſpaziren, ce promener etc. qui font 
marſchirt, fpasirt. 

I1 y a quelques verbes composés de deux mots insé- 
püarables, qui prennent au Part, passé la syllabe pré- 
positive; tels sont : | 


kurzweilen, s'amuser, lichfofen, caresser. 
brandfcaben, mettre à con- || bandbaben, maintenir. 
tribution. . : radbrechen, rouer. 


Jiebaugeln, faire les yeux ||rath{lagen , délibérer. . 
doux, — weiſſagen, prédire etc. 


— 
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T1. Des particules séparables. 


Les particules séparables sont en trés-grand 
nombre. Ce sont pour la plupart des préposi- 
tions dont on se sert ici adverbialement ; et c'est 
. par cette raison qu'elles ne sont pas si étroite- 
ment liées avec les verbes, et que souvent elles 
en sont séparées par une longue suite de mots. 
Voici celles qui méritent le plus d'être remar- 
quées : 

Ab : abgehen, partir, s’en aller; abfreiben, copier ; 
abſchneiden, couper ; abſchlagen, refuser, 

an : anfangaen, commencer ; anmelden, annoncer ; 
anzuͤnden, allumer. 

ouf: aufſtehen, se lever; auffhichen, différer ; auf 
fesen, mettre, dresser; auffcbreiben, écrire, 
marquer. . 

aus: || auÿlegen, expliquer; ausdrüden, exprimer; aus- 

trinfen, achever de boire ; ausdauern, endu- 

rer. ' 


bey: || beufügen, joindre, ajouter; beyſpringen, secou- 
rir; bepfichen, assister; beymeſſen, imputer. 

dar: darbicten, offrir; darlegen, darſtellen, représen- 

. ter; darthun, prouver; darreichen, mettre 


| 
. entre les mains. | 
durch: durchleſen, lire d’un bout à l’autre; durchlaſſen, 
| Un laisser passer; durchreiten, traverser à cheval; 
durchdringen, pénétrer. 
ne 


ein : 


cinblafen, souffler ; einſchlafen, s'endormir; ein⸗ 
fließen, influer ; einfubren, introduire. 
febl: || febifhiagen, manquer son coup; febltreten, faire 


un faux pas. 
fort: || fortlaufen, s'enfuir; fortfabren, continuer; fotts 
| fomien, avancer; fcrtmachen , se dépêcher. 
fur: || fürbitten, intercéder pour quelqu’un. | 
beim : || beimfübren, mener au logis; beimfommen, rève- 


nir au logis; heimſuchen, visiter. 
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her: herholen, amener; betlegen, mettre ici; herneh⸗ 


men, prendre; "berfommen provenir ; herſa⸗ 
_ gen, réciter. 

bin: ||bingeben, y aller; Ginrichten, mettre à mort ; 
binfinfen, tomber. 

. inne: innehaben, posséder; innebalten, s’arrêter ; inne⸗ 
werden, s’apercevoir. 

los: loslaſſen, relâcher; losſprechen, absoudre : ; 108 

| druͤcken, débander ; lostaufen, rançonner ; los⸗ 

binden, délier. 


mit: miteſſen, manger avec quelqu'un; mibrinaan, 


| . apporter ; initmachen, faire comme les autres. 
na) : nachſchicken envoyer après; ; nachlaufen, courir 
‘|| après; nachſinnen, méditer ; nadjagen, pour- 

suivre. 

nieder: niederfallen, tomber à ferre : niederknieen, s’age- 
nouiller; nicdcrfaffen, descendre; nieberlegen, 

: poser à terre. 

ob : bliegen, être de devoir. 

über: üͤberbleiben, être de reste; uͤberfließen, aborder, 
uͤbertragen, transférer. 

um: Jumreißen, démolir; umfebret , retourner; umge⸗ 
ben, faire un détour; umbringen, tuer. 

unter: untertauchen, plonger; untergeben, se coucher, 


(se dit du solei ); aller au fond ; unterft infen, 


couler à ſond. 
voll:vollmachen, remplir; vollſaufen, souler. 
vor: |vorbaucn, prévenir; vorfallen, survenir; vorſchrei⸗ 


ben, prescrire; vorbehalten, réserver ; vorſtel⸗ 
len, représenter. 


wed: wegblaſen, souffler; tvegfommen, disparoïtre ; 


Wegnebmen, enlever ; wegſeyn, être absent ; 


tegleiben , prêter. 

wieder 1 wiedergeben, rendre ; wiederkommen, revenir ; 
wiederbringen, rapporier, ramener. 

su: zuſchreiben, attribuer ; zudecken, couvrir ; zuge⸗ 
| ben, concéder; zuſetzen, ajouter. 


zuruͤck: zuruͤckſenden, renvoyer. 


2 


—— 


— — es 


— — 
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Remarques. 


1.) Les verbes composés de ces prépositions con- 
servent l’avant-syllabe ge au participe , où elle cst pla- 
cée entre là préposition et le verbe , en cette manière: 
abgefrichen, copié; loggelaffen, relâche ; micdergefoms 
men, revenu elc. 


2.) Ilen est de même de la particule zu à l’infinieif; 
p.ex. ahzuſchreiben, à copier; lossufaffen ; à relâcher; 
wiederzukommen, à revenir; beygufugen, à joindre etc. 


3. Les particules séparables sont placées tantôt 
avant, tantôt aprés le verbe, dans le present et dans 
l’imparfait, La syntaxe en donne les règles. Ex. On 
dit : id freibe ab, je copie; weil id abſchreibe, parce 
que je copie. 


4.) Les particules dur, um, uͤber, unter, wieder, 
sont tantôt séparables , tantôt zzséparables, suivant la 
différence des significations. Quand elles sont sépa- 
rables, on appuye, en prononcçant le verbe, sur la 
particule ; si elles sont inséparables, on met l'accent 
sur le verbe simple. d | 


Elles sont irséparables dans les. verbes suivans : 


wiederkaͤuen, ruminer, etc. 


durchblattern, feuilleter. id durchblâttere, 
durchgehen, parcourir. ich durchgehe. 
umatmen, embrasser. ich umarme. 
umfabren, faire le tour en|| id umfahre. 

| voiture. . 

umtingen, environner. || id umringe. 
umſchreiben, circonscrire. || ich umſchreibe. 
umgehen, tourner. … [| 1 umgehe. 
überfabren, passer dessus.|| ich überfabre, 

_ übergeben, présenter. || id übergebe. 
überliefern, livrer. ich uͤberliefere. . 
(ſich) unterſtehen, oser. ich unterſtehe mich. 
unterlaſſen, cesser. ich unterlaſſe. 
wiederholen, répéter. ich wiederhole. 


ich wiederkaͤue, ꝛc. 


Leceget Ihr beute vor? 
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Elles sont séparables dans les verbes suivans: 


durchbrechen, percer. ich breche durch. 
durchgehen, déserter. ich gehe durch. 
umſchreiben, copier de nouveau. ich ſchreibe um. 
umgehen, fréquenter quelqu'un, 


en user elc. | ich gebe um. 
uͤberfahren, faire le trajet. ich fabre über. 
unterfteben, se mettre à l'abri. Vich ftebe unter ꝛc. 


NB. C’est l’usage seul qui peut apprendre l'emploi 
juste et bien'entendu des nombreuses particules 
de la langue allemande. É 


CONJUGAISON 


des verbes composés d'une particule 
| . séparable. 


| a.) 
Vorlegen, servir à table verbe actif régulier. 


— 


INDICATIF. 


; _ Présent. 


Ich le Je sers à table. 

Ich du Gaͤſten die Spei-⸗ Je sers les viandes aux con- 
ſen vor. vives. 

Warum legſt du nicht vor? Pourquoi ne sers-{u pas? 

Er legt mir nicht vor. Il ne me sert pas. 

Wir legen gemeiniglid de Nous servons ordinaire- 
Fremden guerft vor, ment des étrangers les 

| |. premiers. 

Est-ce vous qui servez au- 

__ Jourd’hui ? 

Mein, fe legen vor, Non, ce sont eux qui ser- 

vent. 
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Imparfait. 


Sd legte geſtern die Speiſen 
vor, und man war nicht 
damit zufrieden. 

Warum iegteſt du mir Kno⸗ 
chen vor? 

Er legte ſonſt vor, nun aber 
nicht mehr. 

Wir legten das Fleiſch mit der 

abel vor. 

Ihr legtet geſtern nicht vor. 

Sie legten fo eben den Bras 
ten vor. 


Je servois les viandes hier, 
et on n’en. fut-pas cou- 
tent. 

Pourquoi me servois tu des 
OS ? 

I] servoif autrefois, mais il 
ne sert plus. 

Nous servions la viande . 
avec la fourchette, 

Vous ne servites pas hier, 

Ils venoient de servir le 


rôti. & 


Parfait. 


Man bat ſchon vorgeleat. 

Ich babe eucb eben vorgelegt. 

Wir haben den Fiſch noch 
nicht vorgelegt. 

Ihr habt mir keinen guten 
Biſſen vorgelegt. 


On a déjà servi. 

Je viens de vous servir. 

Nous n'avons pas encore 
servi le poisson. 

Vous ne m'avez pas servi 
un bon morceau. 


Plusqueparfait. 


— ſchon vorgelegt, 

a 

— hatten noch nicht vorge⸗ 
egt. 

Kaum hatte man vorgelegt, ſo 
war es ſchon gegeſſen. 


Nous avions déjàâà servi 
uand il vint. | 
Ils n’avoient pas encore 
- servi. 
À peine eut-on servi , qu’ on 
l'avoit déjà mangé. 


Futur. 


AL beute nicht vorles 
Woelet Ihr nicht vorlegen? 


Je ne servirai pas aujour- 
’hui 


Ne servirez-vous pas ? 


Futur passé. 


Wann du wiederkoͤmmſt wer⸗ 
de ich vorgelegt haben. 


Quand tu reviendras Je ’au- 


rai servi. | 
\ 
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Conditionnel présent. | 


Ich glaube er wuͤrde vorles Je crois qu'il serviroit, 
gene wenn ich ibn darum je l'en priois. 

ate. 

Ich wuͤrde vorlegen, aber weil Je servirois , mais comme 
man mic nicht barum ans on ne m’en a pas prié, 
gefbrochen, fu will ich nicht je ne servirai point. 
vorlegen. 


Conditionnel passé. 


Gb wuͤrde vorgelegt haben, J° aurois servi, s’il l'eût per- . 
wenn er es zugelaſſen bâtte. mis. 

Ich glaube, er wuͤrde mir Je ne crois pas” qu’il m’eût 
nicht vorgeleat haben, wenn servi, si je ne l’en eusse 
ich ibn nicht darum gebeten prié. 


haͤtte. 
IMPFRATIP. F 
Lege vor, sers. Laßt uns vorlegen , servons. 
Lege er vot, qu’il serve. Leget vor, Servez. 


Legen fie vor, qu’ils servent. | | J 
GONJ O N CTIF. 


Présent. 


Wollt Ihr daß id vorlege? Voulez-vous que je serve? 
Mein, ich will nicht daß Ihr Non, je ne veux pas que 


pi ; vous serviez, : 
| | Imparfait. . 
6 wunſchte daß Ihr vots Je voudrois que vous ser- 
legetet. VvVissiez. 
| Parfait. 
Ich glanbe nicht daf man Je ne crois pas qu’on ait 
ſchon vorgelegt hat. déjà servi. 
Plusqueparfait. 


/ Wenn man mir etwas von die⸗ Si l’on m’eût servi un mor- 
fem Fiſche vorgelegt bâtte, ceau de ce poisson, r en 
fo pacte ich davon gegeſſen. aurois mangé. 


= 
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Futur. | 


Bildet euch nue nicht ein, daÿ Ne vous imaginez pas que 
id morgen vorlegen werde. je servirai demain. , 


Futur passé. 


Ich boffe daß er mir vorges a qu’il m'aura servi, 
legt paben werde. 


INFINITIF. 


Man muß vorlegen, ſonſt wird Il faut servir, afin que les 
das Eſſen fait. plats ne se refroidissent. 


€s ift an euch vorzulegen. C’est à vous à servir. 


Nehmet cinen Loͤffel zum vor⸗ Prenez une cuiller pour 
legen. servir. 


NB. La conjugaison du passif est entièrement con- 
forme à celle des autres verbes, et ne renferme 
aucune difficulté particulière. : | 


b.) 
Wiederlommen, revenir, verbe neutre PR 
INDICATI F. 


Présent. 
Ich komme ſchon wieder, jé reviens déjà. 
Imparfait. | 
Et tam bald wieder, il revint bientôt. 
Parfait. 


Du biſt erſt den andetn Tag Tu n'es revenu que le len- 
wiedergekommen. demain. | 


Plusqueparfait. 


Er War erſt lange datnad Il n’étoit revenu que Jong- 
wiedergekommen. temps après: 
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Futur. 

Wir werden vor Abend nicht Nous ne reviendrons pas 

wiederkommen. avant ce soir. 

| Futur passé. 

Er wird veymutblich micders Il sera sans doute revenu. 

gefommen ſeyn. 

Conditionnel présent. 

Wenn D nicht fo viel zu Je reviendrois bien si je 


thun bâtte, wuͤrde id Wobf  n’avois pas tant d’affaires. 
wiederkommen. 


Wir haben gewettet, ſie wuͤr⸗ Nous avons parié qu'ils re- 


den wiederlommen. viendroient. 
Conditionnel passé. 


Er wuͤrde nicht wiedergekom⸗ Il ne seroit pas revenu , si - 


men fepn, fvenn man ibn on ne l'en eût prié. 
nicht darum gebeten patte. 

Jedermann glaubt, er mürde Tout le monde croit qu il 
wiedrgekommen ſeyn, wenn seroit revenu, sil n’a- 
er ſich nicht gefuͤrchtet haͤtte. voit pas eu peur. 


IMPÉRATIF, 


Komm wieder, fo bald du Reviens le plutôt que tu 
fannft. pourras. 


/ GONJONCTIF. 
Présent. 


Glaube nicht, daß ich jemals Ne crois pas que je re- 


wiederkomme. vienne jamais. 
Imparfait. - 


Wir bâtten nicht gemeint, daß Nous n’aurions pas cru que 


ibr EM wiederkaͤmet. vous revinssiez de sitôt. 


Parfait. 


Es glanbt niemand , daß er Personne ne croit qu’il soit 
wiedergelommen fe __ revenu. | 


\ 


be. Hg PS Sc mnt So — — 
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Plusqueparfait. 


Wer haͤtte gedacht, daß er 


wiedergekommen waͤre? 


Qui auroit cru qu’il fut re- 
venu ? : 


Futur. 


Man fagt, daß er nicht mic 
derkommen werde. 


On dit qu'il ne reviendra 
pas. 


INFINITIF. 


Er fann nicht wiederkommen. 
Sie moͤchten gern wiederge⸗ 
kommen ſeyn. 


Il ne sauroit revenir. 
Ils voudroieut bien être re- 
venus. 


III. Plusieurs substantifs, adverbes , verbes 


etc. se joignent quelquefois à certains verbes, 
à l'instar des prépositions séparables, de ma- 
niére qu'ils se mettent tantôt avant, tantôt après 


le verbe auquel ils sont joints. Ex. 


Danffagen, rendre grâces. 

Ich fage Danf, je remercie. 

Ich babe Danf gefagt, j'ai 
remercié etc. 

Gefabr laufen, courir risque. 

Abrede nehmen, convenir, 
.concerter. 

Irregehen, s’égarer. 

Kund machen, publier. 

Anſichtig werden, aperce- 
voir. 

An die Hand gehen, suggérer. 

Stehen bleiben, s'arrêter. 


Fahren laſſen, lacher. 

In Betrachtung ziehen, con- 
sidérer. 

Ga Verdacht haben, soup- 
çconner. 

Um Rath fragen, consulter. 

Um Bergebung bitten, de- 
mander pardon. 

au Œnde bringen, finir. 
on flatten geben, réussir. 

— anheiſchig machen, s’en- 


—8* — faire savoir. 


Naͤrriſch, bôfe, ſtolz, vornehm, gelebrt, artig ſchoͤn thun, 
faire le fou, le fâché, le fier, Phomme d D 
le savant, le Joli garçon etc.” 


Weh thun, faire mal. 


Bu liebe thun, obliger, faire pour — 


Zu wiſſen thun, mander. 


Wohl thun, faire du bien etc. 


206 Des Verbes composés. 


IF. ———— des Verbes auxiliaires avec 
des Pronoms, des Adjectifs, des — 
Sitions, ou des. Participes. | 


| a) 
Gb Bin beliebt, je suis aimé. 
INDICATIF. 


Présent. 


Ich bin bellébt ; du bingegen Je suis aimé ; foi, au con- 
bift nicht fo beliebt als jh.  traire, tu. ne l'es pas au- 
{ant que moi 
Wir find alle beliebt, wenn Nous sommes tous aimés, 
wir uns wohl auffubren. quand nous nous condui- 
‘sons bien. 


Imparfait. 


Ich war vor dieſem beliebt, J'étois aiméautrefois; ; Mais : 


jetzt aber nicht mehr. je ne le suis plus. 


Parfait. 
Ihr ſeyd niemals fo belicbt Vous n’avez jamais été au- 
geweſen als mir, tant aimés que nous. 
Plusqueparfait. : 


Er batte fih nod nicht bes Il ne s’étoit _pas encore as- 
liebt genug gemacht. sez fait aimer. 


Fatur. 
* Mo 7— beliebt Vous serez toujours aimé, 
con, 


> 


Futur bee. 


Qu wirſt ohne Zweifel bey Tu auras sans doute été 
ihr beliebt geweſen ſeyn. aimé d'elle. 


6:22 


nt. D: ah. que 
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| Conditionnel présent. 

Sie wuͤrden beliebt feyn, Ils seroient aimés s’ils n’a- 
wenn fie diefen Fehler nicht voient pas fait cette faute. 
begangen haͤtten. | 

Conditionnel. passé, | 

Er mürde bcliebt gemefen Il auroit été aimé, s’i avoit 
ſeyn, wenn er ſich wohl : eu une bonne conduite. 
aufgefuͤhrt bâtte. 

| INFINITIF. | 
Ich moͤchte gern beliebt feyn. Je voudrois être aimé. 


° 


b.) 
| Gut fepn, vouloir du bien. 
ich bin dir gut.. ich merde dir gut ſeyn. 
ich war dir gut. ich ie de dir gut geweſen ſeyn. 
- 1 bin dir gut geivefen. ich wurde Dir qut ſeyn. 


ich war dir gut geweſen feyn. ich wuͤrde dir gut geweſen ſeyn. 


C.) 


ich werde dir gram. ich werde dir gram werden. 
ich wurde dir gram. ich — dir gram geworden 
ſeyn. — 


ich bin dir gram geworden. ich wuͤrde dir gram werden. 
ich war dir gram geworden. ich wuͤrde dir gram geworden 


ſeyn. 
d) 
Loslaſſen, mettre en liberté. 
ich laſſe dich los. ich werde dich loslaſſen. 
ich ließ dich los. | ich werde Did losgelaſſen bas 


| nn ben, 

ich Babe dich losgelaſſen. ich wuͤrde did loslaſſen. 
ich hatte dich losgelaſſen. ich — dich losgelaſſen bas 
: ; en. Le 
Nota. Conjuguez de même: es ift mit wohl, je me 
trouve bien ; es iff mir beſſer, je me trouve mieux: 
es laͤßt ihm wohl, cela lui sied bien; er un grand 

nombre d'autres que l'usage vous apprendra. 
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| SGECTIONVI. 
Des Verbes réfléchis. 


Tous les verbes réfléchis prennent l’auxi- 


liaire haben. Ils se conjuguent au reste d'aprés 
les rèbles générales. Ex. | 


ich beluitige mi , je me divertis; id babe mid beluftiget, 
ich draere mich, je me fâche ; ich babe mich geaͤrgert. 
th grâme mich, je me chagrine ; {id babe mt gegrämt, 
ich quâle mich, je me tourmente; ich babe mic gequaͤlt. 
ich rübme mich, je me vante; th babe mich geruͤhmt. 
ich troͤſte mic, je me console; ich babe mi gerroftet, 


CONJUGAISON 
du verbe réfléchi ségulier, fit erfreuen, se réjouir. 


F Présent. 
Ich erfreue mich. wir erfreuen uns. 
du erfreueſt dich. | ihr crfreuet euch. 
er erfreuet ſich. ſie erfreuen ſich. 
Imparfait. 
ich erfreuete mich. it erfreueten uns. 
»: | Parfait, J 
ich habe mich erfreuet. wir haben uns erfreuet. 
| Plusqueparfait. 
ich hatte mich erfreuet. wir hatten uns erfreuet. 
Futur. J 
ich werde mich erfreuen. wir werden uns erfreuen. 


Futur passé. 
ich wuͤrde mich erfreuet bas mir wuͤrden uns erfreuet Da 
ben, | ben, 
| Conditiénnel présent. , 
14 wuͤrde mic erfreucn, wir mürden uns erfreuen 
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| Conditionnel passé. | 

id wuͤrde mich erfreuet haben; wir wuͤrden uns erfreuet baben. 
_IMPÉRATIF. 
erfreue did, réjouis-toi. 
| INFINITIF. | 

fi erfreuen; ſich erfreuet baben ; ſich zu erfreuen. 
Il y a dans la langue allemande des verbes: réf. 
chis, composés de plusieurs autres petits mols; p.ex. 
ſich auf cine Sache erwas cinbilden, se faire gloire d’une 
chose; fih Preiß geben, se livrer, s’abandonner etc. ; le 
premier est régulier, et l’autre irrégulier. Ces verbes se 

conjuguent de la manière suivante: | 


CONJUGAISON 
0) 
Du Verbe régulier. 


Ich bilde mir was darauf ein, je m'en fais gloire. 
ich babe mir was drauf cingebildet, je m’en suis fait gloire. 
ich werde mir was drauf einbilden, je m’en ferai gloire. 
ich wuͤrde mir was drauf eingebildet baben, je m’en serois 
ne fait gloire. 
bilde dir mas drauf ein, fais gloire de cela. 
ſich was darauf eingubilden, à s’en faire gloire. 


Du verbe irrégulier, fit Preiß geben, s’abandonner. 


Ich gebe mich Preiß, je m’abandonne, je m’expose. 
du gibſt did Preiß, mir geben uns Preis, . 
er gibt ſich Preiß, ihr gebet euch Preiß. 
fie geben fih-Dreif, 
ic gab mich Preiß; wir gaben uns Dreig. | 
ich babe mich Preiß gegeben; ihr babt euch Preiß gegeben. 
ich batte mich Preiß gegeben ; fie batten ſich Preig gegeben. 
ich merde mich Dreif.geben ; fie wird ſich Preiß gegeben haben. 
ich wuͤrde mich Preiß geben; wir mürden uns — gegchen 
| | | aben, 
gib dich Preis; fi jemanden Preiß geben. 
ſich Preiß gegeben haben; fi Preiß zu geben. 
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c.) 


Sich mit etwas breit machen, se gloriſier de quel- 
que çhose, s’en vanter. 


ich made mich breit damit, je m’en glorific. 
1h babe mich breit damit gemacbt, 

fih breit damit machen. 

mache dich breit damit, 


d) 


Sich was zu Güte thun, se faire du bien, se don- 
ner du bon temps, prendre ses aises ; s'en 
donner. 


| 
ich thue mir was zu Gute; wir thun uns mas su Gute. 
du thuſt dir was ju Gute; ibr thut euch was zu Gute. 
er thut ſich was zu Gute; fic thun fih mas zu Gute. 
ich that mir was zu Gute; ich habe mir was zu Gute gethan. 
wir werden uns mas zu Gute thun; thu dir was su Gute, 


Remarques. 


1.) Il y a des verbes qui sont réfléchis en allemand, 
sans l’être en francois ; comme : | 


ſich bedanfen, remercier. ſich getrauen, — 
ſich bemüben ; tâcher. Fe unterſtehen, —— 

ſich fuͤrhten, avoir peur. id ſchaͤmen, avoir honte, 
fi aufhalten, séjourner. fich ſtellen, faire semblant. 
ſich brechen, F SOLS. th verſtellen, dissimuler. 
ſich uͤbergeben, ſich verfaͤrden, changer de 


couleur. 
2.) D’autres sont réfléchis en françois , sans l'être en 
_allemand. 
: s'en aller, weggehen. s'appeler, beifen. 
se confesser, btichten, se refroidir, falt merden, 
s’écrier, ausrufen. se faire saigner, sur Ader 


-s’endormir, einſchlafen. affen. 5 
‘ se faner | se douter, muthmaßen, ver⸗ 
se fétrir, verwelten. muthen. 

se taire, ſchweigen. s'enfuir, entflichen. 


ÿ ° 
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se passer, s’en retourner , umkehren. 

. se faire, f geſchehen. s'arrêter, ſiehen bleiben, (tin 
se gâter, verderben. ſtehen 
se lasser, muͤd werden, s’en revenir, zuröck fommen. 
se lever, "aufiteben. s'appercevoir, gewahr wer⸗ 
se promener, ſpatziren geben. den, merfen. 
se reposer, ausruhen. _ se moquer de quelqu'un, 
se fier, trauen. | einen vexiren, verſpotten ꝛc. 
se — ein Mißtrauen se rÉVEMIErs erwachen. 

etzen. 


3.) I yades verbes actifs el neutres, qui en deve- : 


nant réfléchis, ont une signification particulière 
et énergique, Ex. 


fich aus dem Athem laufen, courir à perdre haleine. 

ſich beifer reden, s’enrouer à force de parler. 

fih muͤde tangen , se lasser par la danse. 

fi müde reiten, se fatiguer en allant à cheval. 

fih krank eſſen, trinfen, ſitzen ꝛc. se rendre malade à force 
de manger, de boire, d’être assis etc. 


ſi ich zu todt laufen, faufen ꝛc. se tuer à force de courir, | 


de boire etc. 


ſich aus einem Handel heraus luͤgen, se tirer d’une affaire 


à force de mentir, 


ſeinen Verſtand verſchlafen, perdre son esprit à force de 


dormir etc. 


SEcTiron VIl. 
Des F. erbes impersonnels. 


Ces verbes, ne se rapportant à aucune per- 
sonne, prennent le mot es à la flace des pro- 
- noms, "id, du, ev ꝛc. 


Voici une liste des verbes impersonnels qui sont 
le plus en usage : 


es regnct, il pleut. es iſt ſchoͤn Better, il fait 
es fnetet , il neige. beau temps. 

es bagcit, ſchloßet, ilgréle. es it ſchlimm Wetter, il fait 
es frieret, il gèle. . mauvais temps 


— 
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es thauct, il dégèle. es ift windig, il fait du vent. 
es blibet , il fait des éclairs, es bat eingeſchlagen, la fou- 
es gebübrt fih, il convient. dre est tombe. 


es geziemt fich, il est de la es nebelt, il fait du brouil- 
eo. | ard. — — 
es traͤgt ſich zu, :1. es reifet, il fait de la gelée 
es begibt ſich, il — blanche. — 

es iſt warm, il fait chaud. es koͤmmt drauf an, il s’agit de. 
es iſt heiß, il fait très chaud. es gibt Leute, il y a des 
es iſt kalt, il fait froid. hommes. 

Nota. Ces maniéres de parler deviennent quelquefois 

lus amples; p.ex. | 
es iftuicht Sitte im Lande, ce n’est pas la soutume du pays. 
es ift was unerbôrtes, c’est quelque chose d’inoui. 

Les verbes impersonnels sont ou réguliers où irré- 
guliers ; ils se déclinent tous d’après les modèles sui- 
vaus : | | F 
a.) Verbe impersonnel régulier. 


| Indicatif. 
es geziemt ſich. es wird ſich geziemen. 
es geziemte ſich. es wird fic geziemt haben. 
es bat ſich gezienet. es wuͤrde ſich geziemen. 
es hatte ſich geziemet. es wuͤrde ſich geziemt haben. 
| | | Conjonctif. | 
daf es fich gezieme. daß es fi gegiemt bâtte. | 
daß es ſich geziemete. daß es ſich geziemen werde. 
daß es ſich geziemet habe. daß — werde geziemet 
| haben. | 
b.) Verbe impersonnel irrégulièr. 
_ | Indicatif 
eg friert. | — es wird fricren. 
es fror. | es wird gefroren baben. 
es bat gefroren. es wurde fricren. | 
es hatte gefroren. \ es wuͤrde gefroren haben. 
| Conjonctif. —— 
daß es friere. daß es gefroren haͤtte. 
daß es froͤre. daß es frieren werde. 


daß es gefroren habe. daß es merde gefroren haben. | 
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Remarques. 


1.) IIy a des verbes impersonnels qui prennent les 
pronoms mic, did, ihn, uns, euch, fie, et qui peuvent 
de cette manière être appliqués aux trois personnes ; 
p.ex. es verdrieft mich) ldnger zu warten, je me fâche, je 


m'impatiente, il m'ennuie d’attendre plus long-temps. 


es bunaert mich, j ai faim. 
es dürftet mich, J ’ai soif. 

es fchlafertmich,j'aisommeil. 
es verlangt mich, il me tarde. 


es reuct mich, je me repens. 


es ſchauert mich, je frisonne. 
es duͤnkt mich , il me semble, 
es befremder mich, je trouve 


étrange. 


Ces verhes se conjuguent de la manière suivante: 
es verdrießt mich, did, ibn, uns, euch, fie. 
es verdrof mich, dich, ibn, uns, euch, fie. 
es bat mic, di, ibn, uns, euch, fie verdroffen. 
es wird mich, dich, ibn, uns, euch, fie verdriegen. 
|  Conjonctif. 
da es mich, dich 2e. verdrieße. 
daß es mich, dich ꝛc. ver droͤße. 


daß es mich, dich ꝛc. verdroſſen habe. 
daß es mich, dich ꝛc. verdrießen werde. 


2.) Il en est de même de ceux qu ’on met avec le 


datif; p. ex. 


es gebübrt mir, die, ihm, uns, euch, ibnen, 


es geziemt mir, dir, ihm, uns, euch, ihnen, il me 
es gehoͤret mir ꝛc., il appartient à moi etc. 


es ahnet mit, j’ai un pres- 
sentiment secret. 

es begegnet mit, il m’arrive. 

es bebaget mir, cela me fuit 
du bien. 

es daͤucht mir, es koͤmmt mir 
vor, il me semble. 

esectelt mir, j'ai du dégoût. 


eb faͤllt mir leicht, il m'est 


facile. 


es gebübret mit, cela me 


vient de droit, 


etc. 

eg grauet tit, j’ai de Phor- 
reur, cela mcfait horreur. 

es iſt mir leid, je zuis fâché. 

es ift mir warm, j’ai chaud. 


es iſt mir fait , j’ai froid. 


es ift mir wWobl, je me porte 
bien. 
es ſchwindelt mir, es wird 
mir ſchwindlicht, ‘la tête 
_ me tourne, il me prend 
un vertige. 


convient 
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es ift mir ubel, je me trouve es mangelt, es feblt mir, eg 
mal. gcbriht mir an Geld, je 
es iſt mir angft, j'ai peur. manque d’argent. - 
es gcfallt mir, je me plais. es mifralt mit, il me déplait. 
es beliebt mit, il me plait. es ſchlaͤgt mir febl,, je ne 
es gebet mir mobl, je suis es miglinat mir, Lréusis 
bien dans mes affaires. es mifrâtb mir, J pas. 
es gelingt mir, es glüdt mir, es bat mir getrdumet, jai 
je réussis. rêvé, ou j'ai songé. 
3.) 11 est une autre espèce de verbes impersonnels, 
qui au lieu de es prennent man, p. ex. 


man fagt, on dit. man bildet fic ein, on s’ima- 
man Detrügt fiÿ, on se  gine. 
trompe. man ſchreibt, on écrit. 


4.) L’impersonnel, il faut, se rend en allemand de 
différentes manières ; p. ex. | | | 
II faut travailler, étudier etc., man muß arbeiten, fiudis 
ren 26. : 
Il faut de la patience, man muß Geduld baben. 
Il faut du temps, es braucht Zeit, es gebôrt. Zeit dazu, es 
wird Zeit dazu erfordert. 
Il faut que je m'en aille, id muß fortgehen. — 
Il faut que tu restes, du mußt bleiben. | 
Il me faut de l'argent, id brauche Geld, id muß Geld Bas 
ben, ich babe Geld nôthig. | 
: Combien vous faut-il? tie viel muffen Sie baben? 
Il demande plus qu’il ne lui faut, er fordert mehr als ihm 
zukommt. 
Il s’en faut peu, es fehlt wenig dran. 
Peu s’en faut, e£ fehlt nicht viel mebr. . | 
Li s’en falloit plus de la moitié, es feblte über die Haͤlfte 
daran, 


Eïemples pour mettre en pratique les principes 
| sur les conjugaisons. 


I. Pour traduire en françois. 


Ich babe mi dieſen Morgen nach der Krankheit mei⸗ 
nes Freundes erkundigt; ich kann mir nicht ſchmeicheln, 
daß ich ihn je wieder ſehen werde. — Ich hoffe, du wirſt 

ion um Vergebung bitten, ehe du did zu Bette legſt. — 


— — — — 
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Go Lange dein Bruder fih wohl befand, dachte er nicht an 
feine abwefende Sreunde. — Er fixl vom Stuhle und brad 
ein Bein. — Ich ſehe nicht ein, warum du über mein Be⸗ 
tragen fo critaunt bit. — Habt Ihr mir nicht ſelbſt geſagt, 
Ihr maret des Lebens uͤberdruſſig? — Ich babe mir vorges 
hommen wieder ins Bert zu geben, und nicht wieder aufs 
gufteben, bis id mich mobl befinde. — Ihr wundert Euch 
daruͤber, daß dieſe Derren ſich einbilden weiſer su ſeyn als 
Ihr? — Umau eſſen, muß man arbeiten; um zu kaufen, muß 
man Geld haben. — Geſtern regnete es ein wenig; wahr⸗ 
ſcheinlich wird es auch heute regnen; und ich wuͤnſchte, daß 
es noch laͤnger regnen moͤchte. — Es befremdet mich ſehr, 
daß es Sie noch gar nicht gereue. — Es hat die vorige 
Nacht gedonnert, fagſt du? — ich babe nichts gehoͤrt. — Er 
hat noch nicht lange geſchlafen; er wird, wie man ſieht, 
durch Trâume beunruhigt; id füurchte jein Erwachen. — 
Als fie fo lange gelaufen waren, big ſie nicht mehr fortkom⸗ 
men konnten, verbargen ſie ſich unter einem Geſtraͤuche. 


II. Pour traduire en allemand, 


Je n'ai pas bien dormi la nuit passée; jai rêvé que 
J'avois rencontré mon père dans une forêt sombre. — Je 
me porte aujourd’hui, comme je me portois hier, c. à 
d. fort mal. — Pourquoi vous êtes-vous donc levé ? — 
Je croyois que je me porterois mieux hors du lit. Mais 
je vais me recoucher, car la tête me tourne. — Je m’é- 
tois toujours flatté que vous m’aimassiez autant que je . 
‘vous aime; mais je vois maintenant que je me suis 
trompé. — Je me suis fâché contre moi, parce que 
je me suis promené sans vous en prévenir. — Je me suis 
proposé de me lever tous les matins à six heures, et de 
me coucher à dix heures — De quoi vous occupez-vous 
dans votre solitude? Je lis et j'écris; voilà‘comme j’ai 
passé le temps depuis que je suis ici, et comme je 
le passerai le reste de mes jours. SN 
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CHAPITRE IX. 


Des Participes. 
Il y a deux participes dans la langue alle- 
mande: le présent et le passé. Le premier est 
formé de l’infinitif, auquel on ajoute la lettre 


D, comme : [obend , louant ; reifend, voyageant etc. 


Le second se forme de la manière enseignée 
dans le Chapitre VIII. Sect. IL. de /a conjugai- 
son des verbes. ; | 

Les participes tiennent à la nature du verbe 
et à celie du rom. 


a) Ils dénotent comme les verbes 1.° un certain 
cemps; p.ex. ſchreibend, écrivant, signifie qu’on est 
dans l'action décrire, ein gefchrichener Brief, z7ze lettre 
écrite, marque un temps passé, dans lequel la lettre 
a été écrite. | 

Ils marquent comme les verbes 2.° une action ou 
une passion; .p. ex. tin Wirkender, guelqu'un qui opère; 
exprime un sujet agissant; das Gewistre y ce qui est 
opéré, exprime une chose qui a été faite par un autre. 
- b) Les participes se déclinent comme les adjectifs, 
et ils admettent l'article indeéſini aussi bien que le dé- 
fini; tin Liebender, eine Licbende, cin Liebendes; Der, Die, 
das Licbende ; p. ex. 

N. ein fterbender Mann, un homme mourant. 

G. eines fferbenden Mannes, d’un homme mourant. 

D. einem fferbenden Manne, à un homme mourant. 

Ac. einen ftctbenden Mann, un homme mouraut. 

Abl. von einem ficrbenden Manne, d’un homme mourant. 
Remarques. 


1.) Le participe passé a une signification active, 


lorsqu'il appartient à un verbe zeutre, p.ex. gereiſet, 


qui voyage; gefommen, venu etc.; ein geveifter Mann, 
un homme qui a beaucoup voyagé. — Partout ailleurs 
la signification du participe passé est passive; comme: 
gclobt, loué, ou qui a été loué; gefcnitten, coupé, ou 
qui a été coupé; geſtohlen, volé, ou qui a été — — 

| | - 2. e 
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2.) Le participe présent du françois s'exprime sou- 
vent en allemand: a) par le moyen d’une conjonction, 
comme : ich fann nicht ausgeben, weil ich franf bin, étant 
malade je ne puis pas sortir. — Nachdem der Bothſchafter 
feine Rede geendigt batte, fagte ich au ibm, l'ambassadeur 
ayant fini sa harangue, je lui dis. — % babe drey Tha⸗ 
ler genommen, da ich ibrev nu: zwey nehmen wollte, j'ai pris 
trois écus, n’en voulant prendte que deux. — Er vers 
ſprach es und fagte, il le promit en disant. | | 

b) Par un substantif, accompagné d’une préposi- 
tion, comme: ben Lefung ou unter dem Lefen Ihres Briefs 
bab ich gedacht, en lisant votre lettre ‘j'ai pensé. — Er 
koͤmmt mit cinem Buche unter dem Arme, il vient portant 
un livre sous le bras. 

Nota. Pour choisir entre ces différens tours, il faut 
voir comment on s’exprimeroit en francois, si on ne 
vouloit pas employer le participe. Cette autre tournure 
est ordinairement celle qu’il convient d'employer en 
allemand. — Dans la poésie et dans les discours ora- 
toires on se sert fréquemment du participe pour rendre 
le langage plus énergique; p. ex. drobend ftand der Feind 
vor uns, l’ennemi étoit devant nous dans une attitude 
menaçante. Glübend fubren die Blise berab, des foudres 
ardens tomboiïent. Von Mitleiden durchdrungen reichte 
ich ibm all mein Geld, pénétré de compassion je lui 
donnai tout mon argent. 


Thémes sur quelques Participes. 


Dernitrement à la comédie je vis représenter le ta- 
bleau parlant. — En entrant à l'hôpital des fous, je fus 
saisi d'horreur en voyaut venir quelques enragés qui 
s’approchèrent de moi en hurlant. — La pièce n’ayant 
pas été amusante pour moi, je m’en allai au concert. — 
Etant encore bien jeune, je dis un jour à mon père: 
je ne sais ni marchanter ni vendre; permettez-moi 
. “apprendre un métier. Mon pére me répondit en sor- 
tant: en marchandant on apprend à marchander, et en 
vendant on apprend à vendre. — Les gens qui se con- 
duisent bien, sont aimés et honorés de tout le monde; 
et ceux qui ne se couduisent pas bien, sont haïs ou mé- 
prisés. — | 

Gr. de G. 10 
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CHAPITRE X. 


Des Adverbes. 


L'adverbe est un mot indéclinable, qui 
se joint à un verbe, cu à un adjectif, pour 
en modifier la signification , ou pour exprimer 
une circonstance particuliére, comme langfam 
geben, marcher lentement ; zaͤrtlich lieben, aimer 
cendrement. | 

Quelques adverbes passent, comme-les ad- 
jectifs, par les trois degrés de comparaison, 
p. ex. lungſamer, am langfamffen geben, marcher 
plus lentement, /e plus lentement. — 
On divise les adverbes 1) d’après leur for- 
mation , 2) d'après leur signification. 


J. 


Par rapport à la formation, ils sont ou primitifs, 
Ou dérivés ; où corrposés, : 

1.) Primitifs ou simples sont: ble, ici; da, lazbeute, 
aujourd’hui; Morgen, demain; wo, où; wann, quand; 
pft, souvent; ſelten, rarement. | | 

2.) Les adverbes dérivés se forment, en ajoutant, 
à un mot quelconque, üne terminaison telle que les 
suivantes : | ; | 
en: zuweilen, quelquéſois, de Beile, loisir, temps; der⸗ 
| malen, certe fois, présentement, de mal, tois. 
ens : erſtens, premiérement, de erſt, premier; letztens, 
: dernièrement, de letzt, dernier. 
ig: elendig, rzisérablement, de Elend, misére; haſtig, 

a la hate, de Haſt, hâte. | 
lich: taͤglich, journellement, de Tag, jour; jaͤhrlich, cous 
des ans, de abr, l’année; ſtündlich, à toute heure, 
de Gtunde, heure; jugendli, ez Jeune homme ; 
ou er jeune fille, de Jugend, jeunesse ; endlich / 
_ finalement, de Ende, tin. — | 


£ L 


Des Advorbes. 219 


S+ jemals, jamais (affirm.); niemals, jamais, (négat.); 
damals, alors; unverſehens, à Z'improviste, de 
unverfeben, imprévu. 

fam: gleldfam, pour ainsi dire, de gleichen, ressem- 

— bler; fattfam ; assez, suffisamment, de ſatt, 

| rassasié. 

ft: einſt, un jour; laͤngſt, ily a long temps ; anderſt, y au- 

trement. On y ajoute quelquefois la terminaison 

ens, comme: einſtens, ldngitens 2e, 


3.) Les adverbes composés se forment : 


1, De deux adverbes : hieher, vers ici ; dorthin, 
vers là. 

2. D'un adverbe et d'un nom: bimmelwaͤrts, vers 
le ciel; niemafs , jamais. 

3. D'un pronom et d'un adverke : ehedeſſen, autre- 

: fois; hieſelbſt, ici même. | 

4. D'un adverbe et d'une préposition: bingegen, 
au contraire; immerzu, CORINUCÉEMEN vorge⸗ 
ſtern, avant-hier. 

5. De deux noms ſcherzweiſe, par plaisanterie, 

6 D'un nom et d'un prénom: meinerſeits, de mon 
côté; allerfeits, de tous côtés; tous; befifalls, 
par rapport à cela; einigermagen y en quelque 
facon. | 

Te D’ un nom et d'une Préposition : immittelft , en 

attendant; 5 gualelc r à la fois, ensemble; uͤber⸗ 
baupt, généralement. 

7. D'un pronom et d'une préposition : nachdem, 
après cela; unterdeſſen, indeſſen, en attendant; 
mit einander, ensemble ; von einander, l’un de 
l’autre. 

9. De deux prépositions : inzwiſchen / dans ces en- 
trefaites; durchaus, absolument. | 

10. De la. particule 26gative : : Ut ec d'un autre 
mot : uniänaf il n’y a pas long-temps; uneins, 
pas d'accord; unrect, injustemént, mal. 

11. De la particule (+3 et d'un autre mot: crie 


dumm » trés-sot, bête. 
10. 


Des Adverbes. J | 
IL. 


Par rapport à la signification , les adverbes sont 
de plusieurs sortes : ils marquent le leu, le temps, 
la qualité , la quantité, le nombre, l'ordre, la com- 
paraison , l'exagération, la situation, ladsrnertens ; 
la négation, la conclusion. 
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a.) 
Les Adverbes de lieu. 


Il y en a de plusieurs sortes : 
wo? mobin? où? woher? d'ou? wodurch? 
par oë? wie Welt? fusqu'oi ? 


_ questions : 


ils répondent aux 


1.) Quand on demande 0? 0%? ꝰ 


hier, allhier, hieſelbſt, ici, 

dort, dorten, là. 

ohen/ en haut. 

droben, -hout, 

innen, dedans. 

hierinnen, ici dedans. 

darinnenu, là dedans. 

anderswo, anderwaͤrto, ail- 
leurs. 

auswaͤrts, au dehors. 

inivendig, en dedans. 

auswendig, en dehors; par 
cœur. : 

allerwegen, par-tout. 

keinerwegen, en aucun Heu, 

dabeim, au logis. 

au Hauſe, à la maison. 

Da, allda, daſelbſt, là. 

drüben, de l’autre côté, , 

unten, en bas, — 

drunten, là bas. 


irgends irgend, 


außen, dehors. 


hier außen, ici dehors. 
daraufen , là dehors. 
fouft wo, d’autre part. 
irgendwo, 
quelque art a 
pirgends, ile e part. 
zugegen, en présence. 
gegenwaͤrtig, nee 
außer Sandes, hors du pays. 
weit von ice, loin d’iei. 
hier au Lande, en ce pays. 
abweſend, absent. | 
binten, derriére. 
vornen, devant. 
oben auf, oben Drauf, par. 
dessus. 


außerhalb, hors du pays. 


oben au, au plus haut rang. 
allenthalben, par tout. 


| unten au, au plus bas. | 


à 
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2.) Quand on demande wohin, ou ? 


hierher, ici. 

dabin, là, par-là. 

derthin / là: 

binubet, de ce côté-là. 

Dinauf, en haut. 

herauf, ici en haut. 

hlerherwaͤrts, par ici. 

beraus, daheraus, ci-dehors. 
dabinein, c1-dedans. 

dabinaug, ci-dehors. 

dorthincin, la-dedans. 

dorthinaus, la-dehors. 

andersvobin , ailleurs. 

nach oben su, vers le haut, 

nach unten su, vers le bas. 

rechtshin, linfsbin, à droite, 

auche. 

heim, nat Hauſe, au logis. 

dahin waͤrts, par-là. 

berüber, de ce côté-ci. 

binuber, de ve côté-là. 

binaB, binunter, en bas. 

berab, béruntet, ici en bas. 

binein , dedans. 

binaug, dehors. 

berein, daberein, ci-dedans. 

mitten binein , au milieu. 

darzwiſchen, entre deux. 

nach vornen su, vers le de- 

vant. 


vorwaͤrts, en avant. 
hinterwaͤrts, en arrière. 
laͤngehin in die Laͤnge, le 


ong. 
quer über, in die Quer, à 
travers. 


hin und her, çà et là. 


über und über, partout, | 

drüber und drunter, par des- 
sus et par dessous, 

gcgenuber , vis-à-vis. 

qur cite, à côté. 

uͤherzwerch, de travers. 

aller Orten, aller Enden, ab 
lenthalben, uͤberallhin 

ar· tout. 
nirgendwo, nirgendswo, nulle 
art, 

sur 5 cou, à droite. 

auv Linken, auche. 

Loi un né ÿr à droite et 

auche. 

ginten nacb, Ginten Der, der- 
rleére. 

nnten an, unten, en bas. 

jenfeité, au-dela. 

dieffeits, en decà. 

vorne, boranÿ, par devant. 

votnenaus, devant. 

binten drein, à la suite. 


nach hinten au, vers le derrière. 
8.) Lorsqu'on demande woher? d’où ? 


von hier, von daher, d'ici. 


nirgendsher, de nullé part. 


von Dorten, von dorten her, irgend woher, de quelque 


von dannen, von dannen 
her, de là. 
von innen, de dedans. 
von aufen, de dchors. 


part. 
allenthalben bcr, de 
von allen Orten be, | toutes 
von allen Enden her,” paris. 


_ 


von unten herauf, 


\ 
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von oben her, 

— 
von oben herab, 
von unten her, 


Li 
von drunten per, + d'en Pas. 


de là-bas. 


von binten, par derrière, 
von bornen, par devant. 
von Hauſe, de la maison. 


Des Aduvuerbes. 
von Ferne her, von der Ferne, 


de loin. 
von beyden Seiten ber, des 
deux côtés. 
von allen Seiten ber, de tous. 
côtés. | 
von der Rechten her, du côté 
droit. à 
von der Linfen her, du côté 
auche. : 
aus der Naͤhe, de tout prés. 


4.) Quand on demande wodurch? par ou ? 


Dutch dieß oder DAS, par ceci 
ou par cela. 

Bierdurc , dadurch, par ici. 

dortdutch, par-là. 

da hindurch, par ici. 

Dintenber dur ; de par der- 
riére. 

voran weg, par le devant. 

da hinauf, par ici en haut. 


da hinunter, par ici en bas. 


tarneben bin, ar le côté, 
da hinuͤber, i ici outre. 


_ da binab, ici en bas. 


gleichaus, 


gleich LU ——— 


dorthindurch, par là. 
untenweg, par-dessous. 
obenweg, par-dessus. 
dahinaus, par ci-dehors. 
dorthinaus, par là-dehors. 


gerad binauf, | 
gerad berauf, droit en haut. 


gleich hinab, te droit en bas. . | 


gleich herab, | 
gerad binübet, tout ‘droit 
outre. 


gerad herunter, tout droit 


en bas. 
geradegu , tout droit. 
gerade hinaus, le di oit che- 

min. 


5) Quand on 1 demande wie weit? jusqu'où ? 


hieher, 

bis hieher, f jusqu'ici. 

fo weit, - 
nicht weiter, pas plus loin. 
Fig zum Ende, jusqu’au bout. . 


ſo weit als moͤglich, aussi loin 


que possible. 


big binauf, jusqu’ en — 

bis dahin, jusqu” ici. | 

. bis binab, jusqu ’en bas. 

| bis dortbin, jusques-là. 

immer weiter, toujours plus 
loin. | 

immerfort, toujours en avant, 


Li 
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D). 
Les Adverbes de temps. 


Les adverbes de Le répondent aussi à diverses 


questions : 


1.) Lorsqu'on demande wann? quand ? 


Beute, aujourd’hui. 

geftern, hier. 

votgeftern, avant-hier. 

bor Tage, avant le jour. 
EE de grand ma- 


——— avant midi. 
nachmittag, aprés midi. 
gegen Abend, sur le soir. 
etwas fpât , un peu tard. 
febr ſpaͤt, fort tard. 
morgen demain. 
übermorgen, aprés demain, 
“ehefterTagen,un de ces jours. 
dieſen Abend, ce soir. 
diese Nacht, cette nuit. 
fünftiges Jahr, l’année pro- 
chaine. 


auf den Sommet, l'été pro- 


chain. 


den folgenden Tag, le jour 
suivant. 
den Le ag, le troisième 


den tag rjernach , le lende- 
main. 

des Nachts, la nuit. 

des ? Morgens, le matin. 

des Tages, le jour. 

des Abends, le soir. 


. ben Tage, de; jour. 


bep Nacht, de nuit. 

Gonntags ,; dimanche. 

Montags, “Jandi, 

allezeit, immer, 

ſtets, imerdar, tou) ours. 

immerfort, É 

allemal, toutes les fois. 

unaufhoͤrlich, ohn unterlaß— 
sans cesse. 


” 2.) Quand on demande fa wann? depuis quand? 


ſeit ciner Stunde, depuis une 
heure. 


feit geflern Abends, depuis 


hier au soir. 

feit beute Morgen, depuis 
aujourd’hui matin. 

ſeit einem balben Fabre bee) 
depuis six mois, 


von alten Zeiten her, d'ancien 


temps. 


von jeher, de tout temps. 
von eben jetzo erſt, dans ce 
moment. 
von Ewigkeit her, de toute 
éternité. | 
von Zeit su cit, de temps 
eu temps. 
feit undenflichen Jahren her, 
de temps immémorial. 
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3.) Quand on demande wie bald? Sera-ce bientôt? 


bald, alſobald, foaleich, bien- 
tôt, tout à l'heure. 

ſtraks, aussitôt, dès ce mo- 
ment. 

geſchwind, vite. 

aut Stunde, inconiment. 

den Augenblick, daus l'instant, 

in furitm, dans peu. 

nimmermehr,niemals,j jamais. 

behende, vitement. 

mit SA — eheſtens, au plu- 


— Werzug, nnverzuͤglich, 
sans délai. 
in ile, in auer Eil, à la hâte, 
en toute hâte. 


auf der Stelle, sur le champ. 

unaefaumt, sans tarder. 

augenblifiih, dans le mo- 

mient. 

mit anbrechendem Tag, à la 
pointe du jour, 

mit aubrehendem Abend, à 
l'entrée de la nuit. 

aufs eheſte, au plutôt. 

nachftens, un de ces jours. 

ndchiter Tage, au premier 
jour. 

je cher, je beſſer, le plutôt 
sera le mieux. 

flugs, vite. 

nach dieſem, ci-après. 


4.) Quand on demande mic large ? combien de 
temps ? — fig wann? jusqu'à quand? 


{o lang es dauert ou waͤhret, 
tabt que cela durera. 
big auf diefen Tag, jusqu'a 
ce jour. 
bis jet, jusqu’à présent. 
Disher, bis jetzo, bis dato, 
jusqu'ici. 
unaufhoͤrlich, immerfort, sans 
cesse, sans relâche, con- 
tinuellcment. 


bis Morgen, jusqu'a de- 
main. 

Jahr aus Fabr ein, obne Un⸗ 
terlaf, ohne Œnde, sans 
cesse. | 

obne Aufboren, unablaͤßig, 
sans discontinuer. 

in Ewigkeit fort, éternelle- 
ment, 


| 5.) Quand on demande wie oft? combien de fois ? 


fciten, rarement. 

einmal, une fois. 

cin einsigmal, une seule fois. 

dann und wann, bismcilen, 
quelquefois. : | 


nicht ſelten, assez souvent. 
mehrmals, vicimals, trés- 
souvent, plusieurs fois. 
manchmal mainte fois. 
ctliemal, quelquefois. 


niemals, jamais. 


des Adyverbes. 


taͤglich einmal, une fois par 
jour. 

al mein £ebenlang, toute ma 
vie. 

unendliche mal, infiniment. 

oftmals, oͤfters, souvent. 

flündlid, à toute heure. 

tâglich, tous les j Jours, QUE 
nellement, 
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woͤchentlich, toutes les se- 
maines. 

monatblid ,; tous les mois. 

jabrlib, tous les ans. 

von Jahr zu Jahr, d’une an- 
née à Pauiro. 

alle Tage, tous les jours. 

von Tag su Tage, de.jour 
en jour, 


6.) Quand on dense zu welcher Zeit? 


en quel temps ? 


allemal, jederzeit, toujours. 


jetzt, itzo, jetzund, nun, nun⸗ 
mebr, maintenant. 
fon laͤngſt, vorldngf, il y 


a long-temps. 


zuvor, vorhin, auparavant, 


vor Zeiten, jadis. 
vor Alters, anciennement. 


ue nn ewig, éternelle- 


über ein AUeines tantôt. 
in kurzem, en peu de temps. 


fütund füt,continuellement, | 


perpétuellement. , 
allmaͤhlig, tout doucement, 

insensiblement. 
nochmals, encore une fois. 
übers Jahr, dans un an. 
VIERIAIe, autrefois, 


neuli , gi dernière- 
ment. 


— adors, en ce temps- 
— nachmals, nachher, 


ensuite, après. 
fruͤh und pa ) tôt et tard. 
niemais, jamais. 
in ciner Weile, dans quel- 

que temps. 

unterdeffen, mittleriveile, cc- 

pendant, sur ces nue 

faites. 
nach und na, peu- — 
wiederum, abermal, derechef. 
zeitig genug, assez tôt. 
all mein ebtage, toute ma 

vie. - 
nun und nimmermeht jamais. 


c.) 


_Aderbes de qualités. 


chriſtlich, —— | 


aufrichtig und rechtfchaffen, 
sincèérement et droite- 
ment. 


— 


{ 


reblihcrIBeife, de bonne foi. 
einfâltig, simplement. 
weislich, sagement. 
thoricht, follement. 


mibig, avec esprit. 
duinm , stupidement. 
liflig, d’une manière rusée. 
verſchlagen, par ruse. 
ſchlau, finement. 
durchtrichben , avec rafine- 
ment. 
ehrlich und redlich, honnête- 
ment et avec probité. ; 
graͤmiſch, avec chagrin. 
haͤmiſch, malicieusement. 
ſchrecklich terriblement. 
fuͤrchterlich, horriblement. 
——— courageusement. 
kuͤhn, keck, hardiment. 
frech, verwegen, pee 
ment. 
toû , follement. 
toifd und ſchuͤchtern, d’un air 
— farouche. 
zahm, d'un air doux. 
—— malicieusement. 
wider Willen, avec repu- 
gnance. D” 
Willig volontairement. 
gttn, de bon gré, volontiers. 


ungern à contre-Cœur. 13 


billig, avec raison. 
unbuͤlig, injustement. 
faͤlſchlich, faussement. 
wahrhaftig, véritablement. 
ménniich, en homme. : 
ieibifch, d’une manière cf- 
féminée. 
mündlih, de bouche. 
ſchriftlich, par écrit. 
oͤffentlich, publiquement. 
ing geheim, secrétement, 
offenbar, évidcmment. 


——— / ————— 
warm, heiß, — 


. ment. 
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tugendhaft, vertueusement. 
laſterhaft, vicieusement. 
binterliftig/frauduleusement 
betrügli, raptieuscment. 
{bandiih, honteusement, : 
rübmlich , glorieusement. 
anjebnlid ; considérable- 
ment. 
veraͤchtlich, avec mépris. 
gütig, avec bonté. 
zornig, avec colère. 
grimmig, wuͤthend, furieuse- 
ment. 


bôfih,oivilement, poliment, 


baͤuriſch, en paysan. 
gtob, grossièrement, 
artig , poliment. 

unartig, impoliment. 
plump, lourdement. 
wohlgezogen, bien élevé. 
ungezogen, mal élevé. 
freundli, en ami. 
feindlich, en ennemi 
Juftig, joyeusement, 
trautig tristement. 
betrubt, avec aflliction. 
einfam, allein, solitairement. 
ernſtlich, sérieusement. 


ſcherzhaft, par raillerie. 
freywillig, volontairement, : 


gezwungen, forcément, 


mit Fleiß, € 


— 
nachlaͤſſig, n gligemment. 


kuͤnſtlich, artistement. 


geſchickt, habilement. 


ungeſchickt, mal - adroite- 


ment. 


: qu Liebe, pour l'amour. 
, Au troB, en dépit. 


ait, froidement. 


+ 
J 


# 
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gerade, droit, eu droiture. gefchmeidig, avec souplesse. 
trocfen, à sec, séchement. bebende, vitement. 
bart, durement. bubfch , joliment. 
Weich ; mollement. licblih, agréablement. 
Jangfam , lentement. abfheulih, affreusement. 
ſchlank, d’une manière dé- rund, rondement. 

gagée. laut, hautement. 


CS adverhes sont de véritables adjectifs dans leur état 
adverbial, et pourroient être augmentés de beaucoup 
d’autres que l’on peut joindre au verbe pour modifier 
l'action que l’on veut exprimer; p. ex. flug bandeln, agir 
prudemment ; ffarf laufen, courir fortement. Ils sont tous 
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déclinables, quand on les met devant un substantif. 


Les suivans sont composés d’une préposilion et d’un 


substantif : 


su Waſſer, pareau. 
gu Lande, par terre. 


au Pferde, à cheval. 
au Fuß, à pied etc. 


à) 
Les adverbes de quantité 


renferment presque ious une comparaison d’une chose 


avec d’autres; p:ex. 


groß, grandement. 
flein, petitement, . 
long, longuement, 
"temps. | 
fur3 , brievement, 
weit, largement. 
engt, étroitement. 
Jänget, plus long-temps. 
am laͤngſten, le plus long- 
temps. 


long- 


—minder, moins. 


aufs mindefte, pour le moins. 
nicht das mindeſte, pas la 
moindre chosfse. 


einmal für allemal/ une fois 


pour toules. 


su guter letzt, 
nière fois. 
viel, beaucoup. 
uͤberaus vil, en grande 
quantité. 
erſtaunlich viel, en quantité 
. prodigieuse. ; 
mebtr, plus. | 
noch mebr, encore plus. 
am melften , le plus. 


pour la der- 


wenig, peu. 
weniger, moins. : 
am wenigſten, le moins. 


wenigſtens, pour le moins. 
je mebr je beffér, et plus ct 
‘mieux. 
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abermaf, itérativement. 

noch einmal, cncore une 
fois. 

bon neuem, de nouveau. 

auviel, allzuviel, trop. 
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gat qu viel, de beaucoup 
trop. 

mehr oder weniger, plus ou 
moins. 

zweyfach, doublement. 


: |. €. ) 
Les adverbes d'ordre et de one 
1.) Adverbes d'ordre. 


anfangs, anfdnalic, au com- 
mencement, d’abord. 

ſodann, hernach, ensuiie. 

darnach, darauf, après, là- 
dessus. 

nachmals, nachgehends, dans 
la suite. 

nel sutets Letlécg, Fliege 

id, enfin. 

erftlich, premiérement. | 

fcptieglic au Beſchluß, fina- 
A ‘ment. 

uͤbrigens, au reste. 

ordentlich, dans l’ordre. 


nach der Reibe, reihenweiſe, 
selon lesrangs,par rangs. 
kuͤrzlich, en peu de —— 
brievement. 
weitlaͤufig, 
ausfuͤhrlich, 
deutlich, clairement. 
genau, exactement. 
kurzgefaßt, — 
nach und nach, peu-à-peu. 
allgemach, dar touf 


doucement. 


amplement, 


fümftig, à l'avenir. 


2.) Adverbes de désordre. 


verwirrt, d’une manière em- 
brouilléé. 

durchemander vermiſcht, bete 
mengt, alles untereinander, 
pêle-mêle. 

das oberfte zu unterſt, sens 
dessus dessoùs. 

eins ins andére, l’un dans 
l'autre, 


tas bintetfte zuvoͤrderſt, la 
charrue devantlesbœufs. 

druͤber und deunter, l’un des- 
sus l’auire dessous. 


unordentlich, en désordre. 


ruͤcklings, à reculons. 

verfebrt, à rebours. 

verſtuͤmmelt, d’une manière 
tronquée. | 


£) 
Les adwverbes de comparaison. 


Ils sont presque les mêmes que ceux de quantité ; 
nous n’en rapporierons que les plus nécessaires. 
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1.) Pour comparer. 


eben fo groß oder eben fo Élein, 
aussi grand ou aussi petit. 

gerade fo did, de la même 
épaisseur. 

eins wie das andere, lun 
comme l’aûtre. 

hits weniger, rien moins. 

2.) Pour 

fleinct als, plus petit que. 

obne Sergleih, sans com- 
paraison. 

nicht halb fo groß, pas à moi- 

| tié si grand. 


gleichermaßen, de la — 
manière. 
gleichbreit, de la même lar- 
eur. 
fomobl aff, de même que. 
gleichfam als ; comme Sie 
desgleichen, de même. 


diminuer. 
ungleich ſchwaͤcher, bien plus 


vielweniger als, beaucoup 
moins — 


3.) Pour op oser. 


dagegen, hingegen, im Ge⸗ 
gentheil, par contre, au 
contraire. 


nicht fo hoch, pas si haut. 
viel niedriger, bieu plus bas. 


8.) 


Les adverbes d'interrogation. 


Ils se rapportent aux choses, au temps, aux lieux, 
à la grandeur et à la qualité des choses. 


1.) Aux choses. 


warum? ? pourquoi ? 

weßwegen ?wefbalben ? pour 
quel sujet ? pour quelle 
cause ? 

oran? à quoi? 

wozu? à quelle fin ? 


wann? quand 

ſeit wann? depuis quand? 

wie oft? mie vielmal? com- 
bien de fois ? : 

ie Jaune ? combien ‘de 
temps ? 

wie langſam? que vous faites 
lentement ? , 


womit? avec quoi ? 
wodurch? par quoi? 
woraus? de quoi? 
wieviel? combien ? 
Wober ? d’où ? 

Wovon ? de — 


2.) Au temps. 


wie bald? sera-ce bientôt? 

Wie fhât ? sera-ce tard ? 

gum wievictitenmale?la quan- 
-tième fois ? | 

wie gefhivind ? que vous al- 
lez vite? 


— 
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3.) Au lieu. 
io ? où? woher? d'où? wie nah? combien près ? 
von wo, von wannen ift er? wohin? où? 


d’où est-il ? : Wodurd? par où ? 
tie iveit ? jusqu'où J wie fern? combien loin? 


4.) A la grandeur et à la quantité des choses. 


tie groß? combien grand? wie dünn? combien mince? 
de quelle grandeur ? Wie viel mebr ? combien da- 

tie lang? combien long ? vantage ? 

Wie breit? combien large ? wie viel weniger ? combien 

wie fmal ? combien étroit? moins ?- 

wie flcin? combien petit? um wie vicl fhlimmer ? de 

wie fur? combien court? combien plus mauvais P 

wie dif? combien épais? 


h.) 


Les adverbes d’affirmation et de négation , 
ceux qui marquent un doute, et ceux qui 
marquent une protestation, | 


1.) Pour affirmer. 


ja ſo iſt es, 7 cela est ainsi. ie gefagt, comme je l'ai 

dem iſt alfo/Silenestainsi, dit. | 
nicht anders, pas autrement, ohne Zweifel, se 
obne Bedenken, sans hésiter. Zweifelsohne, ( sans doute. 
ungezweifelt, indubitable- pH . 


ment. 
2) Pour nier. 

nein, non. nichts, rien: | 
nicht doch, non,non. gar nicht, ganz und gar nicht, 
durchaus nicht, absolument ‘point du tout. 

pas. mit nichten ; point. 
niemals, jamais. . | keinesweges, aucunement. 
nirgends, nulle part, nun und nimmermehr, ni 


niemand, personne. maiutenant, ni jamais. J 
nimmermehr, jamais. 
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7‘ 8.) Pour marquer un doute. 


im Fall daf, en cas que. auf den Gal, en ce cas. 
. fo oder fo, comme ceci ou wie und wann, comment et 


comme cela. quand. 
heut oder morgen, aujour- nun oder niemal$, mainte- 
d’hui ou demain. nant ou jamais. | 
pielleicht, peut-être. ob dies oder das, si ceci ou 
cela. 0 


4. Pour protester. 


gewiß, certainement. auf mein Wort, sur ma pa- 
zuverſichtlich, assurément. role. 
ünfiveitig/incontestablement ein Mann, ein⸗Wort, une 
bey meincr Treu, parma foi. parole suffit. : 

fo wahr ich lebe , aussi vrai ben meiner Seele, sur mon 

que j’existe. | ame. En 

wahrhaftig, véritablement. . auf meine Œbre, sur mon 
unfehlbar, infailliblement. honneur. | 


Remarques. 


” a.) Les mots rien, personne, jamais , aucun, au- 
cunement, qui se prennent en francois tantôt a/ffir- 
mativement, tantôt zégativement, sont rendus en alle- 
mand, dans le sens zégatif, par nichts, niemand, nice. 
mals, feiner , keineswegs; dans le sens affirmatif, par. 
etwas, jemand, jemals, einig, einigeswegs; p. ex. et bat 
nichts gefagt , il n’a rien dit ; cv iſt weggegangen ohne etwas 
zu fagen, 11 s’en cst allé sans rien dire; ich febe niemans 
Den, je ne vois personne; urtheilet, ob jemand ungluͤcklicher 
ſeyn fünne, jugez si personne peut être plus malheu- 
reux ; {ch werde es niemals fagen, je ne le dirai jamais ; 
wenn ich jemals wiederkomme, si je reviens Jamais; et 
wird euch kein Leid zufügen, il ne vous fera aucun mal; 
er iſt nicht faͤhig eüch einiges Leid zuzufuͤgen, il est inca-- 
pable de vous faire le moindre tort. 

2.) Quelquefois un verbe françois est rendu en al- 
Jemand par un verbe accompagné d’un adverbe, p. ex. 
cacher, beimli balten; ressembler, aͤhnlich ſeyn etc. Si 
alors le verbe francois est accompagné de quelque ad-- 
verbe d'intention, p.ex. si fort, sé bien, tant etc., 
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celui-ci s'exprime en allemand par la seule particule 
fo ,.qu'on met devant ladverhe; comme: er bâlt die 
Sache fo heimlich, daf ꝛc., il cache la chose si bien que 
etc. — Lorsqu'il y a en francois les comparatifs mieux, 
plus, moins, Y'adverbe allemand se met au comparatif, 
comme: ich will die Sache beimlicher balten, als ibr ges 
than babt, je cachcrai la chose mieux que vous n'awz 
fait ; fie ſieht ihrem Bater aͤhnlicher aid ibrer Mutter, clle 
ressemble plus à son père qu’à sa mére etc. 





CHAPITRE XI. 

| Des Prépositions. 

- Les prépositions servent à déterminer les 
relations entre les mots, qui ne peuvent être 
indiquées d'une manière précise par les décli- 
naisons. — 

Comme les rapports des mots s'expriment 
par les cas, et que les prépositions doivent 
suppléer à ce que les cas ne Peuvent exprimer 
avec précision, il s'en suit qu'il faut réunir 
chaque préposition avec le cas que le rapport 
exige. Elles sont, à cet égard, de cing espèces : 
1.) 1 y en a qui demandent le génitif; 2.) 
d’autres qui demandent le datif ; 5.) d’autres, 
l'accusatif; 4:) d'autres, tantôt le génitif, tan- 
tôt le datif; 5.) d'autres enfin demandent, se- 
lon les circonstances, tantôt l'accusatif, tantôt 


le datif. _. sh —— 
JT. Prépositions qui gouvernent le génitif.. 


ſtatt, anſtatt, en place de, au lieu de — ſtatt meiner, au 
- lieu de moi, | J 

in Beyſeyn, en presence — in Beyſeyn der Tochter, 

in Gegenwart, _- en présence de la ſille.. 


L 


‘s 
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diffeits , en deçà, de ce côté — diſſeits des Fluſſes, en 


. decà de la rivière. 

jenfeits, au- de l'autre côté — jenfeits der Brüife, 
au-delà ‘du pont. 

balben, halber, à cause de — der Greundfaft balben, 
à cause de l’amitié ; Alters halber, à cause de 
l’âge. 

wegen, à cause de — fines Magens wegen, à cause de 
son estomac; wegen meiner Fuͤße, à cause dé 

mes pieds. 


UM ⸗willen, pour l'amour de — um Gottes willen, pour 


l'amour de Dieu. 


kraft, en vertu, suivant, Selon, d’après — fraft 
haut, | des Vertrags , ci vertu ‘du contrat; {aut 
vermoͤge, ſeines Briefs suivant sa lettre; vermoͤge 
meines Verſprechens selon ma promesse. 


unangeſehen; sans avoir égard — unangeſehen ſeiner 
Einwendungen, sans avoir égard à ses oppo- 
5 sitions. 


ungeachtet, uneractet, malgré — aller Sorgfalt un⸗ 
geachtet, malgré tous les soins; ungeachtet aller 
Schwierigkeiten, malgré toutes les difficultés. 

vermittelſt, moyennant, au moyen de — vermittelft einer 


Summe Geldes, moyennant une somme d’ar- 
gent. 


wébrend, pendant — waͤhrend meiner F Grfangenguit 


pendant ma captivité. 
Remarques. 


1.) balben et yalber se placent toujours immédiate- 
ment aprés leur régime. 


2.) Quand on se sert de halben avec le énitif des 


pronoms ich, du, er, on substitue un t à la lettre —r, 


dans meiner, Deiner, ſeiner; ce qui fait meinethalben, dei⸗ 
nethalben, ſeinethalben, — cause de moi, de toi, de lui. 


3.) Au génitif pluriel des deux premiers de ces mêmes 
pronoms on ne retranche pas la lettre F, mais On y 
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ajoute un t; ce qui fait unfertbalben, euertbalben, « 
cause de nous, de vous. | 


4.) à cause d'eux ou d'elles , Se rend par ihrent⸗ 
balben. a 


5.) wegen se met indistinctement avant ou aprés 
son régime; comme: wegen der Unfoften, ou, der Unko⸗ 
ften megen, à cause des frais. Cette préposition s’em- 
ploie avec les pronoms personnels, comme balben, 
p. ex. meinetwegen, ſeinetwegen, ihrentwegen 26. | 


6.) Dans um⸗ willen, um se met toujours avant, et 
tillen après le régime. Cetie préposition s'emploie avec 
les pronoms personnels, comme balben et wegen. 


7.) ungeachtet se place tantôt avant, tantôt après son 
régime : Deffen ungeachtet, nonobstant cela. 


11. Prépositions qui demandent le datif. 


bey, auprès, près de, chez, à etc. — bey mit, auprès 
de moi, Chez moi; er ift beym ange, il est à 
Ja danse; bey meincm Hauſe, auprés de ma 
maison; bey einem Greunde fruͤhſtuͤcken, déjeuner 
avec ou chez un ami. . 

entgeden, au devant de... — er gieng ibm entgegen, 
il alla au devant de lui. : | 

gegenuͤber, vis-à-vis — er ſaß mir gegenüber, ou er ſaß 

gegen mir über, il étoit assis vis-à-vis de moi. 

nach, aprés, selon, à, en, vers — er fam nad mir, 
il vint après moi; nach den Umfidnden, selon 
les circonstances; nach dent Geſetze, suivant la 
loi ; nach dem Winde ſehen, regarder apres le 
vent. — 

naͤchſt, zunaͤchſt, proche, près, après — naͤchſt dem 
Bette, proche du lit; naͤchſt meinem Bruder biſt 
du mir der liebſte, apres mon frère tu m'es le 

- plus cher. | | 
ftit, depuis, dès — feit langer Zeit, depuis long-temps; 
| feit dem Kriege, depuis la guerre. | 
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zu, à, chez, par — komm au mit, viens à, chez (auprès 
neben, à côté — neben ibm, à côté de lui. : 
zuwider, contre — der Berordnuna guider, contre l’or- 

donnance ; es {ft dem Wohlſtande gumider, c’est 
contre la bienséance ; es iff mir zuwider, il 
m'est contraire. | 
zwiſchen, entre — givifhen mir und ihm, entre lui et 
moi. 
laͤngs, le long — laͤngs dem Wege, le long du chemin. 
mit, avec, par, de, à, en, contre, sur, sous etc, — er 
fam mit ſeinem Freund, il vint avec son ami. 
Sie Jeben mit einander in Ils vivent ensemble dans la 


dem beften Vernehmen. meilleure intelligence. 
Ich fann es mit dem beflen Avec la meilleure volonté 
Willen nicht thun. je ne puis le faire. 


Die Schlacht iſt mit dem Bey⸗ La bataille a été gagnée à 
flande der Bundesgenofen l’aide des alliés. | 
gewonnen worden. UNE | 

nebſt, faint, avec, joint à... — nebſt ſeiner Geſellſchaft, 

| avec sa compagnie ; die Mutter famt ihren Rins 
dern, la mère avec sesenfans. 

aus , de, hors, par — aus eigenem Geſtaͤndniß, de propre 

aveu; €inen aus dem Hauſe fhaffen, mettre quel- 
u’un hors de la maison (à la porte). Etwas aus 
urt thun, faire quelque chosc par crainte. 
Er that es aug eigenem Antrich, 11 le fit de son 
_ propre mouvement. | | 
Nota. Au lieu de aus, on met quelquefois vor, 
| p.ex. tt ſtarb vor Kummer,ãl mourut de chagrin. 
bon, du, de la, des, de chez, depuis, dès; de eté, — 
Ich bab ed von dem Vater, je le tiens du père. Ich 
fomme von meinem Bruder, je viens de chez mon 
frère. Bon diefcm Augenblick an, dès ce moment. 
Ein Kind von zwey Jahren, un enfant de deux 
ans. Bon dem Nutzen einer Sache reden, parler 
de l’utilité d’une chose. Bon der Seite. angrtis 
fen, prendre par le flanc. Bon dem Tiſche weg⸗ 
thun, ôter de dessus la table, — | 


- 
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Remargues. 

1.) Bey ne s'emploie que pour désigner un état de 
repos et la proximité de deux objets; ju désigne souvent 
un mouvement d’un ohjet vers un autre; p. ex. er ft 
bey mir, il est auprés üe moi; er koͤmmt zu mir, il vient 
auprès de moi; bleiben Sie diefen Abend ben uns, restez 
avec nous ce soir. A la cour se rend en allemand par, 
bey Hofe, sans article. 

2.) La préposition à se rend tantôt par zu, tantôt 
par nach. — Nach se met 1.) devant les noms propres des 
pays, villes et villages; p. ex. nach Frankreich reifen, 
nach Paris ſchreiben 2c., aller en France, écrire à Paris. 
2.) Devant les mots Sof et Saus, quand ils n’ont point 
d'article; p.ex. nach Hauſe, na Hofe gehen, aller à la 
maison, à la cour. 3.) Devant les noms des quatre 
points cardinaux, coMme : fi nach Morgen menden, 
se tourner vers lorient. 4.) Devant quelques autres 
substantifs avec l'article défini; p.ex. bdiefer Weg gebt 
nach dem Walde, ce chemin conduit au bois ich fhide 
nach der Wache, je fais chercher la garde. 5.) Dans quel- 
ques expressions adverbiales ; p.ex. den Mantel nach 
dem Dinde haͤngen, s’accommoder aux circonstances. 
En général, la préposition à se rend par nach, lors- 
qu’elle répond à ia question o#, et qu’elle est accom- 
_ pagnée d’un verbe qui indique un mouvewent d’un 
lieu vers un autre, — Mais, lorsque ce verbe n'indique 
pas un mouvement, la préposition & se rend par zu; p. 
ex, ét wohnt zu Paris, il demeure à Parisz er ift zu Hauſe/ 
il est à la maison. — Elle se rend encore par zu, quoi- 
que le verbe indique un mouvement, 4) quand le régime 
. n'a pas l’article défini: p. ex. ju Tiſche, zu Bette gehen, 
aller à table, au lit. b.) Quand le sujet qui se meut, est 
une personne, et qu’à l'endroit vers lequel le mouve- 
meni se fait, d’autres personnes sont rassemblées; p. er. 
saut Hochzeit, zum Schmauſe, zum ange geben, aller à la 
noce , au repas, à la danse. : | 
3.) Chez se rend par 4, quand il se trouve devant 
un nom de personne, et qu’ii indique un mouvement ; 
p.ex: sum Raufmann g:hen, aller chez le marchand. | 

4.) Zuwider, se place après le régime... Es ift dem 
Wohlſtande zuwider/ c'est contre la bienséance. 


” 
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5.) Les prépositions aus et ton changent le cas darif 
ou attributif en son contraire, qui est l’ablatif, Ces 
deux préposilions ne s’emploient pas indifféremment : 
aus s'emploie quand on veut désigner la sortie du lieu 
où on étoit ; p. er. ich fomme aus der Kuͤche, je viens de 
la cuisine (parce que j'étois dans la cuisine, avant 
d'en sortir). Son a lieu dans les phrases suivantes et 
autres semblables : ich komme vom Felde, vom Tiſche, je 
vieus du champ, je sors de table (parce que je nétois 
pas dans les champs ou dans la table; mais sur le 
_ champ et auprés de la table). Aus désigne encore le 
motif d’une action; p. ex. aus Fitelteit, par vanité; aug 
Surdt, de peur. Pour désigner la matière dont un objet 
est fabriqué, on emploie aussi la préposition aus; p. ex. 
Diefer Tiſch iſt aus Mahagoniholz gemadt, cette table est 
faite de bois d’acajou. Lorsqu'on omet le verbe, on 
peut se servir de la préposition bon, 

6.). Dans la phrase, von Alters ber, depuis lés anciens 
temps, il faut sousentendre, von den Zeiten des. 


III. Prépositions qui demandent l'accusatif. 


durch}, par le moyen de, à travers. — Ich babe diefen 
Brief durch einen Reifenden crhalten, j’ai recu 
cette lettre par un voyageur. Mitten dur deu 
Wald, à travers le bois. Durch einen Flaſchen⸗ 

zug, par le moyen d’une poulie. 
für, pour, par, de, contre, comme, en. — Ich faufe 
| dieß Buch für meinen Sobn, j'achete ce livre 
pour mon fils. Das ift gut für das Sicher, cela est 
bon pour la fiévre. Er bat fich für mic erflarr, 
il s’est déclaré pour moi (en mä faveur). Es iſt 
fur alle genug da, il y en a assez pour tous. 
Es ift fur beute genug, c’en est assez pour au- 
jourd’hui. Fuͤr das erfte , zweyte 20, première- 
ment, en second lieu etc. Œinen andern für fit 
ſchicken, envoyer un autre à sa place. Mat sabit 
einen Thaler für die Perſon, on paye un écu par 
tête. Ich bedanfe mich fur das Geſchenk, je vous 
remercie du cadeau. Fuͤr alles forget, pourvoir 
à tout. Etwas für eine Laft anſchen, regarder 
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veJque chose comme uu fardeau. Ich fuͤr meine 
erſon, quant à moi. Wort fuͤr Wort, mot pour 
mot; Mann füt Mana, homme par homme; 
Tag für Tag, jour par our. 
gegen / — sur, contre, avec, pour, envers, à l’é- 
gard, à proportion, en comparaison, auprés, 
au prix etc. — Er wandte ſich gegen mic, il se 
tourna vers moi. Was babt ibr gegen mich ? qu’a- 
vez-vous contre moi? Er ift ein armet Wicht 
gegen feinen Bruder, il est un pauvre sujet en 
comparaison de son frere. 
ohne, sans — ohne mẽine Einwilligung, sans mon con- 
sentement. On dit aussi : fonder Zweifel, sans 
doûte. 
um, pour, de, à, aprés, vers, sur etc, — Er gcigt es 
us Geld il le montre pour de l'argent. Es iſt 
um ibn geſchehen, c'en est fait de lui, Um ſechs 
Ubr, à six heures. Œiner um den andern, l’un 
après l’autre. 
wider, contre — wider ſeinen Willen, contre sa volonté, 
* Remarques. | 


1.) gen pour gegen est viéux et n’est guëres employé 
aujourd’hui qu'avec le mot Himmel; p.ex. er bub die 
Sa gen Himmel, il leva les mains vers le ciel. 

: 2.) fonder pour ohne ne s'emploie plus qu’en poésie. 

3.) II ne faut pas confondre la préposition wider, 
CORTE, avec l’adwerbe wieder, derechef. 

-4.) Les différentes significations de nm ne > peuvent 
8 apprendre que par l'usage. 


| 1 F. Prépositions qui admettent indifférem- 
ment le génitif et le datif. 


außer, hors de, sans, hormis, excepté etc. — . On dit: 
+  aunfer Landes et außer dem Lande, hors du pays. 
auferbalb., hors de — auferbalb Landes, ou außerhalb 
7 bein Lande , hors du pays. 
innerbalb, en, dans, dans l’espace de, en moins de, 
pendant — innerbalb des daufes ou: dem Hauſe, 
au-dedans de la maisoon. 
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Oberbalb, sur — oberbalb des Berges ou dem Berge, 
«sur la montagne. : | 

unterhalb, au-dessous, sous — unterhalb des Huͤgels ou 

| dem Huͤgel, sous la colline. 

sufolge, selon, en vertu de, en conséquence de — zu- 
| folge deines Befehls, ou deinein Befehl sufolge, 
selon tes ordres. | 


V. Prépositions qui demandent tantôt le 
—— datif, tantôt l’accusatif. 


Les prépositions suivantes gouvernent l’accusatif, 
quand elles désignent un mouvement ou une direction 
vers quelque objet; et le dafif, quand elles marquent 
le repos. En É 


an, à, en, de, sur. — Œr liegt am Genfter, il est à la 
Re lege dich ang Fenſter, mets-toi à la fe- 
nêtre. — 

auf, sur, dessus, par dessus, en, par, dans, à, vers, 
pour, —" fse auf Dem Siuhle je Suis ‘assis 
sur la chaise; ſetze di auf den Stubl, assieds- 

. toi sur la chaise ; fie ift auf den Lande, elle est 

à la campagne. J 

hinter, aprés, derrière, à la suite de, — Er ſteht binter 

_ Mit, ilest derrière moi; ſtehe Hinter mich, mets- 
_ ‘toi derrière moi, . | 

in, en, dans, au etc. — Sie liegt im Bette, elle est au lit; 
lege dich ins Bett,-mets-toi au lit; er iſt in ſeineni 
Dette geftorben, il est mort dans son lit. 

neben ; auprés de, prés de, proche, attenant etc. — Sie 

| faÿ neben mir, elle étoit assise à côté de moi ; 
fehe dich neben nrich, assieds-toi à côté de moi. 

uͤber, au-dessus, sur, plus, au delà etc. — Es bângt über 
der Thuͤre, il est suspendu au-dessus de la porte; 
haͤngt es uber die Thuͤre, suspendez-le au-dessus 
de la porte; den Tag über, pendant la journée ; 
et liegt Tag und Nacht über den Buͤchern, il est 
nuit ct jour sur ses livres. — F 
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unter, au-dessous, sous, cntre, parmi ete. — Ich ſchlief 
unter den Baume, je dormois sous l'arbre ; legen 
Wir ung unter den Baum, couchons-nous sous 
lParbre; es berrfht eine Seuche unter dem Horn⸗ 
vivh) il règne une épizootie parmi les bêtes à 
cornes. É | : 

Dot, devant, avant, de, par. — Der Feind iff vor dem 
bot, l'ennemi est devant la porte; er ſchickte 
ibn vor das Thot, il l’envoya devant la porte; 
vor dem Feinde fichen, fuir devant l’ennemi ; 
vor die Fuͤße werfen, jeter aux pieds ; fich vor der 
Kaͤlte fhüben, se garantir du froid; vor Hunger, 
de faim; vor Zorn, par colére. | 

zwiſchen, entre, parmi, pendant etc. — Er ſtund zwi⸗ 
ſchen mir und dir, il se tenoit entre toi et moi; 
fee dich amifhen fie und mich, mets-toi entre 
elle et moi. 


Remarques sur les prénositions composées. 


1.) Les prépositions composées : ms ber, autour ; 
unter: WG, par-dessous ; übet : Weg , par-dessus; bons 
au3, de, de chez; vons an, vous auf, dès, bons ber, de, 
du côté de, depuis; auf» st, nach au, auf» (03, à, vers; 
pots Der, vors bin, dot: Weg, devant; hinter⸗her, hinter⸗ 
drein, après ; um- willen, à cause, pour l'amour etc., se 
séparent, de façon que leur régime se met au milieu, 
comme : fie ftunden um den Wagen her, ils étoient autour 
du chariot; das Waſſer lâuft unter d.: Brüde weg, les 
eaux passent par-dessous le pont, die Kugel gieng uͤber 
meinem Kopfe weg, la balle passa par-dessus ma tête ; 
ct bat mir von Berlin aus gefchrieben, il m’a écrit de 
Berlin; von Haus aus, de chez moi, toi, lui; von nun 
at, dès-à-nrésent; von meiner Fugend an, dès ma jeu- 
neusse ; von den Seiten der Rreussuge ber , du temps des 
croisades ; er fam von der Stadi ber, il venoit du côté 
de la ville; wir fegelten auf Italien zu, nous faisions voile 
vers l’Italie; ffe find nach dem Dorfe zu gegangen, ils sont 
allés du côté du village; laßt ung auf ibn losgehen, mar- 
chons à lui; er lief vor mir ber ou bin, il couroit devant 
moi; geh immer vor mir weg, va toujours devant moi, 
en avant ; wir zogen binter der Reiterey her ou drein, nous 

marchâmes, 


e 
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marchâmes, en suivant toujours la cavalerie; um ihrer 
Suͤnden willen, à cause de leurs péchés. 

2.) Bonus wegen, de par, touchant, à cause etc., se 
sépare, ou se met de suite, comme on veut; p.ex. tt 
bat mir von fines Sohnes wegen, ou von wegen feineg 
Sohnes geſprochen, il m'a parlé touchant son fils. Mais 
on dit toujours, von Rechtswegen, de droit. 


CHapiTRre XII. 
Des Conjonctions. 


Les conjonctions servent à lier, réunir ou 
à distinguer les différentes parties du discours. 
_ La langue allemande abonde en conjonc- 
tions; elles sont aussi différentes et multipliées 
que les rapports qu'elles déterminent. 


Elles se divisent, par rapport à la forme, en primi- 
tives , dérivées et composées. , | | 
a.) Primitives sont : 


Weil, parceque, 418, lorsque. 
Wie, comme. __ f0y ainsi etc. 


Bb.) Dérivées sont: | | 
folglic, conséquemment. ſchließlich, enfin ete. 
ce.) Les composées se forment: 
1.) D’une conjonction et d’un nom ; p. ex. gleich⸗ 
ie, de même que etc. 
2.) D’une conjonction et d’un adverbe; p. ex. 
ſowohl, aussi bien que. ur 
3.) D’un pronom et d’une préposition ; p. ex. nach⸗ 
dem, après que, quand. .  .- | 
4.) D’une préposition et d’un adverbe; p. ex. its 
_ bin, donc, en conséquence. | : 
5.) D’une préposition et d’une conjonction ; p.ex. 
_ Auf daf, afin que, pour que. 
r. de G. D 


2,9 Des Conjonctions. ou 
— IT. 


Par rapport à la signification, on peut ks diviser 
en quinze "classes, savoir : 


1.) Conjonctions copulatives, qui servent à lier les di- 


vers membres des phrases, tels sont : 


und, et. 

auch, aussi. 

fogat, même. 

auch fogat, aussi même. 

tie au, wie nicht iveniger, 
comme aussi. 

fo wohl ais, eben fo Wobl - ais 
au, aussi bien que. 


M 
J 


fo wenig⸗ als, aussi peu que. 

eben fo wenig als, pas plus 
que. où | 

nidt nur, fondern, 

nicht alkein + fondern aud, 
non seulement, mais 
aUssI. | 


2.) Conditionnelles, qui servent à exprimer certaines 


conditions. 
tent, (0, 100, si. — 
wofern, dafern, falls, im 
alle, si, en cas que. 
wenn nur, wenn anders, 


Ppourvũ que, si seule- 


ment. 


es ſey denn daß, es waͤre denn 
daß, si ce n'est que, à 
moins que. | 


ausgenommen, außer daß, 


exceplé. 
wo nicht, si non. 
fonit, autrement. 


3.) Disjonctives , qui servent à séparer deux idées, ou 
4 ‘ , ee e. 
à en marquer l'opposition, en liant cependant les 


parties du discours. 
entweder-oder, ou - ou. 


theils⸗theils, partie - partie. 


4.) Ædversatives, dont on se sert quand on veut faire 
0 eg 03e e - 0 , . 
voir qu’une possibilité, indiquée dans là partie 
’ ’ e e : . e 
précédente du discours , ne sauroit avoir lieu : 


aber, allein, mais. — 
ſondern, mais, au contraire. 
lieber, vielmebr, plutôt. 
Docb, jedoch, dennoch, pour- 


tant. cependant. - 


gleichwohl, nichtg ˖ deſtoweni⸗ 
ger, nichts deſto minder, 
demungeachtet, pas moins, : 


malgré cela, toutefois. 
fonff, midrigenfals, autre- 
“ment, en cas. d’évène- 
_ ment contraire. 
auñerdem no, outre cela. 
hingegen, im Gegentheil, par 
‘Contre, au contraire. 


⸗ 
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5). Causatives , qui servent à indiquer les rapports des 
causes et de leurs effets : 


denn, car. dieweil, F | 
Weil, Da, puisque, comme, mafeu, * — — 
à que, attendu que. fintemal, — 


NB. Les trois derniéres ne sont plus en usage. 


6.) Conclusives, qui servent à indiquer la conséquence 
qui résulte des prémisses : | 


alſo, folglich, mithin, donc, daber, 


par conséqueni. darum, c'est : 
demnach, demzufolge, en deßwegen, pourquoi. 
_ conséquence de cela. derowegen, 


7.) Concessives, qui servent à prémunir contre une 
conséquence que l’on pourroit tirer — propo- 
sition dont on convient : 

— ob⸗gleich, ob: fbon, ſo⸗auch, quelque - que. 

⸗zwar, wenn⸗gleich, zwar, à la vérité. 
— ſchon, wiewohl, ob: wohl, bien. 
wohl, quoique, quand 


méme. 
8.) Déclaratives : : 
daf, que. als ob, gleich als ob, eben 
auf paf, dantit, afin que. als ob, comme si. 
9.) Comparatives : 
ne als, comme. eben fo wie, F 
wie⸗ ſo, gleichwie⸗ſo, de wie⸗eben fo, tel que-tel. 
mêine que. gleich als, 


10.) Relatives, qui indiquent le rapport d’un mot à 
un autre, ou d’une phrase à une autre : 


wo⸗da, oùu-là, y. woher⸗daher, d’où - là. 
Wobin : Dabin, où - y: worauf⸗ darauf, sur quoi- là. 
11.) Continuatives, qui marquent la continuation d’un 
raisonnement : 
erſtlich, sum erften, premiè- ſodann, ensuite. 
rement. weiters, de plus. 


zweytens, gum zweyten, se- in leichem , desgleichen 2 
condement, En second . comme aussi. 
lieu. —— au reste. 

11. 
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ferner, en outre. 
überdief, outre cela. 
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endlich, zuletzt, ſchließlich, 


nalement, à la fin. 


12.) Explicatives, que l’on place avant une partie de 
la phrase, qui sert à cn expliquer l’autre : 


als, wie denn, comme. 
nemlich, savoir. 


zumal da, d'autant plus que. 
nun abcr, or. 


“13.) Proportionnelles, dont on se sert lorsque les deux 
parties de la phrase sont censées être dans le même 


rapport: 
jesie, plus, plus. 


je » deflo, plus, plus. 


14.) Consécutives, dont on se sert pour'exprimer quel- 


que rapport de temps. 


indem /indeß mdbrend daß ehe, ehe noch, avant que. 


tandis que. 


ais, 


lorsque. | 


unterdeſſen, dans cet inter- naddem, après que. 


taille. 


faum, 


à peine. 


waͤhrender Zeit, pendant ce ſobald, fobald als, dés que. 


terbps là. 


feit dem, depuis que. 


15) Exclusives, qui servent à nier que le sujet possède 
aucune des qualités qu'on lui attribue. | 


weder⸗noch, ni - ni. keines von beyden, ni l’un ni l’autre, 


Exemples sur quelques Conjonctions. 


Ob id gleich nicht meif, 
wann er fommen wird. 
Wenn ibr auch Freunde 


haͤttet, fo wuͤrdet ihr doch 


nicht durchdringen. 

Wenn auch der Feind ſtaͤr⸗ 
ker waͤre, ſo wuͤrden wir doch 
fiegen. 


Er bat es entweder ſchon ge⸗ 


than, oder er wird es noch thun. 


Sie iſt ſowohl reich als 
ſchͤn. 


Wann ihr wiederkommt ſo 
will ich es euch geben. 


I. 


Quoique je ne sache 
quand il viendra. 
Quañdmême vous auriez 
des amis, vous ne réussiriez 
pourtant pas. . : 
Quand même l'ennemi 
seroit plus fort, nous se- 
rions pourtant vainqueurs. 
I] l’a déjà fait ou il le fera 
encore. : | | 
Elle est riche et belle. 


Quand vous reviendrez, 
je vous le donnerai, : 
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Wenn ich and Geld bâtte, 
ſo gaͤb ich ihm doch keins. 


Ich kenne weder ſeinen Va⸗ 
ter noch ſeinen Bruder. | 


Go ſchoͤn fie auch ſeyn mag,’ 


fo_ift fie doch nicht liebens⸗ 
wuͤrdig. | 

Er if zwar mein Geind 
nicht, aber au nicht mein 
Freund. 


Was ihr mir geſagt habt, 


iſt zwar gegruͤndet, aber es 
iſt die Frage ob ꝛc. 

Er iſt nicht allein geizig, 
ſondern auch neidiſch. 


Er iſt nicht berauſcht, ſon⸗ 
dern trunken. | 
Der Menſch ift erſchaffen, 
nicht sum fautlensen, fondern 
gum avbeiten ; nicht sur Œins 
— ſondern zur Geſell⸗ 


aft. 

Waͤre ich nicht ſein Freund, 
fo haͤtte id nicht ſeinetwegen 
geſchrieben. F 

Nachdem er dieſes geſag 
hatte, gieng er fort. 

Er iſt ſo gelehrt als ſein 
Vater. 


s’en alla. 
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Quand même j’aurois de 
l'argent, je ne lui en donne- 
rois point. 

Je ne connois ni son pète 
ni son frère. | 

Quelque belle qu’elle 
puisse être, ellë n’est pour- 
tant point aimable. 

Il n’est pas mon ennemi, 
à la vérité, mais il n’est pas 
mon ami non plus. : 

Ce que vous venez de me 
dire, est fondé à la vérité; 
mais il faut savoir si etc. 

Non seulement est-il 
avare, mais il est encorc 
envieux. 

Il n’est pas gris, mail il 
est ivre. 

L’homme a été créé, non 
pas pour fainéanter, mais 
pour travailler; non pas 

our la solitude, mais pour 
(A société, | 

Si je n’étois pas son ami, 
je n’aurois pas écrit en sa 
faveur. 

” Après avoir dit cela, il 
Il est aussi savant que 
son père. . 


IT. Pour traduire en allemand. 


Aussitôt qu'il me voit, il commence à parler alle- 
mand. — 11 me comble de civilités, de manière que 
Souvent je ne sais que lui répondre; et son frère en fait 
autant. — Ils m’aimént sincérément, c’est pourquoi je 
leur suis sincèrement attaché; et je les aimerois encore 
. plus s'ils faisoient moins de cérémonies qu’ils. ne font. 
— Chacun a ses défauts; mais il faut pourtant avoucr 
que ce sont de bonnes gens. — Quelque savant qu’il 


— 
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soit, il peut pourtant se tromper. — 11 m’a tant prié, 
que je n'ai pü me refuser de prendre sa défense. — Je 
ne doute pas qu’il ne vienne en ville, os: Le 'il faut qu’il 
parle à son avocat. 


1 





CuariTre XIIL 
Des Interjections. 


Les interjections expriment les divers mou- 
vemens de l'ame, comine la douleur, la sur- 
prise, l'admiration, la joie, la OMS etc. 
On les range en douze classes : | 


1.) Pour se plaindre. 


ad! ah! : | weh mir! malheureux 
o weh! oh! ich Elender! que 
| tit Urmen! | je suis! 
2.) Pour marquer de la joie. 
hey, heyſa! eh! | uuchhey! bon! eh! oh "+ 


ſa, fa! ca, ça! 
3.) Pour exprimer de’ l'étonnement, de lad- 
miration etc 


ÿo ! quoi ! | ey! das waͤre! hé! 
pos! bah! ; vortrefflich! à merveille! 
postaufend ! peste! 
4) Pour encourager. - 
auf, auf! | 


wohlan nur friſch! courage! allons! 

getroſt! unverzagt! | 

5.) Pour marquer de l'indifférence. dE 
meinctivegen ! F 

meinethalben! 

was liegt mir daran! 
was ſchadet mir's! 
was gehts mich an! est-ce — cela me e regarde : ? 
was frag ich daruach! qu'est-ce que cela me fait! 
immerhin! gut! fo f(y’8 ! eh bien! soit! à la bonncheure! 


peu m'impôrte 
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6.) Pour souhaiter. 


Gott gebe es! Dieu le fasse! belf euch Gott! Dieu vous 


ae Gott! plût à Dieu! ee : 
luͤck zu! ott befohlen! à Dieu! 
Glüd auf: | que ——— ebet wohl porle⸗vous 
Heil euch! porte bonheur. bien! 

r.) Pour chasser quelqu'un et pour marquer de 

l'aversion. 

weg! pfuy doch! fi donc! 
pade did! ‘ va-t-en! o wie garfig! ah que cela 
fort! est vilain! 


8.) Pour imposer silence. | 
ſt! file! paix! chut! ſchweig! balts Maul!tais-toi! 
9.) Pour se moquer et pour contredire. 
F 
— ES Qi baht  Gafaei! Ÿ Pat 
ja hinter ſich oui à rebours! freylich! en vérité! 
10.) Pour menacer. 


warte nur! aitends ! es ſoll dir uͤbel detommen! 
es iſt ſchon gut! c’est bon! tu me le payeras. 


11.) Pour marquer de la compassion, 
ey! eh! das ift mir leid! j'en suis 


das gebt mir nabe! cela me  fàché! 
touche! 


12.) Pour affirmer et pour jurer. 
wahrhaftig! en vérité! Gott iſt mein Zeuge! Dieu 
fo wahr id lebe! aussi vrai m'en est témoin! 

que j’existe ! bey meiner Ebre! sur mon 
Gott weig es! Dicu le sait! honneur! 


Remarques encore des Znterjections SuIlvantes : 


Feuer! au feu! balb Beut, j'y retiens part. 
zu Huͤlfe! halt! arrête! 

helfet! ins Gewehr! aux armes! 
“balt den Dieb! au voleur! Kopf weg! gare la tête! - 

es gtit! tope! Gottlob! Dieu soit loué ! 


— à Paide! 





« 


248 


TROISIÈME PARTIE. 
LA SYNTAXE, 
Die Wortfuͤgung. 


CHAPITRE Le 


De la combinaison des mats ou de la 
concordance et du rêgime. 


SECTION PREMIÈRE. 


De l'Article. 


— les fois qu'on se sert de PArticle, 

il précède les noms auxquels il appartient et 
s'accorde avec eux en genre, en nornbre et en 
cas. F | 
L'emploi de l'Article n'étant pas toujours le 
même dans les deux langues, nous -donnerons 


les règles que l’on suit, à cet égard, dans la 


langue allemande. 


— 


J. 


Les Allemandsęs ne mettent point darticle : 


1.) Quand on emploie en françois les articles parti- 
üfs Zu, de la, des, de, p. ex. 


er bat Geld, il a de l'argent. 

ich trinfe Wein, je bois du vin. 

ich eſſe Fleiſch, je mange de la viande. 
fie cfen Kirfchen, ils mangent des. cerises. 


De la syntaxe de l'article. 
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2.) Devant le mot Gott, Dieu, quand il signifie l'Étre 
suprême, et qu’il n’est pas déterminé par un génitif 


qui suit; p. ex. 


Gott allein die Ehre! à 


LS 


+ 


Dieu seul soit honneur et 


gloire! von Gott koͤmmt alles Gute, c’est de Dieu que 


viennent tous les biens. 


3.) Devant les noms propres et les noms qui marquent 


une dignité ; P. EX. 


Hermann bat die Rômer uͤberwunden, Arminius a vaincu 


les Romains; Doctor 
Wilhelm, Raifer Frans 1. 


Bahrdt, le docteur Bahrdt; Kônig 


Nota. On Pomet quelquefois, pour donner plus de 


rapidité au discours; p. ex. 


Eigenliebe, Ebrgeis und 
Habſucht find die Triebfedern 


aller feiner Sandlungen. 


Bon der Laune eines einzi⸗ 
gen Wenſchen haͤngt oft Krieg 
und Stieden ab. 
,Fuͤrſten find Menſchen und 
fonnen nicht immer belfen. 


Ê jours. : 


Schoͤnheit und Sanftmuth 
find bey dem Frauenzimmer 
nicht immer vereinigt. 


Nach reifer Erwaͤgung. 


On met l'article : 


L'amour propre, l’ambi- 
tion et l’avarice sont les 
mobiles de toutes ses ac- 
tions. fe 
Du caprice d’un seul 
homme dépendent souvent 
la guerre et la paix. * 

Les princes sont hommes 
et ne sauroient aider tou- 

La beauté et la douceur 
ne Sont pas toujours réu- 
nies dans le sexe, 

Aprés un mûr examen. 


IL. 


. 1) Devant les rombres et autres épithètes ajoutées 
L aux noms propres ; p. ex. | — | 


Friedrich der Zweyte, Fréderic II. 
Karl der Kuͤhne, Charles le hardi. 
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De la syntaxe de l'article. 


2.) Devant le mot Gott, Dicu, lorsqu'il s'agit .d’un 
dieu des payens, ou d'un attribut spécial de lÊtre 


suprême ; p.ex. 


der Gott des Krieges, le dieu de la guerre. 
dem Gott des Meeres, au dieu de la mer. 


Du bift nicht ein Gott, dem boͤſes Weſen gefaͤllt! 


Tu n'es pas un Dieu? à qui plaise la méchanceté! 


3) Devant les cas obliques des noms propres étran- 
gers, qui ne sont point susceptibles de terminai- 


sons allemandes; p. ex. 


Den Eato bemundere id am 
meiſten unter den Roͤmern. 

Dem Caͤſar mar es leicht, dic. 
ausgearteten Roͤmer zu un⸗ 
terjochen. 

Dis —— der Phillis. 

Thirſis liebt die Doris. 

Amarillis haßt den Koridon. 


C’est Caton que j'admire le 
plus parmi les Romains. 

Il fut facile à César d’as- 
servir les Romains dégé- 
néres. 

Le portrait de Phillis. 

Thirsis aime Doris. 

Amarillis hait Coridon. 


4.) Devant les noms propres, lorsqu'ils sont mis d’une 
manière appellative, pour marquer une bonne 
ou mauvaise qualité ; p. ex. 


Er iſt der Cicero ſeiner Zeit, il est le Cicéron de son 


siecle. 


5.) Le mot ganz, out, entier, est toujours précédé, 
au singulier, de l’arricle ou d’un pronom posses- 
sif; au pluriel, il est souvent mis sans article; 


p. ex. 


Das ganze Haus ſtehet in 
Flammen. 

Er hat mein ganzes Vertrauen. 

Mein ganzes Vermoͤgen gaͤbe 
ich hin. 

Ganze Laͤnder ſind PEACE 
worden, 


Toute la maison est en feu. 


Il a toute ma onfance. 

Je donnerois toute ma for- 
fune. 

Des pays enticrs ont été 
dévastés. 
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Nota. Lorsque plusieurs substantifs, qui se suivent, 
sont de différens genres, nombres ou cas, il faut don- 
ner à chacun son article, comme cn francois; -p. ex. 
Das Bergnügen und dicGreu: Le plaisir et la joie des en-. 

de der Kinder find nicht iu fans ne peuvent être ex- 
befchreiben. | primés. ‘ 


Remarques particulières sur les articles 
de la langue allemande. 
6 


1.) Quelquefois l’article est séparé de son nom par 
plusieurs mots; p. ex. 
Die über ibren Gemabl ſtets Junon toujours jalouse de 
ciferfuchtige Juno. son époux. 
Der von den Franzoſen fo La paix, si glorieusement 
glorreich errungene ricde. conquise par les Fran- 
cois. 

2.) Au lieu de l’article défini, le, la, que les Fran- 
çois mettent avec le verbe avoir, pour marquer 
la qualité de telle ou telle partie d’un homme, 
d’un animal ou: d’une plante, on met en alle- 
mand l’article indéfini tin, et par conséquent, 

au pluriel on ne met point d'article. Il en est 
de même après le verbe souhaiter; p. ex. 
Er bat blonde Haare und cb Il a les cheveux blonds et 
nen ſchwarzen Bart. la barbe noire. | 
Dieſer Mann bat ein böſes Cethommea l’air méchant, 
Anſehen, aber ein gutes mais il a le cœur bon. 


— | | | 
Sie bat eine fanfte Stimme. Elle a la voix douce. 
Er wuͤnſchte mit einen guten Il me souhaita le bon soir, 
Adend und gieng fort. et s’en alla. 


3.) Lorsqu'on placé le nom régissant après le nom 
régi, le premier perd son article; p. ex. 

Des Boites Wunſch gieng auf Les vœux du peuple étoient 

den Frieden; {pour: dit pour la paix. 

Wunſch des Bolfi), | | 
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Guter Sreunde Rath ift oft Le conseil d’un ami vrai 
ſchaͤtzbarer ais Gold; (pour: est souvent plus précieux 
der Rath guter Freunde). que l'or. | 

Des alten Vaters einziger L’unique consolation et le 
Troſt und letzte Srübge, fin dernier soutien du vieux 
Sohn, ſtirbt ihm. pére, son fils, meurt. 


4.) Les titres, Monsieur, Madame, Mademoiselle, 
se rendent en allemand de la manière suivante : 


Der Hero Graf iſt verreiſet. Monsieur Je comte est 


parti, | 
Dai Fraͤulein von Kleiſt if Mademoiselle de Kleist est 
ſehr liebensivurdig. fort aimable. 
Ihre Jungfer Tochter befitt Mademoiselle votre fille a 
viele Talente. beaucoup de talens.. . 
Seine Grau Mutter war febr Madame sa mère étoit très- 
franf, + malade. 


SEecTron IL 
Du Substantif. 


J. 


Lorsque deux ou plusieurs substantifs, qui 
entrent dans une phrase, ont le même rapport, 
soit au verbe, soit à une autre partie du discours, 
ils se mettent tous au même cas. 


Exemples. 
Giüé und Verſtand find fe; La fortune et l'esprit se 
ten beyſammen. trouvent rarement réu- 


| | ns. 
Die neue Heloife, Emil und La nouvelle Héloïse, Emile 
der geſellſchaftliche Ver- et le Contrat social, sont 
tra, find Rouffeau’#, des des monumens impéris- 
gcfublvoliften aller Phtlofos - sables de Rousseau, le 
phen, unvergaͤngliche Denk⸗ plus sensible de tous les 
maͤhler. — — 


De la syntaxe des substantifs. 


Ihr funfelndes Aug und die 
aitternden Lippen verfüns 
digten die Furie, die in ibr 
wuͤthete. | 
Ich fenne deinen Vater fo gut 
als meinen Bruder. | 
Sie fürchtet nicht allein die 


Mutter, fondern auch die 


Tochter. 
Dieſer Menſch iſt entweder 


ein Dummkopf, oder ein 


Schurke. 
Er bat weder Geld noch 
Freunde. | 
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Son &il étincelant et ses 
lèvres tremblantes an- 
nonçoient la furie qui la 
_fourmentoit. 

Je connois ton père aussi 
bien que mon frère. 

Elle craint non-seulement 
la mère, mais aussi la 
fille. —— 

Cet homme est 


sot ou 
fripon. s ; | 


PPS EE 
< 
è 


I n’a ni argent-ni amis. 


” 


IL. 


Lorsque deux substantifs se trouvent en rap- 
port, de sorte que l'un est terminé par l’autre, 
on dit que l’un régit l’autre, et alors le dernier 
se met au genitif, ou à l'ablatif. 


a.) On met le génitif, pour exprimer la dépen- 
dance, la possession, le rapport dé la partie 


au tout etc. 


Die Leihtglaubigfeit dieſes 
Mannes ift ſchuld an ſei⸗ 

nem Ungluͤck. us 

Die Reise dieres jungen Maͤd⸗ 

chens baben ibn verfubrt. 

Det Vaͤter dieſes huͤbſchen 
Kindes iſt ein armer Tag⸗ 

oͤhner. 

Zweiy Drittel der Einnahme 
ſind fuͤr die Armen. 

Der Lehrer der Mathematik 
erklaͤrt den Kindern der 
Einwohner die Grundſaͤtze 

der Geometrie. 


Exemples. U 


La crédulité de cet homm 
est la cause de son inal- 
heur. 

Les charmes de cette jeune 
fille l’ont séduit. 

Le pére de ce joli enfant 
est un pauvre journalier. 


Les deux tiers de la recette 
sont pour les pauvres. 
Le professeur de mathéma- 

tiques explique aux en- 
. fans des habitansles prin- 
cipes de la géométrie. 
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b.) On met lablatif, 1.° quand on veut exprimer 
la séparation, l'origine d'une chose, le nombre 
des parties dont elle est composée, la matière 
dout elle est faite, la guadité etc. 


Exemples. 

Die Meſſiade iſt ein Gedicht La Messiade est un poëme 
von 24 Gefangen. : en 24 chants. 

Ich bin vou Geburt ein Deuts Je suis Allemand de nais- 
fer. sance. : 

Er io cnen Brief von ſeiner II lit une lettre de sa maï- 
Gcliebten. tresse. 

Ein Ring von Gold. | Un anncau d’or. 


— 


Ein Hi vou (aus) Straß⸗ Un citoyen de Strasbourg. 


bur 
Eine M eie von Obſtbaͤumen. Une allée d’arbres fruitiers. 


2. Lorsqu’en françois on ‘se sert de la préposi- 
tion de sans l'article défini, 


Exemples. 


Eine Frau von Verſtand. Une femme d’esprit. 
Er js ein Sreund von Blu: Il est amateur de fleurs. 


Sie ik bon unfcrer Geſell⸗ Elle est de notre société. 


— 


Man Date ibn fur einen Mann 11 passe pour.un homme 
von Verdienſt. de mérite. 


| Remarques. 
1.) Lorsque la préposition de peut être tournée par 
hors, tiré de, ou par quelque autre mot sem- 
blable , elle se rend en allemand par aus. 


. Exemples. | 
Eine Blume aus deinem Gar: Une fleur de ton jardin. 


ten, F 
Mur ein Wort aus ihrem Un seul mot de sa bouche. 
, Munde. 
Eine Gefbidte aus der Bibl, Une histoire de la bible. 
Ein Lied aug der alten Kits Une chanson des anciens 
terzeit. ſemps de chevalcrie. 
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2.) Souvent il est indifférent de se servir du génitif 
ou de l’ablatif. 


Exemples. 
Gt ift ein Freund vom Hauſe, C'est un des amis de la 
(des Hauſes). maison. t ; 


Sie if die Urfache meines lin: Elle est la cause de mon 
giüde(vonmeinemUnglid). malheur. 

Er ift der Eigenthümer dicfes Il est le propriétaire de 
Haufes (von diefem Haufe). cette maison. ‘© 

Der Verfaſſer dieſes Werks L'auteur de cet ouvrage. 
(von diefem Werk). | ne 

3.) La préposition von, de, est souvent supprimée. 
Se Exemples. 

Eine Reibe Obſtbaͤume. Une allée d’arbres fruitiers. 

Ein Haufen Mepfel. Un tas de pommes. 

Ein Gericht Gemuͤſe. Un plat de légumes. 

Ein Regiment Dragoner. Un régiment de dragons. 


Die Stadt Paris. La ville de Paris. Le 
Die ehemalige Republif Be La ci-devant république de 
nedig. _ Venise. | à 
| TITI. | | 


Souvent le substantif déterminant est changé: 
en adjectif. | | 


Exemples. | 
Eine ffeinerne Brüde, pour eine Bruͤcke von Stein. 
Ein goldence Ring, — ein Ring von Gold. 
Eine verfféndige Frau, — cine Grau von Verſtand. 
IV. 


_ Quelquefois on réunit les deux substantifs 
qui se déterminent, en un seul , et on en fait un 
mot composé, en mettant le substantif régi le 
‘. premier. Co | 

| Exemples. | 
die Gartenthuͤr (die Thuͤr des La porte du jardin. 

Gartend), - 


? 
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Gin Menfhenfeind (ein Feind Un ennemi des hommes, 
der Menfhen). un misanthrope. . 

Die Augenfprache (die Spra- Le langage des yeux. 
che der Aunen), - | 

Ein Tanzmeiſter. Un maître de danse. 


V. 
Un substantif déterminant un substantif, peut, 
à son tour, être déterminé par un autre. 


7 Exemples. | : 
Die Gebraͤuche der Bewohner Les usages des habitans des 
Oſtindiens. Indes orientales. 
Der gute Erfolg der Einim- Le succés de l’inoculation 
pfung der Pocken. de la petite vérole. 
| Remarque. | 


Quelquefois le substantif régi, ou le génitif, se met 
avant le substantif régissant, ce qui fait souvent un 
ornement du style: (voy. Sect. IT. de l'Article, Rem. 3. 


pag. 251), 
— Exemples. | 
Des Boltes Rache. La vengeance du peuple. 
Unfers Zeitalters verdorbene Les mœurs corrompucs de 


Eu 


Gitten, : notre siècle. — 
Sgcrion IL 
De l'Adjectif. 
I. | 


L'adjectif se met avant le substantif auquel 
il appartient, et s'accorde avec-lui en genre, en 
nombre et en cas. | | 


— 


- 


Exemples. 
Ein toller Ound. Un chien enragé. 
Cine feufhe Sungfrau. Une chaste pucelle. 
Ein kleines Maͤdchen. Une petite ſille. 


— 
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J Remarques. | : 
1.) Lorsque ladjectif se rapporte à un nom propre, 
on le met souvent, comme en francois, après le 
substantif; p.ex. 
Alerander der Grofe, Alexandre le grand. 
Karl der Weiſe. Charles le sage. 


2.) Quand on parle de plusieurs personnes de différent 
sexe, l’adjectif se met au genre neutre; p.ex. en 
parlant à plusieurs enfans, frères et sœurs. 


Das gefcidtefte vou euch fol) Le plus habile d’entre vous 
belobnt werden. | sera récompensé. 


De même, en parlant à un homme et à une femme. 
Das Bernunftigfie von eu Le plusraisonnablede vous 


beyden iſt die Frau. deux c’est la fenme. 
eines von ibnen wollte nas Aucun d’eux ne voulut cé- 
geben. | der. 
IT. 


= Lorsqu'on veut énoncer la même qualité de 
plusieurs substantifs, et de genres différens , et 
au zombre singulier, il faut répéter l'adjectif 
avant chacun. — On le répète aussi avant -les 
substantifs du méme genre , toutes les fois que 
la clarté l'exige. Le — 
| s : Exemples. | 
Das iſt ein fhlebter Bürger C’est un mauvais citoyen et 
und ein fhlechter Bater. un mauvais père. _. | 
Ein vernünftiger Mann und Un homme et une femme 
ein vernünftiges Weib. raisonnables, EN 
Wir baben beute quren Bein, Nous avons bu aujourd’hui 
gute Mild und gutes Pier du bon vin, du bon lait 
getrunfen. - et de la bonne bière. 
Nota. 1.) On ne pourroit éviter, dans.ce Cas, la répé- 
‘tition de lädjectif que par la tournure suivante : 
Ein Mann und ein Beib, die Un homme et un femme 
vernuͤnftig find, _. qui sont raisonnables. 


Î 
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2.) Lorsque les substantifs sont au pluriel, la répéti- 
tion da l’adjectif n'est pas nécessaire ; p. ex. 


Schoͤne Knaben und Maͤdchen. De beaux garcons et de 
belles filles. : 
TITI. 


L'adjectif se met adwerbialement, c. à d. 
il n’admet point de genre, de nombre, ni de 
cas, 1.) lorsque, sans être accompagné d'un 
substantif, exprimé ou sous-entendu, il fait seul, 
avec les verbes ſeyn, werden 20., l'attribut d'une 
preposition; 2.) lorsqu'il se joint à un verbe 
quelconque, pour qualifier le sujet. 
Exemples. à | . 


De la syntaxe des adjectifs. 


Der Sohn If reich. 

Die Tochter iſt reich. 

Die Kinder ſind reich. 

Juͤnglinge und Maͤdchen, 
friſch wie die thauende Ro⸗ 
ſe, und unſchuldig wie die 
juͤngſte der Grazien. 


Wenn eure Bruͤder ferner 


flleißig ſtudiren, werden ſie 


gelehrt werden. 
Die Deutſchen hatten ſich 
durch die Niederlage des 
Varus den Roͤmern furcht⸗ 
bar gemacht. 
Erfindung macht die Kuͤnſtler 
groß und bey der Nachwelt 
unvergeſſen. 


Die meiſten Staͤdte blieben 
ihm getreu. 

Eine meiner Schweſtern kam 
geritten, Die andere geſah—⸗ 
ren. 


Le fils est riche. 

La fille est riche. 

Les enfans sont riches. 

De jeunes garçons et de 
jeunes filles, fraiches 

. comme k rose du matin, 
et innocentes comme la 
plus jcunes des Grâces. 

Si vos frères continuent de 
s'appliquer aux études, 
ils deviendront savans. 

Les Germains s’étoientren- 
dus redoutables aux Ro- 
mains par la défaite de 
V’arus. 

C’est par l'invention que 
les artistes acquitrent : 
une réputation solide, et 
qu'ils transmettent leur 
nom à la postérité. . 

La plupart des villes lui 
restèrent fidèles. 


L'une de mes sœurs vint à 


cheval, l’autre en voi- 
turc. 


De la syntaxe des adjectifs. 


Es ffanden aͤber hundert Per⸗ 
ſonen um uns NO GS LE 


Er flicat, den Ropf gegen die 
Erde gekehrt. 
Worte an ſich betrach⸗ 


QUE 7 zuruͤck kam, fand ich 
unfer Haus abgebrannt,un: 
fere Heerden gerfireuct, ! un⸗ 
ſern Gartenund unſere Sel 
der verwuͤſtet, meine Mut⸗ 

ter krank, meine Schweſter 
und meinen Vater todt. 
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Il y avoitwplus de cent per- 
sounes assemblées au- 
tour de nous. 

Il vole, la tête tournée vers 
la terre 

Ces paroles considérées en 
ciles-mêmes. 

A mon retour, je trouvai 
notre maison br ulée, nos 
troupeaux dispersés, no- 
tre jardin et nos champs 
dévastés, ma mére ma- 
lade, ma sœur ct mon 
pére morts. 


Remarg Le, . 


Si par linversion du sujet et de l’attribut, dont la 
langue allemande est susceptible, Pattribut est placé 
Je premier, l'ad jectif qui SL reste encore indé- 


cliuable. 


Exemples. 


Majel atiſch und praͤchtig iſt 
der Anblick der untergehen⸗ 
den Sonne. 

Reich ſind dieſe Leute nicht, 
aber rechffchaffen. . 

Praͤchtig ift dicfer Huͤgel, und 
jene Thaͤler, und der Bach 
im VAE der Erlen. 


— 


La vue du soleil couchant 
est majestueuseet magni- 
fique. 

Ces gens nesont pas riches, 
mais honnêtes. 

Cette colline, ces vallées, 
et ce ruisseau dans l’om- 
bre des aunes, sont ma- 
guifiques. 


IV. 
Quand l'adjectif est mis substantivement, 
il se met au neutre; p. ex. das Erhabene, Je su- 
blime ; das Neueſte, le plus nouveau. 


Exemples. 


Was das wunderbarſte 
der Sache de 


Ce qu’il y a de plus surpre- 
nant dans celte affaire. 


260 
Was ibm das Jlebffe ift, find 
(ose Pferde und feine Hun⸗ 


*— liebſtes iſt die Jagd und 
iſcherey. 
Das fhônite an einer Grau 
ift die Sanftmutb. 


Eten und Trinken iſt in feis 
nen Augen das wichtigſte. 


Das nuͤtzende Schoͤne vergnuͤ⸗ 
get den Landmann. 
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Ce qu’il aime le plus, ce 
sont ses chevaux ét ses 
chiens. 

La chasse et la pêche, c’est 
ce que j'aime le plus. 

La douceur est ce qu’il y a 
de plus beau dans une 
femme. 

Ce qu’il y a de plus i impor- 
tant à ses Le bot c'est le 
manger et le boire. 

Le beau qu’accompagne 
J’utile, a seul des charmes 
pour le campagnard. 


V. 


L’adjectif est souvent déterminé ou modifié 
— un adverbe, ou par un adjectif pris adver- 


ialement. 


j 


Exemples. 


Ein woblaemachtes Kleid. 

Ein kuͤnſtiich verſchlungener 
Knoten. 

——— laͤngſt vergeſſene Ge⸗ 


che Fe gezeichnete und 
ſchlecht geſtochene Figur. 


Un habit bien fait. 

Un nœud entrelacé avec 
art. 

Une histoire oubliée de- 
puis long-tem ps. 

Une figure bien dessinée et 
mal gravée, 


Remaÿg ues. 


1) Ce que nous venons de dire sur l'adjectif, s'ap- 
plique également aux autres mots qui servent à quali- 
fier ou à modifier le substantif, tels que les di 


les pronoms ctc. 


2.) Il y a des ad jectifs | qui gouvernent différens cas ; 
mais comme ils peuvent être assimilés, en ccla, aux 
adverbes, nous nous réservons d’en parler à l'article 


* des adverbes. 


— 
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SECTION IV. 
Des Nombres. 


Les substantifs suivan 


s# 


s, s'ils sont — 


d'un zombre , ne se mettent point au plurie 


Buch, main de papier... 
Fuß ou Sub, pied (me- 
sure). en 
Loth, demi-once. 
Maß, mesure, pot. 


Mann, homme 
sens collectif.) 

Pfund, livre. 

Rieß, rame (de papier.) 


(dans. le 


Uhr, heure. 


Zoll, pouce. 


Exemples. 


Zweny Rieß und drep Buch Pa⸗ 
ie 


Deux rames et trois mains 
de papier. ù 


pter. 
Zehn HA fünf Sub Dix hommes, chacun de 
0 


ſechs Zoll bocb. 
Vier Pfund Kaffee, vier Loth 
Zucker, drey Maß Milch. 


Um ſechs Uhr. 


cinq pieds six pouces. 
Quatre livres de café, deux 

onces de sucre, trois pots 

de lait. — 


A six heures, 


Nota, Le mot Mann est indéclinable lorsqu'il signifie 
des individus d’un corps militaire ou d’une autre 
association semblable. 


| CIL — 

Pour marquer la date, et après les z0ms pro- 
pres , les Allemands mettent toujours les nombres 
ordinaux. | 
. Exemples. 

Den zehnten vergangenen Moz Le dix du mois passé, une 
nats wurde eine Schlacht bataille fut iivrée près de 


bey Sranfjurt geliefert. . Francfort. 
Das Find ward den dritteh L'enfant est né le trois Fé- 


Februar geboren, und ift 
den achten April geflorben, 
Joſeph der Zweyte. 

Karl der Fuͤnfte. 


vrier, 
Avril. 
Joseph IT. | 
Charles-Quint. 


et mort le huit 
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Aprés les nombres, tant ordinanux que car- 
dinaux , le substantif qui désigne la classe, dont 
on prend le zombre, peut se mettre au génitif, 
ou bien, avec les prépositions von, aus, unter, an, 
au datif. : 

Exemples. : 
Drey der ſchoͤnſten Statuen Trois des plus belles s{a- 
aug Ron. tues de Rome. 
Zwoͤlf von ibnen wurden ge Douze d’entre eux furent 
fangen. faits prisonniers. 

Zwey aus ibrer Mitte wurden Deux d'entre eux furent 
abgeſchickt. députés. | 
Mur zehn unter fünf und Dixseulement d’entre vingt- 

zwanzig waren gut. cinq étoient bons. 
Sie maren ſechs an der Zahl. Ils étoient au nombre d 
* SIX. 
Nota. Si, au lieu d’un nom, il y a un pronom per-: 

sonnel, le génitif se met avant le nombre; p. ex. 


Es fbielten unſer ficben, und Nous jouâmes à sept, et 
zwey nur gemannen, deux seulement gagné- 
rent. 


Eve 


. Les nombres fractionnaires se mettent avant 
le nom des choses que l'on compte. 


Exemples. 


Zwey und ein balb Pfund, Deux livres et demie. 
(dritthalb Pfund). er | 
Drey und eine otertel Elle. Trois aunes et un quart. 
Sechs und drey viertel Sent: Six quiutaux.et trois quarts. 
ner. | 


Nota. On dit aussi : 


Ein achtels Sentner. Le huitième d’un quintal. 
Ein drittels Pfund. Le tiers d’une livre. 
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: | V. 


Les années et les heures se comptent, comme 
en francois, par les nombres cardinaux au lieu 
des ordinaux. 


Exemples. 


Im Jahr ein tauſend ſieben L'an mil sept cent quatre- 
hundert neun und neunzig. vingt-dix-neuf. 
ES iſt neun Ubr. Il est neuf heures. 
Nota. En comptant les heures, on peut mettre les 
nombres cardinaux du neutre, sans le mot Ubr. 


- Exemples. 
Es iſt eins. . IVIest une heure. 
Wenn es ſieben ſchlaͤgt. Quand sept heures sonne- 
| ront. 
Um fichen. A sept heures, | 
Hat es zwey gefchlagen ? Est-ce que deux heures ont 
+ | sonné ? 
— Remarques. | 


1.) Pour dire: il est midi ou minuit, on dit en 
allemand : es ift zwoͤlf ou zwoͤlf Uhr. 


2.) Les fractions se mettent avant le nombre entier 
-non-encore completté, en cette manière : ein 
Viertel aur Drey, deux heures et un quaft; c’est- 
à-dire: uu quart ou le premier quart de la troi- 
siême heure commencée. Drey Yiertel auf Zwoͤlf, 
onze heures et trois quarts, ou midi moins un 
quart; c’est-à-dire: trois quarts, ou les trois pre- 
“miers quarts écoulés de la douzième heure. Halb 
Acht, sept heures et demie, c'est-à- dire: la moitié 
de la huitième heure, 


L 4 
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SECTIONV. 


De la syntaxe des pronoms. 


Des Pronoms. 


ARTICLE 


PREMIER 


Des Pronoms personnels. 


Lorsque le pronom personnel est suivi d'un 
substantif, ou du mot feibft, ſelbſten, ou bien, 
de plusieurs verbes appartenans à la même per- 
sonne ; les Allemands ne répétent pas deux fois, 
comme les. François, le même pronom per- 


_sonnel. 


Exemples. 


34 dein Freund, gebe dir 
den Rath. 
Wir Soldaten geborchen un⸗ 
ſern Obern. 
SU —— ſeyd ſo leicht⸗ 
Win PCT baben ibn gefeben. 
Be es mir ſelbſt verſpro⸗ 
3% es ihr ſelbſt einhaͤn⸗ 


ph ET haſt es gefagt. 


Weil du nichts thuſt und be⸗ 


ſtaͤndig muͤßig geheſt, ſo 
kannſt du zu nichts gelan⸗ 
gen. | 


Moi , ton ami, je te conne 
ce conseil. 


Nous autres soldats y AOUS 


obéissons à nos supé- 
rieurs. 

Vous autres femmes, vous 
êtes si légères. 

Nous l'avons vû nous- 
mêmes. 

Il me la promis à moi- 

même. 

Je veux le /ui remettre à 
elle-même. 

Toi-même tu las dit, 

Parce que tu ne fais rien . 
et que tu es toujours pa- 
resseux, {u ne peux rien 
gagner. 


Nota. On répète le pronom personnel, après le 


relatif, dans les phrases semblables à celle-ci : 


die ihr Faullenzer ſeyd! 


vous qui êtes des paresseux! 


Ihr, 
II. 
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IT. 


Lorsque le sujet de la troisième personne et le 
cas du verbe désignent la même personne; on 
se sert, pour le cas du verbe, du pronom ré- : 
flechi ſich, au lieu de ihm ou (bn, J | 


Exemples. 


Sie bat fich daran erinnert. Elle s’en est souvenue. 
Sie baben ſich daran crinnert, Ils s’en sont souvenus. 


Er fpribt nur immer von fih, Il ne parle toujours que de 
| | | lui-même. 
Sie iſt in ſich ſelbſt verliebt. — amoureuse d'elle- 
| : même. 
pi — mich zu ſich kommen Il m’a fait venir chez lui. 
a en. | “ 


Nota. Lorsque le pronom réfléchi fi est en même 
temps réciproque, on peut le remplacer par tits 


ander, p.ex. fie licben ſich, ou fie lieben cinander, 
ils s'aiment l’un l’autre. 


III. 


Toutes les fois que l’action du verbe ne se 
rapporte pas au sujet de la phrase, c. à d., 
quand le verbe n'est pas réfléchi, nous em- 
ployons le pronom de la sroisième personne 
comme dans la construction francçoise. a 
| Exemples. L 
Cr erzaͤhlt viel Gutes von Il dit beaucoup de bien de 

ibm, vou ibr, von ibnen. lui, d’elle, d’eux, d’elles. 
Er bat mi su ihm (dem Il m'a mené chez /uz (cet 
Fremden) gefubrt, étranger). 


Det Bormund fab ſich ge Le tuteur fut forcé de lui 
zwungen, ihm (ſeinem muͤn. (à son pupille) réndre 
del) Rechnung abgulegen, * compte. DER 
Gr. de G. L 12 


— 


— 
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EVE 
Le neutre de la troisième personne , es, est 
employé 1. ° pour il, elle, ou le, la, toutes les 


fois que ceux-ci se rapportent à on substantif qui 
est zeutre en allemand. 


Exemples. 


Dieſes Bud ift gut gefbrie Ce livre —— l'écrit, il 
ben, eg verdient gelefen 34 mérite d’être lu. . 
werden. | 

Unſer Leben ift kurz, eë bets Notre vie est courte, elle 
” wie ein Traum. passe comme un songe. 


° Pour désigner un sujet inconnu ou indé- 
Le — * 


Exemples. 
Es hungert mich. J'ai faim. 
Es wird Tag. Il commence à faire jour. 
Es beist der Friede ſey uns On dit que la paix est 
terzeichnet. ‘signée. 


6° Pour les phrases impersonnelles en ap= 
parence, c. à d., qui. commengent comme si 
le verbe étoit impersonnel , mais dont le sujet 
suit. 
Exemples, 
| Es lebe der Kaiſer! Vive PEmpereur! 
Es liebt ihn Jedermann. Tout le monde Paime. 


Es geſchah viel merkwuͤrdiges IIs'est passé bien des choses 
in dieſem Jahr. remarquables cette année. 


Es kam ein Bauer der fagte I vint un paysan qui nous 
uns +. + + dit ,. ce © 


4 Pour lé démonstratif ce. 
| | Exemples. 


Es it Schade fuͤr ihn. C'est dommage pour lui. . 
Es it ein Beweis ſeiner C'est une preuve de son 
Freundſchaft. . . amitié, 
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ES iſt eine Geſchichte dis Cest une histoire qui ne 

fein Ende nimmt. finit pas. ; 

R V. | 

. Remarquez 1.) l'usage du pronom %, dans les 
facons de parler suivantes : 
Mein halbes Ich. La moitié de moi-même. 
Mein ander Ich. Mon autre moi-même. 

2.) L'usage de ft{b, pour ftlbff, devant les zombres 
ordinaux : 


Wir giengen ſelb ander dahin. Nous y allames à deux. . 
Er kam ſelb dritt su mir, Il vint chez moi lui troi- 
| | siéme. 
3.) L'usage du datif mit, dans le style familier et 
zronique des phrases suivantes et autres semblables: 


Du wirſt mir (hôn fingen! Comme tu chanteras bien! 
| | c. à d.) mal. I 
Das wird mir eine ſchoͤne La helle comédie que cela 
Comoͤdie werden! fera! 


ARTICLE II. 
Des Pronoms possessifs. 
LA 
Le pronom possessif se répète en allemand, 

comme en françois, devant plusieurs substantifs 
de différens genres ; mais il n'est pas néces- 
saire de le répéter, lorsque ces substantifs sont 
de même genre, nombre et cas. 
| Exemples. 
— Geſundheit und ſein Sa santé et-sa vie. 
2Eveben. J 

Sein Weib und Geſinde. Sa femme: et ses domesti- 
° * : " ques. — 
Er iſt mein Beſchuͤtzer, Rath⸗ Ilest mon protecteur, mon 


geher und Freund. Gonseilléer et mon ami. 
| 12. 
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IL. 


Souvent nous rendons le possessif françois 
par un pronom personnel. 


Exemples. 
Iq erwarte Nachricht von J'attends de ses nouvelles. 
m 


Sie eilten mir zu Huͤlfe. Ils accoururent à mon se- 
cours. | 
Nun ift die Reibe an uns. Maintenant c’est notre tour. 
Er ift ein Befannter von mir, C’est une de mes connois- 

; sances. — 


F III. 


Souvent, au contraire, les allemands mettent 
des pronoms possessifs , 1.° où les François em- 
ploient les pronoms personnels ; 2. où les 
François se servent de la particule en. : 


Exemples. 
Diefer Hut {ft mein, id bab Ce chapeau est à moi, je 
ihn bezahlt. lai payé. F 
Dieſe Oaube iſt ihr. Ce bonnet est à elle. 
Diefes Kleid ift fein, Cet habit est à lui. 


Er Liebe ſtarke Getränfe, 06 Il aime les boissons fortes, 
er gleich ibre fddlien quoiqu'il en connoisse 
SBirfungen feunt, .  Jes effets pernicieux. 


. IV. ; 

Lorsque dans une même phrase se trouvent 
plusieurs substantifs qui doivent être rappelés 
_ dans la phrase suivante; celui qui fait le sujet, 
est déterminé par le pronom possessif, et les 
autres sont déterminés par deffen, deven. / 


Exemples. — 


Er verthut fo viel Geld, weil Il dépense tant d'argent, 
er deſſen Werth nicht parce qu'il n'en connoit 
kennt. pas la valeur. 


— 


Ja langue allemande, à moins au’on n’a 
8 le, q 
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Wer feinen Bruder Jiebt, Qui aime son frère, n’en 
wird oeffen Kinder nicht laissera pas les enfans 
ungefleidet laffen. sans vêtemens. " 
Der junge Krieger ſchrieb Le jeune guerrier écrivit À 
feinem Vater, daß feine son, pere, que sa blessure 
Wunde nicht ſchmerze.  necausoitpas dedouleur. 


Nr V. 
Le pronom possessif mon, ma, dans. les 
mots Monsieur, Madame, ne s'exprime — dans 


resse la 
parole à quelqu'un. Dans tous les autres cas, ce 


Pronom est remplacé par l’article ou quelqu'autre 


— 


Qui est à la distante moyenne. 


pronom. 
| Exemples. 


Wenn der Herr Amtmann es Si monsieur le baïllif le sa- 
wuͤßte. voit. | 


Wenn Ihr Herr Bruder bic Quand monsieur votre 


ſeyn wird. frère sera ici. | 
SA feine Frau Schweſter zu Madame sa sœur est-elle à 
aufe ? | la maison ? LÀ 
Ich bitte Sie, mein Herr, vers Je vous en prie, monsieur, 
geſſen Sie mich nicht. ne m’oubliez pas. : 


ARTICLE IIL . 


— 


Des Pronoms démonstratifs. 


Dieſer ou der, désigne un objet présent ou 
proche, dont on vient de parler; jener. un objet 
absent ou éloigné. Lorsqu'on a trois objets à 
indiquer , on se sert de dev pour marquer celui 
Exemples. 


Dieſer Wein iſt beſſer als Ce vin-ci est meilleur que 
jener, celui-là. 
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Daß er mein Freund nicht ift, 
das weiß ich 

Ich habe —*— Frau ſo oft 
geſprochen, und kann ſie 
von jener unterſchei⸗ 


Diet lat, jener weint. 


Diefér bat es rund abgeſchla 


gen, der til aud nicbr, 
und jener bat au vicle Ges 
ſchaͤfte. 

Wie praͤchtig glaͤnzen jene 
Sterne am blauen Gewoͤlbe 
des Himmels!“ 

Kennen Sie die Jungfer N...? 

die wird mein Bruder hei⸗ 
rathen. 


Nota. 
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Qu'il n’est pas mon ami, 
c est ce que je sais. 
J'ai parlé si souvent à cette 
femme-ci, et je ne sau- 
roisla distinguer decelle- 

Celui-ci rit, et celui-là 

leure, ou l'un rit et 
’autre pleure., < 

Celui-ci l’a refusé tout net, 
celui-là ne veut pas non 
plus, et celui-là a trop 
d'aftaires. 

Comme ces étoiles-là bril- 
lent sur la voûte azurée 
du ciel! 

Counoissez-vous mademoi- 
selle N..? c’est elle que 
mon frère épousera. 


1.) Quelquefois on ajoute au pronom dé- 


monstratif les petits mots, hier, da ou dort; le premier 
désigne un objet présent, et les deux autres, des objets 


éloignés ou absens. 


Exemples. 


Ich will von dieſem hier. 

Kennen Sie den da(ou dort)? 

Dieſer hier iſt ein Betruͤger, 
auch jenem duͤrfen Sie 
nicht trauen. | 

Diese Jungfer hier iſt von 
Mainz; und die da iſt von 
Koͤlln. 


Je veux de celui-ci. 

Connoissez - vous celui-là P 

Celui-ci est un fripon; il 
ne faut pas vous ficr non 
plus à celui-là. 

Cette demoiselle- ci est de 
Mayence; et celle-là est 
de Cologne. 


2.) Genet s emploie encore pour ce, certain, quel- 
qu'un de la manière suivante : . 


Jener beruͤhmte athenienſiſche 


Feldherr Themiſtokles hatte 


F ſo gutes Gedaͤchtniß, 

af rtc. 

LAS Schweitzer pflegte Le 
gen 


T hémistocle, ce fameux 
général des Athéniens, 
eut la mémoire si bonne, 
que etc. 

Certain Suisse avoit cou- 

tume de dire etc. 


? 
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| IL. 

Les pronoms démonstratifs peuvent prècéder 
un possessif, ils peuvent aussi être séparés de 
leurs substantifs par plusieurs mots ou même par 
une préposition intermédiaire ou incidente. 

Exemples. 


Diefes mein einziges Rind Je te confie ee seul enfant 


— 


vertraue ich dir an. que j'aie. 
Dieſes und voriges Jahr ift Il a fait chaud cette année 
es heiß geweſen. et l’année passée. 
Dieſen und den folgenden Tag Nous séjournâraes ce jour 
ruſteten wir. et le jour suivant. 
Diefe meines Bruders lichfit Cette fille de mon frère, 
Tochter. ____ celle qu’il chérit le plus. 
Diefe, einer großen Belobs Cette vertu, digne d’une 
nung mürdige Tugend. grande récompense. 
: TITI: | 


Les neutres die, das, jenes, se mettent quel- 
quefois d’une manière absolue, pour tous les cas. 


Exemples. 
Das iſt mein Großyater. C'est mon grand-père, 
Das find geſchickte Leute, Ce sont là d’habiles gens, 
Das iſt erſchrecklich. Cela est terrible. 
Willſt du did mit diefem be: Veux-tu te contenter de 
gnugen ? cela? * 

Er ſagte mir dieſes und jenes. IL me dit toute sorte de 

He do-EÙ re Mes 84 4 choses, ou il me fit mille 

ù contes. 


Er fangt bard dieſes bald je, Il entreprend tantôt ceci, 


nes an. - tantôt cela. 
Ueberbringer Diefes. Le porteur du présent. 
Am ſechsten dieſes. L.ae six de ce mois. 


nn EV: . | 
Derjenige est toujours suivi d'un relatif, et 
se met dans la première partie d’une préposition 


* > 
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entrecoupée par une incidente. Derfelbe, Der et 
folcher, peuvent être dans la première ou dans 


la seconde partie. 


Exemples. 


Derienige welcher in feiner 
Jugend nidts lernt, mird 
coin feinem Alter bereuen. 


Detienige meiner Freunde 
welcher ſtarb. 

Diejenigen die uns am mei⸗ 
ſten ſchmeicheln, ſind nicht 
immer unſere beſten Freun⸗ 


e. 

Dieienige welche mit ſo vielem 
Reitze laͤchelt, hat mich be⸗ 
trogen. — 

Das Maͤdchen iſt ſchoͤn, wer 

aber wird ſich entſchließen 

daſſelbe su heirathen? 

Das Ungluͤck iſt allgemein, 
wer fann demſelben auÿs 
weichen? | 


Ginen folchen Mann, ivie er 


iſt, findet man nicht leicht. 


Solche Mânner als du hier 


oO cfiebet ec. | 

Der Hut, den Sie mir Da zei⸗ 
gen, ift wohlfeil; id will 
aber feinen folcen. 


| 2.) Golcher, el, 


Celui qui n’apprend rien 
dans sa jeunesse, en aura 

, du regret dans la vieil- 
lesse. 

Celui de mes amis qui mou- 
rut. , 

Ceux qui nous flattent le 
plus, ne sont pas toujours 
uos meilleurs amis. 


Celle qui sourit avec tant 
de grâces, m’a trompé. 


La demoiselle est jolie, 
mais qui se résoudra à 
épouser ? | 

Le malheur est général; 
qui peut l’éviter ? 


On né trouve guëre un 
homme tel que lui. 
De tels hommes quetu vois 
ici etc. | 

Le chapeau que vous me 
montrezlà, est à bon mar- 
ché; mais je n’en veux 
pas comme cela. : 


Remarques. | 
perd la syllabe d’inflexion devant 


l’article indéfini. Ex. Solch cin Mann und fold cin 
Weib,, un tel homme et une telle femme. | 


2.) Le génitif de detfelbe remplace souvent le posses- 


sif, et sert à rendre la particule francoise en. Ex. 


Da 


fl ein qutes Buch, ich fenne den Verfaſſer deffelben y voilà 
‘un bon livre, J’en connois l’auteur. 
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3.) Derienige welcher, peut être remplacé par wer; 
p.ex. wer Geld bat, bar au Sreunde, celui qui a de Par- 
gent, a aussi des amis. Wer ein ebrlider Mann ift; der 
betrigt niemanden, celui qui est honnête homme, ne 
trompe personne. | 


V. 


Le pronom démonstratif der, die, das, est 
supprimé aprés Wer, lorsque les deux mots se 
trouvent dans le même cas; mais lorsque le cas 
du démonstratif est différent, il faut néces- 
sairement l'exprimer. | 

| Exemples. 
Wer feine Pflicht efullt, darf Qui fait son devoir, n’a 
ersonné à craindre. 


niemand fcheuen. 

Wer die Menſchen fennt, wird 

nicht alles auf ibr Mort 

MAlauben. 
Was man mit Luſt thut, faͤllt 

einem nicht ſchwer. 

Die mich einmai betruͤgt, ver⸗ 
liert meine Freundſchaft auf 
immer. 

Was Sie mir da ſagen, weiß 

icch ſchon lange. 


Wer etwas wagt, kann ge⸗ 
winnen und verlieren. 

Wer mein Freund iſt, den 
liebe ich. 

Wem ich das Geld gab, der 
war ein Fremder. 


Celui qui connoit les hom- 
mes ne les en croira pas 
tous sur parole. 

On ne trouve pas difficile 

ce qu’on fait avec plaisir. 

Celle qui me trompe une 

fois, perd mon amitié 
. pour toujours. 

Ce que vous me dites là, 
"je le sais depuis long- 

temps. 

Qui hasarde quelque chose, 
peut gagner et perdre. 
J'aime celui qui est mon 

- ami, | 

Celui à Ju je donnai lar- 

gent, étoit un étranger. 


: / VI. ‘ | 
nr te encore la manière de s’énoncer, 
dans les phrases suivantes : | 


Das wichtigſte dabey if, 
daß ie | , 


Ce qu’il y a de plus impor- 
tant, est etc. 
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Das befle Mittel 5 zu wer⸗ 
den iſt dieſes, daß ꝛc. 

Ihr wiſſet noch nicht, was der 

Krieg iſt. 

Seyd Abe etwa krank? 


ARTICLE I V. 


Des Pronoms relatifs. 
J. 


Les Pronoms relatifs welcher, der, se rappor- 
tent toujours à un substantif précédent, avec 
lequel ils s'accordent en genre et en nombre. 


des pronoms. 


Le meilleur moyen de s’en- 
richir, c’est etc. 

Vous ne savez pas encore 
ceque c’est que laguerre. 

Seriez-vous malade ? 


On les met au cas qu'exige le verbe suivant. 
Exemples. 


Gin Freund der mich liebet 
und hochſchaͤtzt. 

Eine die er fab, liebte 
und beivathete. 

Der Soldat und der Bauer, 


welche du im Walde an⸗ 


trafſt. 
Ihr ſeyd es von dem man redet. 
Er ſtarb den Tag, an welchem 
wir abreiſeten. | 


Un ami qui m'aime et m’es- 
time. : 

Une demoiselle qu 'il vit, 
qu’il aima, et qu'il épousa. 

Le soldat et le paysan que 
tu rencontras dans Ja fo- 

 rêt. 

C’est de vous qu’on parle. 

H mourut le jour que nous 
partimes. 


Nota. Pour varier le ———— on se sert tantôt. de | | 


weicher, tantôt de der. 


Lorsque le relatif se rapporte au sens total 


de la phrase précédente, 


il se met au neutre. 


Exemples. 


Er verfaufte feine Pferde, 
welches ſehr übel gethan 
war. 

Er will eine Wittwe mit drey 
Kindern bise welches 
ich nicht billige. 


Il vendit ses chevaux, ce 
qu étoit très-mal. 

Il veut épouser une veuve 
avec trois enfans, ce que 
je n’approuve pas, 


—ñNi— 
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Nota. On dit de même : 


Da find zehn Thaler, welches 
die Summe iſt, die ich euch 
ſchuldig bin. 
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Voici dix écus, ce qui fait 
la somme que je vous 
dois. 


III. 


Au lieu du génitif de welcher on se sert ne 
celui de der dans /es deux nombres. 


Exemples. 


Die Belohnung y Deren er 
wuͤrdig if. 

Die Armen, deren Wohlithaͤ⸗ 

ter er war. 

Li deffen Ihr erwaͤh⸗ 


Die nf deren tir uns bes 
machtigt baben. 


Dicjenigen ; deren Ihr euch 


erinnert. 


Dee Mann deffen Sobn krank 
pi Grau deren Sohnes Ihr | 


euch erinnert, 


Die Grau, von deren CT J 


wir reden. 


La récompense dont il est 
digne. 

Les pauvres dont il étoit le 
bienfaiteur. | 

Le cheval dont vous faites 
mention. 

L'ile dort nous nous som- 
mes emparés. 

Ceux dont vous vous sou- 
‘venez. 

L'homme dont le fils est 
malade. 

La femme du fils de la- 
ere vous, vous souve- 

La mme de ils de ‘Ja- 
quelle nous RER — 


IV. . | 
gi le relauf se rappoïte à — ee | 


de différens genres, il se met quelquefois au 
pluriel; d’autres fois il suit le genre du. dernier; 
mais toutes les fois que l’on se trouve embar- 
rassé dans un pareil cas, on se sert du relatif in- 
déclinable. Cependant on cherche à éviter dans 
le bon style ce relatif qui a, vieilli. 


Exemple. 


Der Garten und das Haus Le jardin ain maison que 
ſo ich gekauft hahe. j'ai achetés. 


— 
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— 
Le relatif wo se rapporte ordinairement à un 
lieu , et quelquefois à un temps. 
Exemples. 


Gtalien fes, 100 man Meis C’est en Italie qu’on trouve: 
ſterſtuͤcke der Baukunſt fin. des chéfs-d’œuvres d’ar- 


det. chiteciure. 
Paris mar ed, wo wir ung Ce fut à Paris que nous 
zum erfienmal faben. nous vimes pour la pre- 


_  miére fois. 
Im Alter, wo wir die Ver- A l'âge où nous ne con-- 
dricélichfeiten des Lebeng  noissions pas encore les 
noch nicht fannten. chagrins de la vie. 


ARTICLE V. 

Des Pronoms interrogatifs, 

| J. | 
Les pronoms interrogatifs demandent, dans 
la réponse, le cas où ils sont mis eux-mêmes ; 
et ce toutes les fois que le verbe de la phrase 
interrogative est exprimé ou sous-entendu dans 
la phrase qui contient la réponse. 

Exemples. 


— kommt? — Der Fremde. Qui vient? — Leétranger. 
Wer iſt AE Mann ? — Ein: Qui est cet homme? — Un 
Weinhaͤndler. | . marchand de vin. ‘: 

Wem gebôrt das Bud? — À qui appartient ce livre? 
Mir. — À moi. 

Bas fegee Ihr? — Einen Que voyez-vous? — : Un 
Bau arbre. . 

git we ſeyd ihr hicher ge⸗ Avec qui êtes-vous venu 
_fommen? — Mit meinem ici? — Avec mon frère, 
Bruder. 

Nota. On peut employer dans la réponse tout autre 
cas que celui de la question, lorsque cette réponse est 
énoncée par une proposition complète, ct à l’aide d’un 


autre verbe ; ; p. ex. Wer bat Ihnen dieß geſagt? — ii 


J 


#. 
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hab es von meinem Bruder crfabren, Qui vous a dit cela ?. 
— Je l’ai appris de mon frère. 


IE. 
Si l'interrogation se fait ee le verbe ſeyn 
avec le génitif ou le datif; la réponse’se fait 
par ſeyn avec le zominatif du pronom ROLE 


Exemples. 
Wem ou meffen iſt das Kleid? À qui est cette habit? — A 
— Es ift mein. | moi. 


Nota. On met quelquefois l’intérrogatif au neutre 


d’une manière absolue ; p.ex. welches iſt die befle Aug: 
ſprache? quelle est la meilleure prononciation ? 


SECTION IV. | 
. Des Verbes. — I 


Le verbe est régi par le sujét de la proposi- 
tion; mais cest du verbe que dépend le plus 
souvent une partie des mots qui entrent dans 
. attribut. Ainsi nous traiterons séparément- 

° des rapports que le verbe exprime; 2° de 
ceux qu'il détermine. 


‘ ARTICLE PREMIER. | 
Des Rapports exprimés par le verbe.. 
LL 
Des Personnes, 


2.) Lorsque la troisième personne est exprimée par 
un substantif, le pronom de cette personne n’est ajouté 
que dans le cas où l’on veut s’exprimer avec plus de 
force. Ex. l 


C4 


De Sturm heult. . | L'orage mugit. 
Er, der Boͤſewicht wagt es Lui, le scélérat a même 
far ,., : : l'audace ... 


— 
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2.) Le pronom indéfini «8 peut être supprimé de- 
vant les verbes impersonnels réfléchis. Ex. 


Mich fricrt, pour e8 friert mich, j'ai froid. 


Ihm grauet davor, pour es grauct ibm davor, cela lui 
répugne. 


3.) En parlant avec énergie, ou lorsqu'il s’agit de 
distinguer deux ou plusieurs personnes, on ajoute le 
pronom à la suite de la seconde personne de Pimpé- 


ra tif. Ex. \ 
Wenn er es nicht wil, fo S'il ne le veut pas, prends- 
nimm Du es. | le, toi. : 


4.) Le pronom relatif est toujours de la sroisième 
personne. Ex. 


Du, der fhon Lange vor mir Toi, qui fus long-temps 
War. (Klopſtock.) avant moi. 

Ich bin es, der es fagt. C’est moi qui le dis. 

Biſt du es, der es gefagt bat? Est-ce toi qui Pa dit ? 

Seyd ihr es, die den Brief Est-ce vous qui avez ap- 
gebracht haben? poaoort6é la lettre? 


Nota. Si dans de pareilles phrases on veut mettre 
le verbe à la personne du pronom personnel, il est in- 
——— de répéter ce DOI après le relatifs 


IL. 
Des N lombres. 


1) Le nombre du verbe cst, en général, déterminé 
par le nombre du sujet; mais une courtoisie, parti- 
culiére à la langue allemande, joint uclouctois un 
verbe au pluriel à un sujet singulier. — | 


ur * haben bes Mr. le comte a commandé. 
ohlen. 
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2.) Un sujet qui, au singulier, détermine plusieurs 
rapports, demande le pluriel du verbe. Ex. 
_ Die mabre und falfhe Be⸗ La vraie et la fausse modes- 


fheidenbeit find febr vers tie sont trés- différentes. 
ſchieden. | 


3.) Quand les personnes d’un sujet composé sont 
différentes, le verbe, au Pluriel, préfére la première 
a-la deuxième et à la troisième. Ex. 
Du ui i fônnen das nicht Toi et moi, nous ne pou- 


w vons pas ‘savoir cela. 
ue nd ce wiſſet nichts ba Toiet lui, vous n’en savez 


rien. 
Qu nd id werden das nie Toi et moi, nous ne Pap- 
erfahren. prendrons jamais. 
III. 
Des Temps. | 


1.) L'émparfait est le temps historique des alle- 
mands , comme le — ds est celui des fran- 
çois. Ex. 


In Ke edycénten Jahre verlor Caͤſar ſeinen vater. 
8 Jahr darauf verband cr ſich mir Cornelia, Cinna's 
—** welche mit ihm die Julia gebahr. Nie Fonnte 
der Direktor Sylla ihn bewegen, ſich von dieſer Gattinn 
” _ gu.trennen. | 

César, ayant atteint l’âge de seize ant, perdit son: 
" pére. L'année suivante il épousa. Cornélie, fille de 
Cinna, dont il eut Julie. Le directeur Sylla ne put 

Jamais obtenir de lui qu'il la répudiât. 


2.) Le style noble préfère Vimparfait au dr he et 
quelquefois au plusqueparfait, Ex. . . | 


Er . «8, deſſen Muth das C'est lui, dont le courage 
Treſſen zu unſerm Vortheil décida la hataille à nôtre 
entſchied. avantage. 
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3.) Le présent remplace souvent, tantôt le passe, 
tantôt le futur. Ex. 
| Joe ie fa, daß id nidt Mais vous avez vu que je 
ne veux pas. 

best es nur einmal: id ſchenk ibm juͤngſt ein Band, 

Und knuͤpf es ihm dazu noch ſelber um die Hand ꝛc. 
Imagine toi! l'autre jour je lui fis cadeau d’un ruban; 
‘ moi-même je le lui nouai autour de la main etc. 


Ich bin bald wieder bier. Je serai bientôt de retour. 

Wann du wiederkommſt. Quand tu reviendras. 

Wann ich nach Dresden kome Quand je viendraià Dresde, 
me, beſuche ich dich gewiß.  j'iraicertainementtevoir. 


4.) En françois on met souvent l imparfait au lieu 
du plusqueparfait, ce que le génie de la langue alle- 
mande ne permet que rarement. Ex. : 

Man bâtte ibm ſchreiben ſollen. U ſalloit lui écrire. 


IV. 
Des Modes. 


1.) L'indicatif exprime l'actribut d'une manière 


“ndéterminée et positive; p. ex. ich welß ein Gott iſt, 
je sais qu'il y a un Dieu. nr 


2) Le conjonctif exprime Yattribut d’une manière * 
indéterminée et douteuse ; il se met après les verbes 
et les particules qui indiquent de l'incertitude ou du . 
— tels sont: | — 


. 


a.) Les verbes qui signifient prier, conseiller, sou- 
_ haiter, paraitre, vouloir etc. 


Bo — conjonctions daß / damit, wenn, als wenn ob ꝛtc. 


ne de Mutter, daß ſie dir Prie la mère qu’elle te 

. tinen Ruchen gebe. donne un gâteau. 

Befiehl dem Rnedte, daß ct Ordone au domestique 
au mir komme. | qu'il vienne chez moi. 
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Er frante mich, woher ich Il me demanda d’où je 
m 


. tame, — venois. 

Gb wuͤnſchte er haͤtte es nicht Je souhaiterois qu’il ne 
gethan. Peût pas fait. 

Ich wollte er kaͤme. Je voudrois qu’il vint. 


Es waͤre zu wuͤnſchen, daß dieſer Krieg ein Ende naͤhme. 
Es ſchien, als waͤre ganz Europa gegen uns verſchworen. 
Ich melde dir ſolches, damit du dich darnach zu richten wiſſeſt. 


Remarques. 


a.) Quand ces mêmes conjonctions n’indiquent pas ce 
/ doute, on met l'indicatif; p.ex. Ich babe wohl geſe⸗ 
ben, daß er gcfommen iſt, j'ai bien vu qu'il est venu. 
b.) La conjonction si, wenn, demande le présent ou le 
passé conditionnel simple ()J toutes les fo's qu’on 
net en francois limparfait; hors delà elle se met 

_ avec l'indicatif, comme en francois; p. ex. wenn cr 
beute kaͤme, s’il venoit aujourd’hui; wenn er fommen 
will, s’il veut venir. - | 

c.) Les conjonctions obgleich, obfthon, quoique, damit, 
afin que; big, bigdaf, Zusqu'a ce que ; obne daß, sans 

. que; es fin-denn daß, à moins que etc., qui deman- 
_ dent le subjonctif en francois, ne le gouvernenti en 
allemand que lorsqu'elles indiquent un doute, une 
incertitude; ce qui a lieu quand un substantif pro- 
céde; p. ex. | | 

Er wird fie heirathen, ob fit Il lépousera quoiqu’ellene 
gleich nicht reich iſt. soit pas riche. 

Er wuͤrde fie beirathen, went Il l’épouseroit, quand mé- 
fie gleich nicht reich mûre. nn ne seroit pas 

ù riche. | 

Wartet bis er koͤmmt. __ “Attendez qu'il vienne. ! 

Ich ue wohl warten bis J’attendrois bien qu’il vint. 
er kaͤme. 


3.) Aprés le verbes qui signifient dire, raconter, 
on se sert du subjonctif, pour rapporter obliquement 
ce qui a été dit, c. à d. de manière à ne pas en garantir 


da vérité. 


(*) Voyez page 130, 


| 
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_ | ÆExemples, 

Er fagte, er babe zu Paris II dit, qu'il a assisté à Paris 

. ben Berbandiungen der Ges aux discussions du corps 
ſetzgeber beygewohnt, und législatif, ct qu’il a été 
fen Zeuge jencr grofen Ses témoin de ces grands 
debenbeiten gemefen. événemens. 

Ich fragte ibn, ob er nidt Jelui demandai, s’il ne sa- 
wuͤßte, was es neues gebe. voit pas ce qu’il y avoit 
| 7* de nouveau. vs 

Du haſt ja immer geſagt, es ſey Mais tu a toujours dit qu’il 
ein rechtſchaffener Mann. étoit honnête homme. 

4.) On se sert encoré du subjonctif, pour exprimer 

un souhait; p. ex. O daf id reich waͤre, ou, o waͤre id 

rtih ! — Dans ce cas on emploie souvent les verbes Mmôs 

gen, fünnen, wollen, ſollen, comme une espèce de verbes 
auxiliaires qu’on joint à l’izfinitif d'un autre verbe: 

p. ex. Mocbte id doc rein ſeyn! koͤnnte cv doch qu uns 

fommen! 20 ; | 
__ 5.) Dans les cas suivans les allemands mettent Pin- 
dicatif, tandis que les francois se servent du subjonctif. 
a.). Dans les phrases relatives qui se,rapportent à un 
superlatif, p. ex. Er ift der ehrlichſe Mann, den man 
je gefthen bat, c’est le plus honnête homme qu’on 
ait jamais vũ. | ——— 

b.) Dans les phrases où l'on met en françois que au 
lieu de, de ce que; p. ex. Es ift mir leid, bag er krank 
Aft, je suis fâché qu’il soit malade; pour: de ce 
qu'ilest malade. 


6.) On se sert quelquefois de l’émpératif, pour expri- 
mer une pensée en peu de mofs et avec énergie ; p. ex. 
Sey ohne Freund, mie Biel verlicrt dein Leben! Sois sans 
ami, combien perdra ta vie! | D 

7.) L’infinitif est souvent employé comme un subs- 
santif, avec ou sans article. Ex. | | 
Dasgeſen crmüdet dicAugen. La lecture fatigue la vue. 


Er ift ein grofer Feind de3 Il déteste la lecture. 
Leſens. | 


* 


LA 
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Schlafen if ein Beduͤrfniß Le sommeil est un besoin 
aller Menſchen. pour tous les hommes. 
Unſere Geinde begünftigen, . 'avoriser nosennemis, c’est 

heißt uns denKrieg erklaͤren. nous déclarer la gucrre. 


QUE Bruder lieben, iſt füge Aimer son frère cst un de- 


Pflicht. voir hien doux. 
Jemand laden machen, iſt Faire rire quelqu'um, n'est 
nicht allemal ſchicklich. pas loujours convenable. 


8.) Les prépositions de, &, dev ant l'infinitif, sont 
le plus souvent ———— en allemand par la particule 


nu. Ex. 
Die Kunſt zu Gochen L'art de se taire. 
Es fângt an 1 regnen. 11 commence à pleuvoir. 
V. | ‘ 


Des l’erbes auxiliaires. 


1.) On supprime dans le style soutenu et poétique 
les auxiliaires fcyn et haben, lorsqu'ils se trouvent à la 
fin d’une proposition, et que la. clarté n’en souffre point 
outrès-peu. Ex. 

Doch, was geſchehen, erſetzt Cependant, chose faite ne 


jetzt keine Reue wieder. peut se réparer par au- 
cun repentiir. 
Der nod den Schimpf eme Qui eut encore l'affront , 
prand, daß Schottiaud {bn d’avoir été combattu par 
beftritten. l’Ecosse. 


- Nota. Le verbe one werden ne peut jamais 
être supprimé. 


2.) Quand, dans une phrase, plusieurs verbes, des 
mêmes cemps, personne et régime , ont le même auxi- 
liaire, celui-ci n’est placé qu’à la suite du dernicr de 
ces verbes. Ex. 


Dinge, welche id weder ge Des choses, que je n'ai ni 


feben ; noch geleſen, noch dues, ni lues, ni enten- 
gehoͤrt habe. ducs. 


DS 
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3.) Quand la phrase commence par une conjonction, 
les auxiliaires se mettent immédiatement après leurs 
verbes; et, en général, le verbe fini se met en ce cas 
après linfinieif. ou le verbe indéfini., Ex. 


Wenn du das überlegen ivolls Si tu voulois réfléchir sus 

cela. - 

Wofern fie das gethan baben. S'ils ont fait cela. | 

Im Falle Sie ſich entſchließen En cas que vous puissez 
fonnen. . vous résoudre, 

Daß ich Paris verlafen babe. Que j'ai quitté Paris. 

4.) L’auxiliaire se met avant le verbe, de même, 
le fini avant lénfi nitif, 3.) quand la phrase com- 
mence d’une manière absolue; 2 ) quand la ne os 
est supprimée. Ex. 


Wollteſt du das uͤberlegen, si fu voulois réfléchir sur 
fo wurde er wieder dein cela, il redeviendroit ton 
Sreund werden ; ÿ pour: ami, 

Wenn Du das uüberlegen : 
wollteſt rc. | 

Daben fie das gethan, fo moͤ⸗ S'ils ont fait cela, ils n’ont 
gen fie ſich auch rechtferti⸗ qu’à s'en justifier. ou 
gen; pour: wenn fie das | 

gethan haben, ꝛtc. 

Roͤnnen Sie ſich entſchließen, Si vous pouvez vous résou- 
ſo wollen tir mit cinander _ -dre,nousferonslevoyage. 
reifen. | ensemble. 

Ich habe — einem halben Il n’y a que six mois que 
Jahr erſt (ou: evil bot ets j'ai quitté Paris. 
nem halben Jahr bab ich) 

Paris verlaſſen. 

5.) Dans les exclamatians, — prières, 
imprécations etc. qui ne sont point précédées d’une 
conjonction , l’'auxiliaire se met de même avant son 
verbe. Ex. | F 
Laßt uns von hinnen gehen! Sortons d'ici. 

Laßt uus eilen! Dépêchons-nous! 

Moͤchten wir doch den Tag Ah! puissons-nous voir 

| cHHeben : ! | arriver ce joûr-là. 
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Muͤßten wie nur den Fammer Puissions-nous ne pas voir 
nicht anfchen! cette misère, 


Remarque. 


Quand le verbe werden est auxiliaire, il rejeîfte, au 
parfait et au plusqueparfait, l’avant-syllabe ge, qu'il a 
quand il n’est pàs Auxiliaire: ; p. ex. ich bin belebrer wor⸗ 
Den, j'ai été instruit; er if befdrdert worden, il a été 
avancé. 

VI. 


Dés Participes. 

1.) Le participe passé, placé en françois au com- 
mencement des phrases, ne peut pas être rendu de la 
même manière dans Ja langue allemande; p.ex. erſchreckt 
durch deine Worte, fann ich dir nicht antivorten , pouvantè 
. par tes parolés, je ne saurois te répondre ; il faut dire: 
du baft mich durch deine Worte fo ſehr erſchreckt, on, deine 
Worte baben mich fo ſchr Free daf ich dir ni antivots 
ten fann. .  - 

_ Nota. L'usage du participe , en pareil cas, ne peut 
avoir lieu que dans la poésie et dans le ‘discours 
oratoire. 

2.) Les. Allemands se servent trés- souvent du parti- 
cipe comme adjectif, où en françois on est obligé d’em- 
ployer le pronom relatif; p.ex. die dich flichenden Sots 
gen, les soucis qui te fuient. 

3.) Souvent on emploie le participe passé à la place 
de l'impératif. Ex, 


t 


… Bugefblagen! - Frappe ou frappez! 
Aufgemerkt! _ Faites attention! 0 
Wacker gereunfen! Buvez 05 buvons hardiment! 
2e VII. 
\ Du P assif. 


Les verbes_qui ne gouvernent pas Paconsatif, ne 
peuvent devenir passifs personnels; mais ils peuvent 


s . 9 
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devenir passifs impersonnels; p.ex. je suis dide, nt 
peut pas se traduire par id werde gcbolfen, parce que 
belfen ne gouverne pas l’accusatif; mais on peut dire: 
es wird mir gebolfen, on m'aide; es wird geldutet, on 
sonne; (8 wird gejchoffen, oz cire des coups de fusil. 


É VIII. 
Des Verbes composés. 


1.) Dans toute phrase absolue, les participes sépa- 
rables des verbes composés se mettent à la fin de la 
proposition, de manière que tous les complémens du 
verbe ou des mots qu’il détermine, se placent entre le 
verbe et la particule. Ex. 


Ou ſchenkteſt ibm den Becher T lui remplissois le calice 


der Truͤbſal vol ein. de l’aflliction. 

Dir famen gefund in unſer Nous revinmes en bonne 
Vaterland zuruͤck. santé dans notre patrie, 
Ole griffen den Feind mit uns Ils attaquérent l'ennemi 
erſchrockenem Muth an. ee un courage intré- 

pide. 


Geh mit deinem Bruder dabin, Vas-y avec ton frère. 


2.) Quand le verbe composé est précédé d’une des 
conjonctions als, da, tvenn, weil, nachdem, obwohl, fo 
bald, daf, damit 2c., la préposition séparable demeure 
jointe à son verbe. Ex. 


Als wir gefund in unfer Bas Lorsque nous revinmes en 
teriand zuruͤckkamen, et:  bonhé santé dans notre 
freucten fit unfere Ge. patrie, nos frères et nos 
ſchwiſter. 23 pre € en furent charmés. 

Weil den Feind mit uner⸗ ‘ls attaquérent 
fhrofenem Muth and l'ennemi avec un cou- 
griffen, nabm er ſogleich rage intrépide, il prit 


die Flucht. aussitôt la fuite. 
Er wollte gæn, daß ich her⸗ Il voudroit que je vinsse 
kaͤme. ici. 


8 - 
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) Quand, dans la même phrase, le verbe eom- 
os — suivi d’un autre verbe, on met la PrÉROSEL Ion 
séparable avant le second verbe. Ex. 

Sie fiengen mit Sonnenauf- Ils commencèrent à se bat- 
gang an ſich zu ſchlagen. tre au lever du soleil. 
Ich fange morgen an zu ar⸗ Je commence demain à tra- 

beiten. : vailler. 
Nimm deinen Bruder mit zum Amène ton frère avec toi 
tanzen. à la danse. 

4.) Les verbes composés d’une préposition insépa- 
_rable n’admettent point la syllabe ge au parfait, et.le 
au de l’infinitif s’y place devant la pAFHGUE jointe au 
verbe. Ex. 


Ich babe mich feiner entſchla- Je me suis défait de lui. 
gen. ne | 9 
Ich denke mich ſeiner zu entJe pense à me défaire de 
age 


ſchlagen. ui. 
34 babe Vas viel zu perdane Je lui ai de grandes obli- 
en. ; gations. , 
I X. 


Du Verbe joint à un autre verbe. 


Pour joindre un verbe à un autre, on se sert 
1° de l'énfinitif simple, 2° de l'infinitif avec 
la préposition ju, 3° du participe. | 


1.) L'infinieif simple est employé a) dans les mêmes 
cas, où l’on s’en sert en françois; comme, après les 
verbes mügen, follen, devoir; wollen, — —— koͤnnen, 
pouvoir; laſſen, laisser; machen, faire etc. | 

b) Après les verbes heißen, ordonner; lehren, é- 
seigner; lernen, apprendre, et helfen, aider. Ex. 

Er hieß uns ju ſich kommen. Il nous ordonna de venir 
chez lui. 


Er lehrte mid deu Werth der Il m’apprit à connoitre le 
Freundſchaft fennen. prix de l'amitié. 
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Lerne {bn fennen. Apprends à le connoïfre. 
Wir halfen ibm arbeiten, re lui aidâmes à travail- 
er. 
Remarques. 


1.) Les verbes açcompagnés d’un infinitif simple, 
forment leurs temps composés avec linfiniftif au lieu 
du participe passé. Ex. - 

Wer bat dich fommen heißen? Qui t’a dit de venir. 

Ich babe ibm arbeiten belfen. Je lui ai aidé à travailler. 
babe mir fagen Iaffen. On m'a dit. 
u haͤtteſt doch fchreibentôns Tu aurois toujours pu 
nen. | écrire, 


2.) Les verbes Tebren et lernen se servent eri ce cas, 
pour leurs temps composés, tanlôt de l’ixfinitif, tantôt 
du participe. Ex. 


Alles bat mich fein Herz Fens Tout m’a fait connoître son 


nen lebren ou gelebrt. cœur. | 
Bey wem baben Sie tangen Quel maitre avez-vous e 
lernen ou gelernt? pour la danse? | 


Nota: La dernière forme est plus noble dans ces 
deux verbes; elle.est même plus usitée dans le 
style familier. | ù 


‘ : À | 
c) On se sert, dans quelques cas, de lPinfinitif sim- 


plé au lieu du participe , avec les verbes suivans: . 


Bleiben, Zemeurer, rester. On dit: bangen bleiben, . 


rester accroché ;"{leben_ bleiben, fnien bleiben, leben 
bleiben, liegen bleiben, fiten bleiben, ftefen bleiben, 
flchen bleiben, rester collé, à genou, en vie, cou- 
ché, assis, dedans, debout. | 


le trouvai sur la table. 

Sabre, aller en voiture : Spatieren fabren, se pro- 
mener en voiture, en bateau etc. 

Gehen, aller: Betteln geben, aller en demandant 
laumône (mendier); fpañieren geben, aller se pro- 
mener ; wallfahrten gehen. 


Sinden, crouver : Ich fand es auf dem Tiſche liegen, je 


Reiten, 


— — — ne + ed 
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Reiten, aller a cheval : Spatzieren reiten, faire une 
. promenade à cheval. — On dit de même: flafen 


geben, aller se coucher; fi ſchlafen legen, se mettre 


au Lt. | 
Remarques. 


u.) Ces verbes prennent, dans les temps camposes, la 


forme ordinaire; p. ex. ich bin ſtecken geblieben, je 
suis resté accroché; ich babe ibn ſchlafen gefunden, 
je l'ai trouvé dormant; er ift fpabieren gefabren, il 
a été se promener en voiture elc. 


2.) Aller faire quelque chose, se rend en allemand par 


wollen, accompagné quelquefois d’un adverbe ; 
p. ex. Sd wollte Éie eben bitten, j’allois vous prier. 
V'enir de faire quelque chose , se traduit par lad- 
verbe ſo eben; p. ex. er {ft fo eben verreifet, il vient 
de partir. 


3.) Quand un verbe actif se trouve accompagné d’un 


accusatif suivi d’un infinitif, le sens de Îa phrase 


devient quelquefois équivoque, puisqu'il peut être 


actif et passif; p. ex. laß ibn rufen, peut signifier : 
Re — qu'il appelle. Ich Dore ibn 
ſchmaͤhlen, peut signifier : je l'entends qu'il gronde, 
ou, j'entends quon le gronde. Ich (ab ibn flagen, 
peut signifier : je vis qu’il battoit, Où, je vis qu'on 
le battoit, — Il ne faut donc se servir de ces locu- 
tions que dans les occasions où le sens est indi- 
qué par les circonstances. 


IL. L'infinitif avec ju est employé : 
a.) Dans tous les cas où l’on se sert en francois de l’in- 


finitif avec les particules de, à, pour; sauf les 
exceptions comprises dans les règles précédentes. 


2.) Après quelques verbes qui se mettent en françois 


avec un simple infinitif, comme: reconnoitre ,e. 
pérer, -désirer. Ex. à | | 


Ich befenne erbalten 3u baben. Je reconnois avoir recu. 


a 


Ich hoffe su kommen. J'espère venir. 
Er verlangt mich su feben. II désire me voir. ,,: 
Gr. e G. \ , 13 


L 
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3.) Aprés la préposition ohne, sans; p.ex. obne cit 
Wort su (agen, sans dire mot. 

4) Après aller ct venir, lorsque l’infinitif qui suit ces 
verbes en francois, peut s'expliquer par pour. Ex. 

Ich komme Sie su bitten. Je viens vous prier. 

Ich gehe mit ibm su fprehen. Je vais lui parler. 


Nota. Au lieu de zu, on met souvent um 3u, ce 
qui rend le pour françois d’une maniére plus 
expressive. 


III. Ordinairement on se sert du participe passé, 
comme en françois. Mais on l’emploie encore, dans le 
style familier, d’une manière qui paroït être particu- 
lière à la langue allemande. n° 
1 ). Aprés le verbe fommen, venir, pour désigner Pes- 
pèce du mouvement; p.ex. tt koͤmmt gegangen, ges 
ritten, gefahren, gelaufen, geſchwommen ꝛc., il vient. 
à pied, à cheval, en voiture, en courant, à la 
, nage etc. | oo 
. 2.) — les verbes wiſſen wollen et haben wollen. 
* 


Das wollte er geſtraft wiſen. Il vouloit que cela fût puni. 
Ich wollte Sie erſucht haben. Je voulois vous prier. 
Das will ich dir geſagt haben. Je veux que tu le prennes 


— | pour dit. 

Ich will ibn nicht mifbandeit Je ne veux pas qu'on le 

haben. maliraite. 
Remarque. 


Les phrases suivantes : aprés avoir dit cela, il 
mourut; avant de mourir je veux etc.; il a été pendu 
pour avoir volé; il commença par me louer; et autres 
semblables, ne peuvent être rendues en allemand par 
la même tournure, Il faut dire : nachdem er diefes geſagt 
batte, flarb er; ehe id flerbe, mill id ꝛc.; er ift gehenkt 

worden -meil er gefloblen hatte; erſt Lobte er mich 1e. 
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AnTICIE IL 
Du Régime des Verbes, ou des Rapports 
que les Verbes déterminens. 


I. 
Du Verbe avec le. Nominatif. 


I. Les verbes feyn, étre; twerden, devenir; bleiben 
+ rester; beifen, s'appeler; fcinen, paroitre » et quel- 
ques passifs, tels que ceux de nennen, appeler; ſchelten, 
appeler injurieusement, peuvent avoir deux zomina- 
«fs, dont l’un exprime le sujet, et l’autre Pateribut. 
Exemples : J —— | 
Das Alter if an ſich eine La vicillesse est en elle- 


Krankheit. même une maladie, 
Fritz wil Soldat werden, D veut devenir sol- 
| rene : 


Er bleibt immer ein Rind. I] reste toujours enfant. 

Det jetzige Raifer. von Oeſt- L'empereur actuel d'Au- 
reich beift Franz der zwey⸗ — s'appelle François 
te. J. 

Et ſcheint mir ein rechtſchaffe⸗· II me paroit honnéte 
ner Mann zu ſeyn. homme, I | 
Dieter Deld wird der Retter Ce héros est appelé le sau- 

„ſeines Landes genannt.  :veur de:son pays. 
Er wurde Verraͤther geſchol⸗ I fut appelé traître. 
ten. | 
Nota. Avec le verbe werden, quand il signifie une 
| éransmutation, on peut mettre à la place du se- 
cond zominatif, la préposition 34, avec le datif 
sans article; p. ex. das Sley wird nicht su Golde; le 
plomb ne devient pas de l'or. _ | 


II. Quand un substantif est comparé à un zomina- 
#if, par le moyen de la particule als ou wie, comme, - 


i + 
‘ : 


on le met également au nominatif. Ex. 


Gr if leicht mie eine Feder. Il est léger comme une 
- | plume, 


13. 
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Dieſes Gemaͤlde wurde mir On m'a vanté ce fableau 
als ein Meiſterſtuͤck geruͤhmt. comme un chef-d'œuvre. 


Nota. Avec les verbes réfléchis on met le substantif 
après als, quelquefois à l accusatif; p.ex. er zeigt 
fit als ein rechtſchaffener ou als einen rechtſchaffenen 
Mann , il se montre honnête homme. 


Il 
Du Verbe avec le Génitif. 


L'usage du génitif avec le verbe étoit ancienne- 
ment trés-étendu; on s’en servoit pour exprimer tous 
les rapports qu’on ne pouvoit pas rendre d’une ma- 
nière plus précise, où dont on trouvoit l'exemple dans 
la langue latine. Peu à peu, et à mesure que la lan- 
gue a été cultivée, on a tâché d'exprimer plusieurs de 
ces rapports, d’une manière plus précise, par les pré- 
positions, 


Voici les principaux rapports qu on exprime encore 
par le génitif, 


IL Le rapport du temps. 


a) À la question quand? wann? les substantifs 
Morgen, matin; Mittag, midi; Abend, SOËr;. 
Taqg, jour; Nacht nuit, et dans les noms des 
jours de la semaine. Ex. 
Wann Sie des Mor⸗ À quelle heure vous levez- 
gens auf? vous le matin? 
Er —* des Abends su Il reste à la maison le soir. 


Hauſe. 
Wir reiſen blos des Nachts. Nous ne voyageons que la 


nuit 
Ich reiſte Montags ab, und Je partis lundi, et j’arrivai 
fan Donnerffags an, ‘jeudi, 


Nota. Il arriva un jours se rend par, es geſchah 
eines Tags. 


A 
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avec les mêmes substantifs que ci-dessus, et 
‘ ceux de Fat, année, Monat , mois. Ex. 


Ich gebe zweymal des Jahrs 
auf die Leipziger Meſſe, und 
einmal des Monats in die 
Comoͤdie. 


Wir eſſen zweymal des Tags. 


II. Le rapport du lieu, 
Aller Orten, en tous lieux. 


LA 


Etwas gcbôrigen Orts mel⸗ 


den. 


Je vais deux fois par an à 
la foire de Leipsic, et 
une fois par mois à la 
comédie. | 

Nous mangeons deux fois 
par jour. 


dans certains cas. Ex. 


Hicfigen Orts, ici. 


Mauder quelque chose là 


où il appartient. 


Nota. Dans tous ces cas on peut aussi mettre une 
préposition et dire : an Allen Orten, an gebôris 


gem Ort ꝛc. 


— 
* 


IL. Le rapport de la manière dont une chose se fait, 
Le génirif prend alors, principalement après le verbe 
feyn, la place d’un adverbe. Ex. | 


Ich bin einiger Maßen ju 
fricden. 
Ich bin unverridteter Sa: 
che zuruͤckgekommen. 
G bin gans feinér Mei⸗ 
un. | 


nung. | 
Ich bin Dillens zu verreifen. 


Ich bin diefer Arbeit muͤde. 
Wenn du nicht zuruͤck gehſt, 


ſo biſt du des Todes. 
Seyd guten Muths. | 
Er redere ibn folgender Ge⸗ 

ftalt an. | 
Er gieng geraden Wegs sum 


Sriedensrichter. | 
Ich meines Theils gehe es 
nicht ein. 


‘Je suis content jusqu’à un 


certain point, 

Je suis revenu sans avoit 
fait l'affaire. | 

Je suis entièrement de son 
avis. VO 

J'ai dessein de partir. 

Je suis las de ce travail. : 

Si tu ne recules pas, tu es 
un homme mort. 

Ayez bon courage! 

11 le harangua ainsi. 


Il alla tout droit chez le 
juge de paix.  ” | 

Quant à moi, je n’y con- 
sens pas. | 
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Er bat es meines Wiſſens Autant que je sache, il ne 


nicht gethan. Va pas fait. 
Ohne mich waͤre er Hungers Sans moi, il seroit mort de 
geſtorben. faim. 


IV. Le rapport de la chose après les verbes compris 
dans la table suivante : 


TABLE ALPHABÉTIQUE 
des J’erbes qui régissent le Génitif. 


Anklagen Aaccuser. Man klaget ibn des Straßenraubs an, 
on l’accuse de brigandage, 

Sich anmafen } S'arroger. Er maget fib einer grofen Ges 
walt an, il s’'arroge un grand pouvoir. (Régis 
“aussi l'accusatif.) 

Sid annehmen, prendre le parti, prendre soin, se mêler. 
Er nimmt ſich meiner an, il prend mon parti, il . 
prend soin de moi. Warum nehmet Ihr euch dieſes 
Handels an, pourquoi vous mêlez-vous de cette 
affaire. : 

Cid ausgeben, se vanter. Er gibt ſich großer Thaten aus, 

| il se vante de grands exploits. Mais on dir: er 
| gibt ſich für reich aug, il se dit riche. 

Gi bedanfen, être obligé de quelque chose; ne pas en 
vouloir. Ich bedante mich dieſer Ehre, je ne veux 

._ pas de cet honneur ; je m’en passerai bien. 

Gi bedlenen, se servir. Ich bediene mich dieſer Gelegen⸗ 

heit, je me sers de cette occasion. 

Beduͤrfen, avoir besoin. Wir beduͤrfen eurer Oülfe, nous 
avons besoin de votre secours. 

Sich befabren, Mid befürpten, ſich beſorgen, craindre, ap- 
préhender. Ich befabre, befuͤrchte, beforge mich ei⸗ 
nes ſchlimmen Streiches von ihm, je crains un mau- 
vais tour de sa part. 


Sich begeben, renoncer. Er begibt ſich ſeines Rechtes, il 


| renonce à ses droits. - 
Belehren, apprendre, ipstruire. Ich laſſe mich gern eines 
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Beſſern belehren, je veux bien qu'on me l'aprenne 


mieux. | 
Sid bemächtigen, s'emparer. Man bat fit feines Haͤuſes 
| bemdchtiget, on s’est emparé de sa maison. 

Sich bemeiftern, re rendre maître. Sie bemeiftern fih der 

= Derrfbaft sur See, ils se rendent maïtres de la 
| . domination sur la mer. 

Berauben, priver, dépouiller. Man Bat ibn des Geſichtes 
beraubt, on lui a crevé les yeux. | 

Sid befcheiden , Être assez raisonnable pour etc. Ich bes 

| fheide mich deffen ; je sais bien cela | 

Befhuldigen, accuser, imputer. Dan beſchuldigt ibn des 
Diebſtahls, on Paccuse de vol. 

Sich befinnen, sesouveunir.  fann mich deſſen nicht Des 
finnen, je ne peux m’en souvenir. On dit aussi : 
fih auf etwas befinnen. | 

Eingedenk ſeyn ou bleiben, se souvenir. Ich werde euers 
guten Willens eingedenk ſeyn ou bleiben, je me sou- 
viendrai de votre bonne volonté. T 

Sich entaͤußern, se dépouiller, Er entaͤußerte ſich ſeiner 

Herriichkeit, il se dépouilla de sa gloire. | | 

Œntbebren, se passer. Ich fann feiner nicht entbehren, je 

‘ ne puis me passer de lui. On dit aussi à Pacou- 
satif : etwas entbehren. | | 

Sich entbrechen /vieux) s'empêcher, se passer. Ich kann 
mich deffen nicht enthrechen, je ne puis pas m’em- 
pêcher de cela. Bater und Mutter entbrechen ſich 
imeincr ; mon père et ma mére se passent de mol. 

Sich entbalten; s'abstenir, empêcher. Ich founte mid 

des Lachens uicht enthalten, je ne pus m'empêcher 
de rire. | | | | 

Entlaſſen, congédier. Man bat ibn feiner Dienfte entlaſſen, 
onu Pa congédié. ; 

Enticdigen ou entladen, délivrer. Das entiediget ou ent⸗ 
ladet mich aller Gorgen, cela me délivre de toute 
inquiétude. . | 

Sich entſchlagen, se défaire. Entſchlaget euch dieſer Ge 


+ : , 


danfen, défuites-vous de ces pensées. . 
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Sich entſinnen, se souvenir. Koͤnnet ihr euch deſſen nicht 
entſinnen? ne sauriez-vous vous souvenir de celà ? 


Entüfrigen, dispenser. Ich will euch dieſer Muͤhe entübris 
gen, je vous dispenserai de cette peine. 


Entwoͤhnen, désaccoutumer. Et entwoͤhnet ſich des After⸗ 
redens, il se désaccoutume de médire. 

Sich erbarmen, avoir pitié. Erbarmet eud meincr ayez 
pitié de moi. On dit aussi: fit über einen er 

| barmen, | 

Sich erbeben, se prévaloir. Er erhebet ſich feines Reich⸗ 
thums, il se prévaut de ses richesses. 

Sich erinnern, se souvenir. Er erinnert fit meines Bru⸗ 
ders mit mehr, il ne se souvient plus de mon 
frère. On dit aussi: fi etwas crinnern. 

Erlaffin, comme entlaſſen. 

Erledigen, voyez entledigen. 

Erwarten, atlendre. Ich konnte ſeiner nicht erwarten, je 
ne pouvois pas Pattendre. On dit aussi: einen 
erwarten. 

Erwaͤhnen, faire mention, Das Bud deſſen ihr erwaͤhnet 

.. le livre dont vous faites mention. | 

Sich crwebren, se défendre. Ich fann mid des Schiafes 

| nicht erwehren, je ne puis pas me défendre du 
sommeil. 

Sich erfreuen, se réjouir. Erfreue did deiner LES , 
réjouis-toi de fa. sante. On dit aussi: ſich uͤber 
cine Sache erfreuen. 

Gedenken, se souvenir; faire mention. Gedenket der Ar⸗ 
men! souvenez-vous des pauvres! Plinius geden- 
ket eines Fiſches, der ꝛc. Pline fait mention d'un 
poisson qui etc. 

Gehen, aller. Gehe deines Weges, va ou passe ton che- 
-min. On dit aussi à laccusatif: feinen Weg 

gehen n. | 

Geneſen accoucher. Sie iſt eines Sohnes geneſen, elle 
est accouchée d'un fils. Geneſen, se retablir, 
prend la prépasition von. Von cincr. franfhcié 
genefen, USE de maladie. 
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Genießen, jouir. Ein Geitzhals genießet feines Gutes nicht, 


, un avare ne jouit pas de son bien. On dit aussi 
a l’accusatif: etwas genießen. 
Geſchweigen, passer sous silence. Ich geſchweige ſeiner 
uͤbrigen Tugenden, je passe sous silence ses autres 
vertus; pour ne rien dire de ses autres vertus. 


Sich getroͤſen, espérer, se flatter. Ich getroͤſte mich eueres 


Beyſtandes je me ilatte .de votre assistance. 
Gewaͤhren accorder, faire avoir. Einen ſeiner Bitte ge⸗ 
waͤhren/ accorder à quelqu’un ce qu’il demande, 

Ich wurde meines Wunſches gewaͤhret /mes vœux 
furent accomplis. Oz dit aussi : einem etwas ge⸗ 
twébren. 
Gewohnen, s’accoulumer. Ich kann der Luft nicht gewoh⸗ 
nen, je ne puis m'accoutumer à Pair. On die 
aussi: etwas gewohnen. 
Harren, espérer en. Harxet des Herrn! espérez dans le 
* Seigneur. 

Gammern, faire pitié. Gi iammert mich ſeiner, il me fait 
pitié. On dit aussi: es jammert mic. 

Lachen, se rire. Ich lache feines Drobens, je me ris de ses 
menaces. On dit aussi: über eine Sache lachen. 

Leben, vivre. Wir leben der Hoffnung/ nous vivons dans 

. Pespérance. 

Lobnen voyez Verlohnen. 

Mangeln, Être dépourvu. Wir mangeln aller Nothwendig⸗ 

— keiten, nous manquons de toutes les choses néces- 
Saires, On dit aussi impersonnellement : Es 
mangelt mir an etwas; on bien : etwas mangelt us 
Je manque de quelque chose. 

Pflegen avoir soin. Er pfleget ſeines Leibes, il prend soin 
de son corps. Der Liebe pfiegen, s’adonner : à l’a- 
mour. 

Reuen, se repentir. Es reuet mich meiner Thorheit r je me 
répens de ma folie. On dit aussi: meine Thor⸗ 
heit reuet mich. 


Sich ruͤhmen, se glorifier, se vanter. Er rubmet fi ſei⸗ 


nes ————— il se glorifie de ses richesses. 
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Sich ſchaͤmen, avoir honte. Er ſchaͤmt fit feines Fehlers, 
- ila honte de sa faute. On dit aussi: fit über 

etwas ſchaͤmen. 

Schonen ou verſchonen, épargner, ménager. Gr ſchonet 
Niemandes, il n’épargne personne. On dit aussi : 

| einen ſchonen. 

Seyn, être. Ich bin der Meinung, je suis d'avis. Sie iſt 

ſchwangeren Leibes, elle est enceinte. Ich war des 

Œodes, j'étois mort, je faillis mourir. 


Spotten, se moquer. Er ſpottet meiner, il se moque de 
moi. On dit aussi uͤber einen fpotten. 


Sterben, mourir. Sungers ſterben, mourir de faim... Œis 
nes ploͤtzlichen Todes fferbeu, mourir de mort su- 
bite. En nommant la maladie, on met la pré- 
position An, comme An den Fieber ſterben, mou- 
rir de la fièvre. 

Sich trôften, se consoler. Ich trôfte mid meiries guten Ges 

wiſſens, je me console, ayant la conscience nette. 
On dit aussi: ich troͤſe mich mit meinem güten 
Gewiſſen. 


| Ueberfügeen, uͤberweiſen, uͤberzeugen » convaincre. Man 

| bat ibn eines großen Verbrechens überfübret, übers 

. tiefen, übergcuget, on l’a convaincu d’un grand 

crime. On dit aussi: einen von etwas überfübren, 

ou übergeugen, convaincre quelqu’ un de quelque 
chose. 

ueberbeben, décharger, épargner. Ich will euch der Muͤhe 

uͤberheben, je vous épargnerai la peine. Sich uͤber⸗ 
heben, se prévaloir, : 

Sich unterfangen fi unterſtehen, unterminden, s’aviser, 
oser. Er bat ſich ciner ſchweren Sache unterfangen, 
unterflanden , unterwunden, il a entrepris une chose 
difhicile. | | 

Todes verbleihen, mourir. 

Berdriefen, ennuyer. Es verdrießt mic des Lebens, je suis 

| ennuyé de la vie, je suis las de vivre. | 

| Berfeblen manquer. Dei Bicles verfehlen, Haaques le 
- but. I! gouverne aussi l'accusatif. 
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Vergeſſen, oublier. Er hat ſeiner guten Freunde vergeſſen, 


il a oublié ses bons amis. On dit aussi a Paccu- 
| satif: etwas vergeſſen. 
Sich verlobnen, valoir. Dieſes verlohnet ſich der Muͤhe, 
cela vaut bien la peine. 
Berfihern, assurer. Er verſichert Sie feines Reſpektes, il 
| vous assure de ses respects. an bat ſich ſeiner 
Perſon verſichert, on s'est assuré de sa personne. 
Ich bin des Dinges verſichert, je suis süur de la 
chose. 
Verlangen, désirer. Ich verlange feiner nidt, je ne veux . 
| pas de lui. On dit aussi à l'accusatif: etwas bit: 
langen. | 
Verweiſen, reléguer, exiler. Einen des Landes ou dcr 
. Stadt verweiſen, reléguer quelqu’un du pays, de 
la ville. O7 dit aussi: aus dem Lande verweiſen. 
Sid vermundern, s'étonner. Ich verwundere mid ſeiner 
Berwegenheit, je m'étonne de sa témérité. On dis 
mieux : Sich über eine Sache verwundern, s’éton- 
| ner de quelque chose. | | 
Sich verfeben, s'attendre. Ich verſah mid deſſen nidt, je 
é ne m’atiendois pas à cela. | a 
Sich vergeiben, renoncer. Wir verziehen uns unfers Lebens, 
nous perdîmes l’espérance de sauver notre vie. 


Wahrnehmen, avoir soin. Man muß ſeiner Geſundheit 
wahrnehmen, il faut avoir soin de sa santé. 


Warten, attendre. Wir mollen euer warten, nous vous at- 
tendrons.. On dit aussi: auf einen warten. 


Sich iveigern ;.se refuser, faire difficulté. Er weigert ſich 
| des Geborfams, il ne veut pas obéir. | 
Sid wundern, admirer. Ich wundere mid eueres Verſtan⸗ 
des, j'admire votre esprit. On dit aussi : ſich über 
einen wundern, | 
Wuͤrdigen, daigner, honorer. Et wuͤrdigte mich feines Zu⸗ 
ppruchs, il m’honora de sa visite. | 
Zeihen, accuser. Man zeihet ibn einer Verraͤtherey, on 
7 lJaccuse de trahison. à | | 


500 Régime des verbes. 
LISTE 


des F’erbes qui demandent, en françois, le: 
Genitif, ©. à d. la préposition de, tandis 
qu'en allemand ils demändent d’autres pré- 
_ positions, suivies de leur régime respectif. - 


gur etwas verbunden, verpflichtet ſeyn, être obligé de 
quelque chose. Sd danfe Ihnen für die Mube, die 
Sie mit mir gchabt baben, je vous remercie de la 

peine que vous avez eue de moi. 

Fuͤr einen traucru, porter le deuil de quelqu” un, 

Sich vor etwas fuͤrchten, avoir peur de quelque chose, 
craindre quelque chose. Ich fuͤrchte mich nicht vor 
den Geſpenſtern, je n'ai pas peur des esprits. 

Vor Kaͤlte zittern, trembler de froid. 

Vor Schaam erroͤthen, rougir de honte. 

Vor Verdruß, vor Liebe Frans ſeyn, être malade de cha- 

grin, d'amour, ete. 

Sich einen befümmern. se soucier (se meitre en peine) 

de quelqu'un. Er befümmert fich nicht um fie, ilne 
se soucie pas d’elle. | 

Einen um etivas betrügen, tromper quelqu'un de quelque 
chose. Cr bat mic um zehn Thaler betrogen, il m’a 
trompé de-dix écus. 

Wegen einem (etwas) in Sorgen (Verlegenheit) ſeyn, 

. être en peine de quelqu'un (de quelque chose). 
Wir find wegen Ihnen ou Ihrentwegen in Sorgen, 

F nous sommes en. peine de vous. 

Sich wegen einer Sache erkundigen, s'informer de quel- 
que chose. Ich will mich wegen diefer Sache erkun⸗ 
digen , je m’informerai de cette affaire. 

Einen megen etwas beflrafen, reprendre (punir) quelqu'un 
de quelque chose. Ich will ibn deſſentwegen (ou das 
füt) beftrafen, je l’en reprendrai. 

Sich über cinen ou etwas beflagen, beſchweren, se plain- 

| dre de quelqu'un, de quelque chose, Et * lagt 
ſich uͤber Ste, il se plaint de vous. . - | 
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Ueber etwas betrübt ſeyn, être fâché (aflligé) de quelque 
chose. Ich bin berrubt über dieſen Sufall, je suis 
| fâché de cet accident. | 
Sich über einen ou etwas aufbalten, luſtig machen, se 
moquer de quelqu'un, de quelque chose. Er bit 
fih über jedermaun auf, il se moque de tout le 
monde. | | 
Mit einem ou etwas zufrieden feyn, être content de quel- 
qu’un, de quelque chose. Ich bin nidt mit ibm 
zufrieden, je ne suis pas content de lui. 
Mit einem Sobne ou mit eine Tochter niederfommen, 
accoucher d’un fils ou d’une fille. ; 
Mit jemanden Mitleiden baben, avoir pitié de quelqu'un. 
Haben Sie Mitleiden mit ibr, ayez pitié d'elle. 
Mit etwas beebren, honorer de quelque chose. Beehren 
Sie uns mit Gbrer Gegenwart, honorez-nous de, 
voire présence. . ue 
Qu jemanden verliebt feyn, être amoureux (épris) de 
quelqu'un. Er ift in fie verliebt, il est amoureux 
. d'elle. . | à 
Wegen des Preifes cinig werden, convenir du prix. 
Mn etwas zweifein, douter de quelque chose. Zweifeln Sie 
an det Wahrheit? doutes-vous de la vérité? 
Sid an etwas crinnern, se souvenir de quelque chose, 
Erinnern Sie fih an Ihr Beriprechen? vous souve- 
 nez-vous de votre promesse P 
Sich an einem râcen, se venger de quelqu'un. Ich werde 
| no nit an ibm raͤchen, je ne me vengerai pas 
e lui, | 


TITI. J 
Du Verbe avec le Datif. 


Le datif se met, comme en françois, pour marquer 

la personne ou l’objet auxquels est destiné ce qui. est 

D ! — 
exprimé par le verbe. Il se met donc: | 


1.) avec la plupart dés verbes zeutres ; p. ex. 


Einem augchôren, appartenir à quelqu'un. 
Emem gefallen, plaire à quelqu'un. 


… 


⸗ 
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Einem gehorchen, obéir à quelqu'un. 

Einem ratben, conseiller à quelqu'un. , 

Die bebluͤmten Wieſen Idcheln dem Armen Wie dem Reichen, 
les prairies semées de fleurs sourient au pauvre 
aussi bien qu’au riche. 


a.) Avec plusieurs verbes actifs ; p.ex. Œinem etwas ges 
ben, fagen, thun, befeblen ?c., donner, dire, faire, 
commander quelque chose à quelqu’un etc. 

Mein Bruder bat mir (ange Il y a long- temps que mon 


nicht geſchrieben. frére ne m’a écrit. 
Dh werde eurem Bruder den Je montrerai le chemin à 
Weg zeigen. votre frère. J 


3.) Avec les verbes impersonnels rapportés à la p. 211. 


Nota. 1+ Avec les verbes paccifs pour désigner ce-. 
- Jui par qui l'action est faile, on met aussi le datif 
précédé de la préposition von, qui alors change 6 
cas datif en ce qu ’on appelle Le cas ablatif, Ex. 


Die Mutter wird von ihrer La — est honorée de sa 
Tochter gecbret. 

Er ift von einem Raͤuber cts Il a été tué par un brigand. 
fchlagen worden. 

Ein weiſer Fuͤrſt wird von feis Un prince sage est aimé de 
nen Untertbanen gelicbt. ses sujets. 


2.0 Le datif avec tot est encore employé pour marquer 
. l’objet dont on parle, ou lendroit d’où l’on vient; 
et le datif avec aus pour marquer l'endroit d'où 
l'on sort. Ex. 

Wir reden von Euerm Bferde. Nous parlons de votre 

cheval. 


Er fômmt von dem Berge Il vient de la monfagne. 
Gie gehen aus dem Garten. Ils sortent du jardin. 


Remarques. 


a.) Quelquefois pour marquer le rapport de destina- 
tion, nous. DPIOYOES la préposition 4h, qui 
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gouverne l'accusatif; p. ex. Er bat an mich ge⸗ 
ſchrieben, il m’a écrit. 


‘HIl y a des verbes qui gouvernent tantôt le Zatif, 
tantôt l'accusatif: p. ex. 


Einem cine Schuld bezahlen. Payer unedette à quelqu'un 


Einen besablen. Payer quelqu’ un: 
Laß mir fhreiben. Fais qu’on m'écrive. 
Laß mich ſchreiben. Laisse-moi écrire. 


c.). L y a des verbes qui gouvernent le datif en alle- 
mand, sans gouverner le même cas en françois, 
tels sont les suivans: 


Beyſtehen, assister; man muß den Armen beyſtehen, il faut 
| assister les pauvres. 


Glauben, croire; glauben Sie dem Luͤgner? croyez-vous 
le menteur? 


Trotz bieten, défier ; id biete meinen Feinden Trotz, je défie 
mes ennemis. | 


Entgehen, vermeiden, éviter; um dem Tode zu entgehen, 
pour éviter la mort. 

| Schmeicheln , flatier; ſchmeicheln Sie ihr nicht, ne la flat- 

| lez pas. . 

Nachahmen, imiter ; ahmen Sie ihm nach, imitez- le. 
- Nota, La chose qu'on i mite, se met à laccu- 
satif; P- ex. den Gefang der Nachtigall nachahmen, 

e 


imiter le chant du rossignol. 


Einem drohen, menacer quelqu'un; er drohte ihm, il le 
menaqa. 
Einem vorkommen, prévenir quelqu” un ; ich bin ihm vor⸗ 
gekommen, je ai prévenu. La plupart des com- 
posés de tot demandent le datif de la personne. 


J Einem begegnen, rencontrer quelqu’ un; ich bin ue begegs 


| het, je l'ai rencontré. 
Dienen, servir; {ch babe ibm gedienet, je l’ai servi. 
| —J folgen, suivre; ich bin ibm nachgegangen, je 
lai suivi. NB. Presque tous ‘les verbes compo- 
_ sés de la préposition th, demandent le datif 
de la personne. 


Danfen, remercier ; Le danfte uns je le remerciois. 
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Einem rufen, appeler qnelqu'un. 

Eincm zuhoͤren, écouter quelqu'un. — 

Nahen, approcher; er nabet ſich mir, il s'approche de 
moi. — | ’ 


\ 


IV. 
Du Verbe avec l'accusatif. 


Le verbe gouverne laccusatif pour exprimer : 


I. L'objet passif, c. à d. celui sur lequel tombe di- 
rectement l'action indiquée par le verbe. Ainsi laccu- 
satif est régi : | 

a.) Par tout verbe actif; et cet accusatif devient le 

nominatif lorsqu'on met le verbe au passif; p.ex. 
id bitte meinen Vater, je prie mon père ; mein 
Vater wird gebeten, mon pére est prié. Ich fhreibe 
cinen Brief. Sie verfolgen den Feind. 

b.) Par la plupart des verbes réfléchis, puisqu'ils 

sont de véritables actifs dont l’action retombe 
_ sur le sujet même; p. er. id erinnere mid, je me 
rappelle; id ſchaͤme mi, j'ai honte; id bejinne 
mid, je mie souviens; id bemübe mid, je me 
donne de la peine. | 


Excepté : fit einbilden, s’imaginer; fit vorftels 
let, se représenter ; ſich helfen, s’aider; fi ratben, 
se conseiller;. qui demandent le datif. Ich bilde 
mir ein, ic ſtelle mir vor ꝛc. 


. ©) Par plusieurs verbes impersonnels, dont les uns 
gouyernent l’accusatif de lu personne, les autres 
celui de la chose; p.ex. a.) Es befrembet mich, 
je m'étonne; es betrift di, cela te regarde; es 
duͤrſtet mich, j'ai soif; es bangert mid, j'ai faim; 
es friert mich, j'ai froid; es freuct mich, je me ré-. 
jouis; es reuet, gereuct mich, je me repens. 2.) Es 
regnet grofe Tropfen, il pleut à grosses gouttes ; es 
bagelt Gteine, il pleut (grêle) ües pierres ; es friert 
Eis, il géle à glace. | es 


= 
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-d) Par quelques neutres, auxquels on donne quel- 
- quefois une acception active; p. ex. etwas nicht 
geivobnen fünnen , ne pouvoir se faire à une chose; 

ein Amt abdanfen, se demettre d’une charge. 


Nota. Les poëtes donnent quelquefois aux 
neutres une signification active, qui seroit de 
hardie pour la prose ; KLo?sTock dit p.ex. „Laß 
mich deine Sorgen mit dir forgen. Du, welcher die 
blutigen Schlachten ſchlug. 


e.) Quelques verbes ont deux accusatifs ; tels sont: 
1.) ceux qui ajoutent à la personne ou à la chose 
un autre substantif comme attribut, p.ex. nen⸗ 
non, beigen, appeler; fœimpfen, ſchelten, injuric. 


Le 


ES 


Et nennt ibn fcinen Greund, il l'appelle son ami. 
Man (hult ibn einen Ketzer, on l'appela hérétique. 


Nota. Ces verbes ont deux nominatifs, quand 
on les met dans la forme passive, 


2.) Les verbes fragen, demander, lebren, enseigner, 
beigen, ordonner, foften, coûter, qui ont un accu- 
satif de la personne, et un autre de la chose. Ex. 


Er fragte mich viele Dinge, Il me demanda bien des 


die 1h nicht wußte. choses que je ne savois 
pas. 
3e — ihn die deutſche Je lui montre la langue 
rache. allemande. 
—* * Euch den Gebrauch Je vous enseignerai l'usage 
Der Luftpumpe lebren, de la machine pneuma- 
tique. 
Wer bat dich kommen heißen? Qui va ordonné de venir? 
Was foftet es dich? Combien cela te coûte-t-il ? 


Nata. 1.) Heißen et foflen, se mettent aussi avec le 
datif de ,la personne, et on peut dire: wer bat bit 

das gebeifen ? qui t'a ordonné cela? das foftet mir 
Mübe, cela me coûte de la peine. Mais ces locutions 
sont moins correctes. . 
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2.) Les verbes begebren, fordern, qui signifient aussi 
demander, gouvernent l'ablatif de ia personne, 
C. à d. le datif avec la préposition ton; p.ex. Er 
begehrte das Bucb von der Schweſter, il demanda le 
livre à la sœur; er forderte Geld von dem Wechsler, 

il demanda de l'argent au hanquier. 

3.) Demander quelqu'un, se rend par, nach einem 
fragen; p. ex. Nach wem fragen Sie? qui demandez- 
vous? "Ac frage nad dem Hausherrn, je demande le 
maitre de la maison. 


II. Le verbe gouverne encore l’zccusatif pour ex- 
primer le temps, sur les questions Wann, guand? tie 
lange? combien de temps ? Wie vielmal? combien de fois ? 
et ce toutes les fois A4 l'on ne peut pas. mettre le 
génitif. Ex. 


ES war vergangenen Greytag, C’étoit vendredi passé, le 


den sebnten Fanuar. dix janvier. 

Kuͤnftigen Sonntag will ich zu Dimanche prochain je 
dit kommen. viendrai chez toi. 

Geben Sie mir viersebn Tage Donnez- moi quinze jours 
Bedenkzeit. pour réfléchir. 

Ich mate fchon cine Stunde Je Pattends déjà depuis une 
auf ibn. heure. 

_ fommt alle Tage zu mit, Il vient tous les jours chez 

moi. 


III. Pour exprimer l'espace dans — un mouve- 
ment se fait; Pétendue, la grandeur, le poids, l'age 
Ja valeur, le prix, surtout quand ces rapports sont 
déterminés par un adverbe qui suit: Ex. à 


ne —— den naͤchſten Nous prenons le plus court 
chemin. 

— ai uns den Berg  Montons la montagne. 
binauf gehen. 

Er “He zwey Stunden weit Il reste à deux lieues d’ici, 

von hier. 

Dieſer Mann iſt fuͤuf Schuh Cet homme a cinq pieds 
und vice Zoll hoch. quatre pouces. | 
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Det Ballen wiegt einen Zent⸗ Le ballot pèse un quintal. 
net. ; 


Sie ift achtzehn Jahr alt.  Elleest âgéededix-huit ans. 


Diefe Tobaksdoſe foftet nur Cette tabatière ne coûte 


‘einen Gulden. qu’un florin. 


Nota. 1.) Après le verbe fit fchlagen, se battre, on 
met le nom de l'instrument à l’accusatif, avec la 
préposition auf; p. ex. fie fhlagen fih auf den Des 
gen, auf die Fauſt ze., ils se battent à l'épée, à coups 


de poing etc. 


2.) Spielen, jouer, gouverne l’accusatif, quand:on 
parle d’un instrument dè musique; p.ex. die Violin 

. fpielen, jouer du violon etc. — Les roms des jeux 

sont mis sans ærticles; p.ex. Schach fhielen, jouer 

aux échecs; Billard ſpielen, jouer au billard etc. — 


Jouer quelque chose est rendu par tm etwas ſpie⸗ 


ln, p. ex, wir ivollen um cine Flaſche Mein ſpielen, 
jouons une bouteille de vin. | 


1 ; Remarque. 


La construction des verbes fagen, dire, et glauben, 
croire, avec l’accusatifet l’infinitif, n’a pas lieu en al- 
lemand ; p. ex, pour rendre cette phrase : Le soleil que 
la plupart des hommes croient étre plus petit que l& 
terre, on dit en allemand : | | 


Die Sonne, von welcher die mciften Achehen glauben ' 
daß fe Fleiner ſey als die Erde, ou, die AMD der Meinung 
der meiften Menfchen kleiner Îf als die Erde. 


Le fils que l'on dit être plus savant que le père, 
. est rendu en allemand : + 


1.) Der Sobn, der, wie man fagt gelehrter if als der 
Vater, ou, | | — 


2.) Der Sohn, von dem man ſagt, er ſey gelehrter als 


| der Vater, oz, | 
3.) Ou Sohn, der für gelebrter gebalten wird als der 
Bater, ou, | | | 
4.) Der Sohn, den man für gelebrter bâlt als den 
Batcr, O6, — | à 
5.) Der Sobn, der gelebrter feun fol als der Vater, 


+ 


” 
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Du Verbe avec le vocatif. 


1.) On met le vocatif avant ou aprés l'impératif: 
p.ex. Ihr Sreunde, laßt uns froͤhlich ſeyn, ou, laft uns, 
Hihr Sreunde, frôbli ftyn, amis, soyons joyeux! 


2.) Lorsque le vocatif est un pronom, Îl n’est pas or- 
dinairement exprimé; p. ex. Bringt geſchwinde Feuer Der, 
apportez vite du feu! | F | 


3.) On dit, comme en-françois, Menſch, du mußt 
ſterben, homme, tu dois mourir. | 


SECTION VII. 
Des Adverbes. | 


ARTICÉE PREMIER. 
: De‘l'usage des Adverbes en général. 


I. Les adverbes servent à modifier et à déterminer 
plus précisément la signification des autres mots. Ils se 
mettent en allemand avec les substantifs, les adjectifs, : 
les participes, les pronoms, avec d’autres adverbes et 


surtout avec les verbes, comme: 
1 


ſehr früD, ? 
gar früb, F de grand matin, 
nur einmal, une fois seulement. | 
kaum ein paar mal, à peine une couple de fois. 
ſchrecklich erzuͤrnt, terriblement courroucé. 
ein innigſt géliebter Sreund, un ami intimément aimé. 
gerade zu, tout droit. ne. 
Gleich gegenuͤber, tout vis-à-vis. 
kurz datauf, peu aprés. 
| gi hinterher, tout de suite. 
: € € , 
Lib, } {out simplement. 
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Voll Waſſer. Plein d'eau. 
Die Krankheit dauert lange. La maladie dure long- 
; temps. 
Gin ſehr fhattihter Baum. Un arbre bien touffu. 
Dieſer Baum if auferots Cet arbre est extraordinai- 
dentlich ſchatticht. rement touffu. 

Ich habe genug Buͤcher. J’ai assez de livres. 

Etwas Geld. Quelqu’argent. = 

Das if lauter (nichts als) Ce n’est que folic. | 
Thorheit. — nn 

Er ift ganz Zaͤrtlichkeit. Il est tout tendresse. 
Weiland mein Bruder. Feu mon frère. 


- Nota. 1.) Les suivans ne sont que du style familier : 


huͤbſch fleißig, bien diligent. brav luſtig, bien gai. 
fein artig, bien gentil. 


2.) Les adverbes s’emploient de deux manières avec les 
verbes : a.) Pour en compléter la signification ; p. 
ex. der Wein macbt beredt, le vin fait parler; b.) pour 
déterminer la manière dont ils conviennent au su- 


jet; p. ex. die Wunde ſchmerzt ſehr, la blessure fait 
bien mal. LL 


II. Quant à la place qu'occupent les adverbes, 
l'allemand ne différe du francois que dans les points 
suivans : SN | 


a.) Dans les temps simples qui dépendent d’une con- 
jonction, ainsi qu'a l’infinitif, l'adverbe se met 
avant le verbe; p.ex. daf it flarf laufe, que je 

coure vite; daf ich bald fomme, que je vienne hien- 

tôt; un fon zu freiben, pour écrire joliment; ftarf 
laufen, courir bien fort. — | 


à) Dans les temps composés, non précédés d’une con- 
jonction, l'adverbe:se met entre lauxiliaire et le 
verbe; p.ex. ich bin ſtark gelaufen, j’ai couru vite; 
ich werde bald kommen, je viendrai bientôt. : 


3.) Lorsque les temps composés dépendent d’une con- 
jonction ou du relatif, l’adverbe se met avant le 
verbe suivi de J’auxiliaire; p. ex. daf ich lang gelau⸗ 
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fen ſey, que j'ai couru long-temps; der Soldat, der 


fih tapfer gefhlagen bat, le soldat qui s’est battu 
vaillamment. 


4.) L'adverbe se met toujours après l'impératif; p. ex 
tout es nicht, ne le faites pas; redet nicht fo laut, ne 
parlez pas si haut, 

Nota. Les adverbes de temps précèdent l’adverbe de 

- négation, les autres se suivent; p. ex. id arbeite 
beure nicht y je ne travaille pas aujourd'hui; er 

ſchreibt nidt fhôn, il n’écrit pas bien. | 


Remn arques. 


a) La négation tit, ne-pas, a cela de particulier, 
qu’elle sé met encore après le verbe et le régime du. 
verbe dans tous les temps #on-composés, et non- 
précédés d'une conjonction; p.ex. Gott verlaͤßt die 
Geinen nicht, Dieu n’abandonne pas les siens; er 
ſchlief nicht, il ne dormoit pas; cin Soldat muf den 
Degen fübren, aber ein Gelchrter nicht, le soldat doit 
se servir de l'épée, mais non pas le savant. 


Dans tous les autres cas, elle précède le verbe; p. ex. 


Ich babe es nicht gehoͤrt. Je ne l’ai pas entendu. 

Ich werde es nicht hoͤren. Je ne l’entendrai pas. 
Wenn cr nicht su mir fâme, S'il ne venoit pas chez moi, 
ß — ich nicht zu ihm je niraipas chez lui. 


34 que die daß ich dich nicht Je ke dis que je ne l'écoute 


pas. 
Du rt nicht bâtte. Que; je ne l’euise pas. 


P) La double négation n’est pas en usage dans la langue 
allemande; p.ex. Ich habe ibn niemals gefprocen, 
je ne Jui ai jamais parlé; dadurch entgeht euch nichts, 
vous n’y perdez rien; es thuts ibm feiner gleich Fe 
sonne ne peut l'égaler en cela. 


IL. Les Allemands ne mettent point de — 


a) Aprés les verbes qui marquént la peur ou le 
doute, si en franeois il n’y a que la pie de ja 
| mégation » Ce à d..la particule ne, | 
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| Exemples. | 
Ich fürbte, où, ich beforge, Je crains (j'appréhende) 
dag er fomme; ow, td qu’il ze vienne. 
fuͤrchte er koͤmmt. | | 
Zweifelt nicht, daf id eucr Ne doutez pas que je re 
Freund ſey. sois votre ami. 


b) Si cette même mi-partie ne est mise toute seule. 

+ 2.) Après une phrase zégative, suivie de que, comme: 
ich merde nicht abreifen, bis alles fertig iſt, je ne par- 
tirai point que tout ze soit prêt. 

2.) Après un comparatif, comme : der Feind iſt ſtaͤrker 
als ibr glaubt, l'ennemi est plus fort en nombre que 
vous ze pensez. : RE : | 

.3.) Aprés les phrases : il me tarde, il ne tient, il s’ex 
faut, a moins que; comme: die Seit mird mit lang, 
big er weggeht, il me tarde qu’il ze s’en aille; es 
flebt nur ben ibm, daß id mein Geld befomme, il ne 
tient qu’a lui que je z’aye mon argent; es fehlt ives 
nig, daf id es thue, il s’en faut peu que je ze le 
fasse ; id werde morgen wiederkommen, es fey denn daf 
ich frant iwerde, je reviendrai demain, à moins que 
je ze tombe malade. 

4.) Après autre et autrement; p. ex. er iſt ganz anderſt ! 

als er guvor mat, il est tout autre, qu’il »’étoit au- 
paravant, 


IV. Après Ics verbes verhindern, empécher; et fit 
bûten, se garder, la négation se met en allemand, si la 
phrase est tourné par daß, gue; p.ex. bütet euch, daß 
ihr nicht betrogen werdet, gardez-vous d’être trompés; er 
verhinderte mich, daß id nicht fommen konnte, il m'empè- 
cha de venir. | | . 

Nota. Si l’on s’'énonce par l’infinitif, on supprime la 

. négation, comme en fr:ncois; p. ex. bütet euch 
betrogen zu werden; er verbinderte mich su kommen. 
. V. Les adverbes sont quelquefois employés substan- 
sivement; p.ex. | | à à 
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Aus Nichts wird Nichts. De rien, rien ne se fait. 
Dein Ja gilt nicht mehr als Ton Oui ne vaut pas plus 
mein Sem. que mon Non. | 


Er erhaſchte ein großes Nichts. Il attrapa un grand rien. 


VI. La négation Mit se joint souvent aux verbes 
pour en faire des substantifs ; p. ex. 

Das Bollen und Nichtwollen. Levouloiret lenon-vouloir. 

Das Haben und Nichthaben. L’avoir et le non-avoir. 

Nichtmehrthun ift die beſte Ne plus faire est le meilleur 

Buße. repentir. 

VII. L'ad verhe ex se rend de différentes manières: 

1.) Par davon; p. ex. geben Sie mir davon, donnez m'en. 

2.) Par les pronoms der, die, das, er, fie, e8, qu’on met 
au cas demandé par le verbe allemand; p. ex gts 
ben Sie mir Geld, ic bin deffen benôtbigt ou ich 
brauche es nothwendig, donuez-moi de Pargent, j’en 
ai besoin. fat er cinen Sohn? — Er bat deren” drey. 
At-il un fils? —:Il en a trois. Er bereuet es, il s'en 
repent. 

2. Par les pronoms possessifs; p.ex. er liebt die jungen 
Madden, ob er gleich ihre Rim kennt, il aime les 
jeunes filles, quoiqu'il en connoisse les ruses. 

4) Pac welcher, ivelche welches, (ou pour la régation, 
par feiner, eine, feincs,) toutes les fois que le 
substantif précédent, se met en allemand sazs ar- 
ticle; p.ex. Iſt Geld da? — Ja, es iftivelches da. 
Y a-t-il de l'argent? — Oui, ily .+ a. Mein, es ift 
keines da, non, il n’y en a pas. 

5.) Par darum, deßwegen, dadurch, lorsqu'il a le sens de 

| pour cela; p.ex.’ er wird darum nicht reicher merden, 

. il n’en sera pas plus riche. 

6.) Par dataug, dabet 10,3 p. ex. es folgt baraus, à il s’en 
suit; er fommt von da, il en vient. : 

_ Remarques. 

1) @i la particule ez se rapporte à un nom qui a rar- 
ticle izdéfini, elle ne sSexprime point au sirgu- 
lier; p.ex. Hat ev einen Sobn? — Ja, er bat einen. 
A-t-il un fils ? — Oui, ilen a un. 

2) Elle 
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2) Elle ne s'exprime pas non plus dans les phrases 
suivantes : ez avoir menti, ÿelogen haben; 7 mal- 
Leur en attire toujours un autre, ein Ungluͤck fuͤhrt 
immer ein anderes herbey, ꝛtc. 


ARTICLE IL 


Du Régime des Adserbes 


I. Tous les adverbes qui ont pour régimé un verbe, 
demandent l'ézfinitif avec la préposilion zu; p. ex. 
leiht su glanben, facile à croire; unmoͤglich zu machen, 
impossible de faire etc. 

IT. La plupart des adverbes qui, comme tels ou 
comme adjectifs, régissent en françois le datif ou le 
génitif, demandent les mêmes cas en allemand; p. ex. 
du biſt mir werth, befannt 1c., tu m’es cher, connu etc. à 
es iſt mir angenehm, il m’est agréable; es ift mir fier, 
il m'est difficile; weh eud!"malheur à vous! der Sülfe 
unwuͤrdig, indigne de secours; des Todſchlags ſchuldig, 
coupable de meurtre etc. 

D’autres ont un régime différent du régime françois; 
p. ex. wohl uns! heureux que nous sommes! laͤngs dem 
Fluſſe bin, le long de la riviére; ar dem Deere, près 
de la mer. 

III. Les sdverbes qui indiquent la mesure, le poids, 
l’âge, la valeur, déterminés par un nombre, demandent 
l’accusatif; p. ex. zehn Œllen ang, long de dix aunes; 
fuͤnf Pfund ne pesant cinq livres; vier Jahr alt, âgé 
de quatre ans; zehn Thaler werth, qui vaut dix écus etc. 


SzcTrron VIIL 
De l'usage des Prépositions. Ù 
I. Quand plusieurs substantifs, liés par und ou ober, 
ou réunis sans conjonction, doivent avoir la même 


pPréposition, on peut la répéter ou se contenter de la 
Gr. de G. 14. | | 


314 . Syntaxe des prépositions. 


placer devant le premier de ces substantifs; p. éx. 
durch Lift, Betrug und Verraͤtherey, ou, dur Lift, durch 
Betrug und dur Verraͤtherey, par ruse, par supercherie 
et par trahison. | 

Mais quand ces substantifs sont liés par d’autres 
conjonctions, il faut répéter la préposition; p. ex. ent⸗- 
weder durch Lift oder dur Gemalt, ou par ruse ou par 
force; theils mit Geld, theils mit Waaren, partie en ar- 
gent, partie en marchandises. L 


IL. Quand deux ou plusieurs substantifs de différent 
genre grammatical ou qui désignent des idées de dif- 


férent genre, sont unis après une seule préposition, ils 


perdent leur article et leur cas. Ex. 
In Noth und Tod, dans la détresse et dans la mort. 


SRit Gut und Blut, avec le bien et le sang. 
Qu Freud uud Leid, en joie et en deuil. 
it Aath und That, de conseil et d’effet. 
Auf Leben und Tod, à la mort et à la vie. 


Bey Brod und Waſſer, au pain et à l’eau. 


« 


III. Le lieu vers lequel un mouvement se fait, est 
- indiqué par différentes prépositions ; telles sont p.ex. 


Nach, avec le datif: nach Hofe gchen, aller à la cour; 
nach Hauſe kommen, venir à la maison; fi nach Lots. 


gen Wenden, se tourner vers lOrient; nach Paris 
freiben, écrire à Paris; nach dem Arzte fenden, en- 
voyer quérir le médecin. 


Auf, avec l'accusarif: auf den Baum klettern, grimper - 


sur Parbre; auf die Poft geben, aller à la poste; auf 
die Erde ftellen, metire par terre. 
An, avec l'accusatif.: an die Arbeit geben, se mettre à 
ouvrage; an das Ufer fommen, venir.au bord; als 
fie an die Oeffnung des Grabes famen, en venant à 
_ l'ouverture de la fosse. | 
Sn, avec l’aceusasif : in die Stadt gehen, aller en ville; 
in daë Daus geben, entrer dans la maison, | | 


+ 


oo —— — — — 
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Vot ; avec Pacousatif fie giengen vor der Stadt ſpatzieren, 

| ils se promenérent hors de la ville. 

Bu, avec le dacif: ju Boden fallen, tomber par terre; 
au Tiſche geben, se mettre à table; jum Tanze kom⸗ 
men, venir à la danse; gum Arzte ſchicken, envoyer 
chez le — 

IV. Le lieu de repos est indiqué par les prépositions 

suivantes, avec le * 

Bey: bey Hofe — vivre à la cour; beym Rathhaus 

die Wache haben, avoir la garde à la maison de 
ville; bey der Munisipalitat angeſtellt ſeyn, être 
. employé à la PHASE) beym Richter, chez le 
juge. 

Auf, sur; an, à; it, dans, en; zu, à ete, comme en 
‘françois. 


— 


V. Les prépositions qui entrent dans la compisition 
des verbes deviennent adverbes, et ne régissent aucun 
cas; il faut donc répéter la préposition avant les 
substantifs, quand le sens le demande; p. ex. et gieng 
vor mir vorte, il passa devant moi; man weiß heutzutag, 
daß Siberien nicht an Amerika angrenzet, on sait aujour- 
d'hui que la Sibérie ne touche pas à PAmérique; welche 
Bilder ſehe ich vor meiner Seele vorbey gehen! quels 
images vois-je passer devant mon ame! 

Nota. 1.) Beaucoup de verbes et de substantifs sont 
composés de prépositions : p.ex. der Anfall, l'attaque; 
der Ausfall, la sortie; der Ausgang, l’issue; überlaf | 
fen, ibandohner etc.” 2.) Lorsque if demande l’ac- 
cusatif, on le change, dans les mots composés, en 
ein; p. ex. cingeben, rentrer ; eintreiben, faire ren- 
tirer; fomm herein, entre. 


.: VI Deux prépositions ne peuvent guére se suivre 
immédiatement; on dit cependant: dur mit Geld be⸗ 
ſtochene Stimmen, moyennant des suffrages achetés par 
de l'argent; durch fur Geld erlaufte Zeugen, par des té- 
moins achetés par de l'argent. — Mais ees facons de 


parler sont dures, et il vaut mieux les éviter. 
14. s 
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VII. Plusicurs prépositions sont employées adver- 
Lialemeat, et ne régissent alors aucun cas ; telles que :: 


uͤber uno uͤber — eg lauft über und über, il se e répand de 
tous côtés. 

durch uno durch — es dringt durch und durch, il perce 
d’outre’en outre. 

nad und nad — es koͤmmt nad und na, cela vient 
peu à peu. 


weder aus noch ein — er weiß weder aus noch cin, il ne 
sait de quel côté se retourner. 


VIITL De la combinaison de certaines prépositions 


avec certains adverbes, résulte un grand nombre d’au- 
tres adverbes démonstratifs, relatifs et interrogatifs. 


31.) On donne à l’adverbe d4 le sens du pronom tt; 
dicfer ou derftibe, et on le joint à une préposition, 


comme an, auf, aus, bep, durd, um ꝛc., en oh- 


servant d'ajouter une t à l’adverbe da, lorsque la 
préposition commence par une voyelle ; ainsi : 


dabey signifie bep dieſem, auprés de cela. 


dadurch — Dur dieſes, par cela. 

dafuͤr — fuͤr dieſes, pour cela. 

dagegen — gegen dieſes, contre cela, 

dahinter — hinter dieſem, hinter dieſes, derrière cela. 
damit — mit dieſem, avec cela, 

daneben — neben dieſem, à côté de cela, — cela. 
daran — an dieſem, an dieſes, yen, à cel a, 
darauf. — auf dieſes, auf diefem, après | cela, sur cela. 
in — me ee , de cela. 

arin — in dieſem, 

darein, — in dieſes, dans cela. 

darnach, — nach diefem , après cela, ensuite. 

darum, — um dieſes, pour cela, Cest pourquoi. 
darüber, — uͤber dieſem, über diefes, sur cela, là-dessus. 
darunter — 


unter dieſem, unter dieſes, sous — là- 
dessous. 
von dieſem, de cela, en. 


| + 


davon 


J 
| 
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davor signifie vor diefem, vor dieſes, de cela, devant 


J cela, en. 
AE y — Wide dieſes, contre cela. 
dazu, — zu dieſem, pour cela, à cela. 


baie, — 32 dem, das, jenem, jenes, entre 
cela, entre deux. 


2.) Les mofs qui résultent de la combinaison des pré- 
positions avec wo, ont quelquefois une signification 
interrogative, et quelquefois une signification rela- 
Live où démonstrative où indéfinie, comme: 


warum, (pour worum) pourquoi. 

wobey? à quoi? iuterm. auquel; par lequel, — 

wodurch? par où? comment ? int. par où, par lequel, rel. 

wofuͤr? pour qui? pourquoi? iat. par lequel, dont, re. 

wogegen? où? en quel endroit? int. à quoi, contre le- 
quel, rel. 

womit? avec quoi? de quoi? à quoi? int. duquel, avec 
Jequel, rel avec, de, à quelque chose. 

- oran? à quoi ? où ? par Où? êne, à quoi , auquel, rel. 
worauf? à quoi? sur quoi? iz4, sur quoi, sur lequel, rez. 
Woraug ? de quoi ? d’où? int. duquel, d’où, dont, rel, 


worin/ en quoi? où ? int. où, dans lequel, rel. 


Worein 

wonach après quoi: ⸗ que ? int. après quoi, sur quoi, 
; là-dessous, rel. quelque chose, à quel- 

wornach, que chose. 


woruͤber? sur quoi? de quoi? à quoi; ? int, Sur lequel, 
dont, duquel, rel. 

worunter? sous quoi? parmi quoi ? où? in, sous lequel, 
parmi lequel, dans lequel, rel. 

wovon? de quoi? d'où? int. dont, duquel, rel. de 
quelque chose. J— 

wovor? de quoi? 

wowider? — quoi? contre qui? sine. contre lequel, 
re 

wozu, à quoi? pour quelle fin? ie, à quoi, auquel, 
pour lequel, 7e 


3.) On se sert de même de bier, ber et bin, pour re- 
présenter . lc pronom démonstratif dieſer. 
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. a) Les mots composés de bier se rapportent toujours 
à une chose dont on vient de parler; comme : 
bicran, y,en, en cela, par là. 
bicrauf, là-dessus, après cela, à cela. 
hieraus, de cela, par là. : 
hierbey, en cela, de cela. | 
biérin, y, en cela. 
biermit, en, de cela. 
hiernach, en, aprés cela. 
hierneben, ici à côté. 
bieruber, sur cela, là-dessus. 
hierunter, ci-dessous’, là-dessous. 
hiervon, bievon, en, delà, de cela, d’ici. 
hiervor, en, de cela, pour cela. 
hierwider, hiewider, contre cela. 
hiezu, hierzu, y, à cela, pour cela. 
hierzwiſchen, entre ces deux, 

b) Les mots composés de her indiquent la direction 
d’un mouvement du côté de la personne qui 
parle, comme: D: 

herauf, en haut; heraus, en dehors. ” 
herunter, en bas; berüber, de ce côté. : 

c) Les mots composés de bin indiquent la direction 

| d’un mouvement vers un lieu opposé à celui où 
est la personne qui parle, comme : 

binauf, en haut; hinaus, dehors. 
binunter, en bas; binübet, de l’autre côté. 


SECTION IX. 
_ De l'usage des Conjonctions. 


I. Parmi les conjonctions il y en a: 
a.) Qui se mettent toujours au commencement de la 


phrase, ou du mot qu’elles servent à lier à une 
autre phrase, ou à un autre mot ; telles sont : 


daß, que. Well, parce que. 
denn,ear. - wenn, si. 


nd, et.  nadbdém, après que etc. 
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2.) D’autres se mettent toujours aprés un ou plusieurs 
mots; telles sont: 44, même, (conjonction con- 
cessive) denn, donc etc. p. ex. 


Sollten wir auch Fabre (ang Dussions-nous même pas: 
fu 


ser des années à la rc- 
cherche. 


Loft uns denn zufrieden ſeyn. Contentons-nous donc. 


3.) D’autres enfin peuvent être mises indifféremment, 
au commencement ou apr és un ou plusieurs mots; 


telles sont : 


alſo, ainsi; daher, donc; doc, dennoch, 


toutefois ; cependant; aber, mais; AUD, aussi; 
Datum, pour cela; entweder, ou; zwar, il est vrai 


etc. p. ex. 


Alſo bleibt es dabey, ou es bleibt alſo dabey ainsiĩ la chose 


en demeure là. 


Daber iſt es ungewiß, ou es iſt daher ungewiß, il est donc 


incertain. 


Er fann nicht arbciten, auch mag er nicht bettein , il ne peut 
as travailler , aussi ne veut-il pas mendier. 
Dennoch ſage ich, ou ich ſage dennoch e dis cependant. 


IL La conjonction daß demande Pindicatif, quand 
il s’agit d’une chose certaine; et le PRE quand 
. als agit d’une chose douteuse. Ex. 


Ich verfichere dich, daß ich 
dein Freund bin. 

Du ſieyſt ja, daß man dich 
hoͤher ſchaͤtzet, als andere 
deines gleichen. 

Wir wiſſen, daß Croͤſus reich 

geweſen iſt. 

Por dich, daß du gelehrt 
werde 

Ich boffer daß uns alles ges 
lingen werde. 


Er will nicht glauben, daß 


td ſein Freund ſeye. 
Ihr Au daf ich —* ſeye. 


Ich wollte, daß er kaͤme. 


Je l'assure que je suis fon 
ami. 

Tu vois bien qu’on estime 
plus que tes égaux. 


Nous savons que Crésus a 
été riche. 
Tâche de devenir savant. 


J'espére que toutnousréus- 
sira. 

Il ne veut pas croire que je 
sois Son ami. 

Vous croyez que je suis 

_ riche. 

Je voudrois qu’il vint. 
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Nota. Lorsqu'on exprime un væw ou un.souhair, 
la conjonction daf demande toujours le — 
tif; P. ex. 

O daß du den Himmel 3er. - O que n’ouvres-tu le ciel, 
riſſeſt und fubreft herab! pour descendre sur la 
terre! 


Ach, daß dieß geſchaͤhe! Ah! que cela nese fait-il! 


III. On peut supprimer les conjonctions daf et went; 
mais alors l'ordre des mots de la phrase subit un chan- 
gement: la première de ces conjonctions n’est, plus 
transpositive, et l’autre fait mettre le zominatif après 
son verbe. Ex. 


Ich glaubte, er waͤre mein Je croyois qu’il étoit mon 
Greund, au liey de : ich ami, : 
glaubte, daß er mein Freund 


qére ic nicht fein reund, fo Si je n'étois pas son ati, 
bâtte id nicht feinetmegen je n’aurois pas écrit eu 
geſchrieben, au lieu de : sa faveur. 
wenn id nicht fin Freund 
waͤre 1€. | 
Ich hoffe, es merde gefcheben. Vespère que cela se fera. 
Ich wünfhe, Gott molle Sie Je souhaite que Dieu vous 
in feinen Schutz nehmen. ait en sa sainte garde. 
Er verſicherte mich, es mûre Il m’assura que c’étoit vrai. 
wahr. | 
IV. Il y a entre certaines Cohjonclions une. corré- 
lation nécessaire, de manière que, lorsque la première 
phrase d’une période (l'antécident) commence par 
June, la seconde phrase (Ze CORÉEN) doit coin- 
mencet par l’autre; p. ex. 
entweder, ou, est suivi de oder, ou. 
Le alein, nict nur, non seulement — — ſondern 
auch, mais aussi. 
obgleich, obwohl, obſchon, quoique — — ſo — doch 


ou gleichwohl ou nichtödeſtowentger, D'ou 
pourtant. 
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ſowohl, aussi bien — — als, ou als au, que, et — ct 
ann, quand, lorsque, | __ _ fo 
ent, Si, — — d 

wenn glcid, quand mênre — — fo, 

weder, ni, — — no, ni. 

fo, quelque que — — fo. 

us bien, à la vérité — — aber, allein, ox gleichwohl, 


- ou ide jedennoch, dennoch, mais ———— 


Erempiles. 


Als er kam, ſo ſagte ich ihm. 
Indem er in die Thuͤre trat, 
(ſo) fieng er an zu weinen. 


Welil du gefebit bait, ſo mußt | 


du geſtraft werden. 

Wenn ich ihn ſehe, ſo will 
ich eg ibm ſagen. 

Fe a arôgee r je (ou deſto) 


Er be weder Gott noch 
Menfhen, weder Schmerz 
noch Tod. 

Diesel er noch febr ubel 
if, fo ift doch noch Hoff⸗ 
nung vorbanden, daß er 
wieder auffommen werde. 

Er hat nicht allein ſein Gut 


verſchwendet, ſondern auch 


Andrer ihres geſtohlen. 


Wiewohl ich nicht ſonderlich 


dazu geneigt bin; jedoch 
‘um feiner Armuth willen 
kann ich nicht ꝛc. 


Ich will dir zwar Geld lei⸗ 
- ben, jedoch mit dem Be⸗ 


ARE daß du es wohl an⸗ 


pu! baf zwar viel Gutes an 


Lorsqu'il vint, je lui dis. 

En entrant par la porte, il 
se mit à pleurer. 

Puisque tu a manqué, tu 
seras puni. . 

Si je le vois, je le Ini dirai. : 


Plus il est grand, plus il est 
beau. . 

Il ne craint ni Dieu ni les 
hommes, ni la douleur, 
ni la mort, 

Quoiqu'il se porte encore 
fort mal, il y a cepen- 
dant lieu à espérer qu’il 
se rétablira. 

11 n’a pas seulement dissi- 
pé son bien, mais il a 
encore volé celui des 

— 
uoique je ne sois guère 
— à le faire. ce- 
pendant, en considéra- 
tion de son Here Je 
ne puis etc. 

Je veux bien te prêter de 

l'argent; mais .à condi- 

tion , que tu en fasses un 

. bon usage. 

Tu a de bonnes qualités, il 
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dir, dennoch ift eg eine 
richtige Sade, daß du noch 
lange nicht vollkommen biſt. 


Ich vermache dir nicht allein 
mein Haus, ſondern auch 
Haab und Gut. 

Entweder biſt du toll, oder 
du willſt es werden. 

Wie uftia er immer ſeyn 
mag, fo wird er doch Des 
trogen. 


Ob ihr ſchon gelehrt ſeyd, 
ſo wiſſet ihr gleichwohl 
vieles nicht. 


Ob wir gleich reich ſind, ſo 
koͤnnen wir doch nicht allen 
Armer beyſtehen. 


Ob ich wohl gern helfen 
wollte, nichtsdeſtoweni⸗ 
er iſt es mir wegen meiner 
rmuth unmoͤglich. 


Syntaxe des conjonctions. 


est vrai; cependant il est 
trés-certain, qu'il s’en 
faut de beaucoup que tu 
sois parfait. 

Je te laisse, non seulement 
ma maison, mais aussi 
tous mes biens. | 

Ou tu es fou, ou tu es sur 
le point de l'être. 

Quelque rusé qu’il puisse 
être, il n’est pas moins 
trompé, 


Quoique vous s”yez sa- 
vant, il y a néanmouiïs 
“bien des choses que vous 
ne savez pas encore. 

Quoique nous soyons ri- 
ches, nous ne pouvons 
pourtant pas assister tous 
les pauvres. 

Quoique je veuille bien ai- 
der, il m'est néanmoins 
impossible, à cause de 
mon indigence. 


Nota. La conjonction ft, qui n’a pas d’équivalent en 
francois , peut être, et est trés-souvent, supprimée 
en allemand, lorsqu’elle se trouve dans le consé- 
quent d’une période; p. ex. als et fam, fagte ich ibm; 
weil du gefehlt haſt, mußt du geſtraft merden 2e, 


Remarques. | | 


I. Le mot ſo, ‘qui est d’un usage très-fréquent dans 
la langue allemande, a différentes significations. Il est 


employe : 


2.) Comme canjonction : Go (wenn) Gott will, si Dieu 
le veut. Wann es Zeit ift, fo merde id Fommen, quand 

il sera temps je viendrai. Re 
Sobald als, dès que; fobald es ſeyn fann, le plutôt qu’il 
se pourra; ſowohl 418, aussi bien que; fo daß, de 


Syntaxe des conjonctions. 
sorte que; fobann ift su merfen, ensuite il est à re- 


marquer. 
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2.) Comme pronom relatif: das Buch, fo (welches) id 
gefauft babe, le livre que j’ai acheté. 


3.) Comme adverbe : 
Go ift es. 
Es ift fo, wie ich gefagt babe. 


Das Gras iſt ſchon ſo hoch. 


4) Démonstrativement : 


So iſt es, wenn man zu gut 


iſt. 
Es ſey ſo! 
So y ou ſo, fo. 


Ja, fo glaub ich es wohl. 


Ga fo, das iſt ein anders. 
Wie ſo? | 
bin nun fo. 

So ein Narr bin id auch. 
Wie acht es? — So, ou (0 
{0 ou ſo hin. | 
Er bat mich fo gebeten, daf ie. 
Er iſt fo gelchrt, als fein 

Bater. —— 
So gelehrt iſt er. 
So gelehrt er auch ſeyn mag. 


La chose n'est pas autre- 
ment. 

La chose est, commè j'ai dit. 

L’herbe est déjà de cette 
hauteur, | 


C’est le sort de ceux qui. 
sont trop bons. 

J'y consens! 

C’est bon comme cela, c’est 
assez. 

De cette manière je le crois 
bien. 

Ah! c’est une autre affaire, 

Comment cela ? 


: C’est ma facon. 


C'est bien mon goût aussi. 

Comment vous va? — là, là, | 
tout doucement. 

Il m’a tant prié, que etc. 

Il est aussi savant que son 
père. 

Tel est son savoir. 

Quelque savant qu’il soit. 


5.) Comme interjection , il marque tantôt l'éronnement 
ou la surprise, tantôt la moguerie , tantôt la sensi- 
bilité ou l’irdignation, selon la différence du su- 
jet dont on parle, et du ton avec lequel on le pro- 


. - nonce. 


IT. La conjonction françoise, maïs, est rendue en 
allemand taniôt par aber ou alein, tantôt par fondern. 
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Elle est rendue par aber, on allein : 


a.) Au commencement d’une période, et partout où 
lou pourroit mettre en françois, cependant; 
p.ex. Aber, werdet Ihr vicleiht fagen, two findet 
man ?c., mais, me direz-vous peut-être, où trouve- 
t-on etc. Æ 

b.) Lorsqu'elle est précédée de bien ; à la vérité; 

- p.ex. was Ihr mir jetzt gefagt babt, iſt zwar gegrüns 
det; aber eg ift die rage ob 2. Ce que vous venez 
de me dire, est fondé, à la vérité; mais il faut sa- 
voir, Sietc. . 
c.) Lorsqu'on nie ou accorde une de deux choses com- 
atibles , pour en affirmer ou nier Fautre, p.ex. 
Er ift nicht reich, aber gelebrt, il n’est pas riche, mais 
il est savant; er bat viel Witz, aber wenig gefunde 
Sernunft, il a beaucoup d'esprit, mais peu de bon 
sens. | _ +. | 
Elle est rendue par fondern: 


a.) Aprés nicht allein, nicht nur, z07-seulement ; p. ex. 
er iſt nicht nur geizig, fondern auch neidifth, non-seule- 
ment il est envieux, mais il est encore grossier. 

b.) Lorsqu'on nie certain degré d’une qualité pour en 
affirmer un autre, p.ex. Er iſt nicht nur berauſcht, 
fondern trunfen, il n’est pas gris, mais il est ivre. 

c.) Lorsqu’on nie quelque chose pour en affirmer tout 

le contraire; p. ex. der Menſch iſt erfchaffen, nibt 
aum Saullensen, fondern sum Arbeiten; nicht sur Ein⸗ 
faméeit , fondern sur Gefellfchaft; l’honrme a été créé, 
non pas pour fainéanter, mais pour travailler; non 
©” pour la solitude, mais pour la société, 


SECTION. X. 
$ | “ — er : , . 
De l'usage des Interjections. 
I. Les interjections se mettent ordinairément soit 


au commencement, soit au milieu d'une phrase, sans 
aucune influence sur {es cas des substantifs. 


Syntaxe des interjections. 
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Exemples. 


Es ift leider! mit uns dahin 
-gefommen. 

Gle meinen wunder! was ſie 

gethan haben. 

Sie haben, traun! dem Feinde 
viel Abbruch gethan. 

Wir wollen Euch, wills Gott! 
uͤbers Jahr beſuchen. 

Es iſt uns, Gottlob! dießmal 
gelungen. 

D ich armer Mann! 
O, welch ein Giud! 

A9! du armes Kind! 


Malheureusement nous en 
sommes venus là, 


_ Is croient avoir fait mer- 


veille. 
Ils ont, certes, causé bien 
du dommage à l'ennemi. 
Nous vous irons voir dans 
un an, s’il lait à Dieu. 
Nousavous réussi cette fois, 
Dicu en soit loué!. 
Ah! misérable que je suis! 


- Oh! quel bonheur! 


Ah: pauvre enfantquetues! 


IL. Il yen a cependant que l’on met avec le génitif 
de lobjet; p.ex. O, der Schande! oh, quelle honte! 
Pfuy des Menfen! fi donc de cet Donne Ach, des are 
men Rindes! ah, le pauvre enfant! 


III. D’autres régissent le datif; p. ex. wohl mir! heu- 
reux que je suis! wehe uns! malheureux que nous som- 
mes! Heil euch! salut à vous! Gluͤck (Gluͤck auf) zum jun⸗ 
gen Sohne! bonheur au petit garçon! 
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CHAPITRE IL 
De la Construction ou de l’ordre dans 


lequel se suivent les parties du dis- 
cours dans la langue allemande. 


SECTION PREMIÈRE. 


De la Construction usuelle. 


ARTICLE I. 


De l'accord de la construction allemande 
avec la construction françoise. 


L On met en allemand, comme «en françois: 
1.) Le sujet ou le nominatif du verbe, avec tout 
ce qui en fait partie ; 
2.) Le verbe du nominatif; 
3.) Le régime, complément ou cas du verbe. 


Exemples. 
le sujet. le verbe. le complément du verbe, 
Ich | bin frant, 
Je | is | malade. “ 
Ich iebe meine Freunde, 
j aime mes amis. 
Dieſe Perſonen wohnen zu Doris, 
ces personnes . demeurent à Paris. 


II. Lorsqu'il y a plusieurs sujets ou plusieurs attri- 
buts, on les met dans le même ordre en allemand et 
en françois ; p. ex. . 


Der Bater und der Cobn find tugendbaft, tapfer und gelebrt, 
Le père et le fils sont vertueux, braves et savans. 
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III. Si le sujet ou lattribut est suivi d’une propo- 
sition zacidente, ou de quelquels mots explicatifs, on 
les met après le sujet ou après lattribut de la même 

maniére qu’en françois; p.ex. 


Ein Menſch der arbeitet, perdienet Geld , 
un homme quitravaille, gagne de l’argent. 
Der Sobn meines Bruders reiſet nach Griftol in England, 
le fils demon frére part pour Bristol en Angleterre. | 
Mein Freund in Deutfhiand, den ihr fennet, beirathet 
mon ami en Allemagne, que vous connoissez épouse 
ein Maͤdchen von bundert taufend Thalern, 
une fille de cent “mille écus. 


IV. Les conjonctions, les interjections , les adver- 
bes d’izterrogation et de comparaison, les pronoms 
interrogatifs ct relatifs se mettent au même endroit où 
ils sont en francois, à quelques différences près, dont 


nous avons déjà parlé et dont nous parlerons encore. 
Ainsi, 


e i | * LA ° LL 
V. La régle générale est: suivez te construction 
françoise , toutes les fois qu'aucune règle particulière 
ne vous enseigne le contraire. 


# 


\ Les exemples suivans feront connoître l'étendue de 
cette. régle. | 


Mein licber Vater und meine liebe Mutter peisten geſtern 
mon cher pére et ma chère mère dinérent hier 
mit etlichen Sreunden in den drey Koͤnigen, 
. avec quelques amis aux trois rois. | 
Warum ſprecht ihr immer franzoͤſiſch und niemals 
pourquoi parlez-vous toujours françois ‘et jamais 


deutfh? — Ich bin zu furchtſain. 


allemand? — Je suis trop fimide. 

Was fagt man neues von unfcrer großen Armee? — 
que dit-on de nouveau de notre grande armée ? — 
Sie ſteht smifhen dem Rhein und der Donau, 

elle est entre le Khin et le Danube. 


Ed 
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Denkſt du an das was ich dir fagte, oder nicht? 


Songes-tu à ce que je te disois, ou non? De 

Alles (das) mas der Kurier fante, ſchien ſehr wahrſchein⸗ 

Tout ce que le courrier dit,paroissoittrés-vraisem- 
lich; ich gieug daber ſogleich nach Hauſe, fhricb 
blable ; j’allois doncsur-le-champau logis, j'écrivis 
cinide Briefe und reidte nach Straéburg. 
quelqueslettres et je partis pour Strasbourg. 


ARTICLE I L. 


Règles de construction qui sont particulières 
à la langue allemande. 


C’est une règle générale de la langue alle- 
mande, que le mot déterminant précède le 
mot déterminé. La phrase commence par les 
mots le moins déterminés, et procède à ceux 


Ê] 


— le sont davantage, jusqu’à ce que la série 
es idées soit entiérement développée. Ainsi, 
I. Le substantif est précédé de toutes les parties du 
discours qui le déterminent, comme : adjectifs, par- 
ticipes , pronoms, noms de nombres etc. p. ex. 

rother Sein, du vin rouge. J 

ein deutſcher Fuͤrſt, un prince allemand. 

das neue Kleid, Phabit neuf. | 

bas fünftige Jahr, l’année prochaine. 

cine flerbendè Grau, une femme mourante. 

ein frommer Menſch, un homme pieux. | 
drey tapfere Maͤnner, trois hommes courageux. 


Nota. Cette règle suppose que les mots déterminans 
ne fassent avec le-substantif qu’une seule idée, c. à 
d. qu’ils fassent avec le substantif ou un même sujet 
ou un même attribut. — Dans le cas où le substan- 
tif est le sujet, et le mot déterminant l’atfribut, on 
les place, réguliérement, de la même manière 


qu’en françois; p. ex. der Sieg ift vollfommen, la 


r 
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victoire est complète ; der Feind ift uͤherwunden, l’en- 
nemi est vaincu etc. 


Remarques. 


"a 3 Le mot aflein, dans ces phrases: id allein, moi senl; 
Gott allein if gut, Dieu seul est bon; est employé 
adverbialement. 


2.) Gelig feu, dans ces phrases: mein Vater ſelig, feu 
mon pére; meine Mutter ſelig, feu ma mère, se met 
par ellipse, au lieu de, mein Vater welcher nun ſelig 

iſt ic. On dit mieux: mein ſeliger Site meine felige 
Mutter. | 

-3.) Les adjectifs qu'on met après les noms propres 

comme épithètes, sant pris substantivement, 

comme: Alexander der Grofe, Alexandre le grand. 


4.) Les zombres ordinaux quise mettent aprés les noms 
propres, se rapportent à un substantif sous-enteu- 
du, comme: Heinrich der Bierte, Henri IV, c. à d. 
der vierte Koͤnig diefes Nahmens. | 
. IL Lorsqu'un adjectif, accompagné d’un article, 
esl encore déterminé par d’autres mots, on met ceux-ci 
“entre Particle et —— de sorte qu'en ce cas on 
Place 


1.) l’article, 2.) les mots qui détérminens l'adjectif, 
3.) l'adjectif, 4.) le substantif. 


——— U 
4 3 2: 
Ein gegen ——— heſi⸗ Un homme poli envers fout 
: le monde. 


cher Moͤſch. | 

— AU Manne getreue re femme fidèle à son 
ari. 
Ein Tune Rinder liehender Un pére aimant ses enfans. 
ater. 

III. Les Pronoms ol qui ne sont pas au #0- 
minatif, ainsi que les pronoms réfléchis, se mettent 
aprés le verbe, . 


[ea] 
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Exemples. 


Ich kenne ibn feit langer Zeit. 


oi Bruder ſchrieb mir, 
daß ꝛc. 
Ich bitte Sie. 


Ich wuͤnſche Ihnen einen gu⸗ 
ten Morgen. 


Meine Sbwefer befindet fich 
wohl. 


Je le connois depuis long- 
temps. 

Mou frère m'écrivit que 
etc. 

Je vous prie. 

Je vous souhaïte le bon 
jour. 

Ma sœur se porte bien. 


IV. L'infinitif et le participe pussé se mettent à la 
fin de la proposition, Quand ils dépendent d'uu auxi- 
liaire ou d’un autre verbe, ils en sont séparés par Je 
régime ; v. p.284 et 291. (Les régles relatives à la con- 
struction du verbe sont alois applicables à l’auxiliaire, 
et l’infinitif est rejeté à la fin de la phrase.) 


Exemples. | : 


Ich werde morgen zu Ihnen 
kommen. 

Ich — Sie mir Ihr Buch 
zu le 

Erlauben "Sie nr, Ihnen 
vorzuſtellen daß ꝛc. 

Wir ſollen Gott fuͤrchten, die 
Vorgeſetzten ehren, und 
den Naͤchſten wie uns ſelbſt 
lieben. 

Ich habe een ein ſchoͤnes 
Pferd gefauit. 

Er wird moraen aus England 
zuruͤckkommen, und mir 
zwey Pferde mitbringen. 

Ich habe geſtern nicht mehr 
als anderthalb Bogen da⸗ 
von abgeſchrieben. 

Sind Sie niemals zu Berlin 
geweſen? 


Je viendrai demain ‘chéx 
vous. 


Je vous prie de me prêter 


votre livre. 
Permettez-moi , de vous 
représenter que etc, 
Nous devons crairidre eDieu, 
respecter les supérieurs 
et aimer le prochain 


F* comme nous-mêmes. 


J'ai acheté hier un beau 
cheval. 

1l reviendra demain d’An- 

 gleterre et m’amenera 
deux chevaux. 

Je n’en ai copié hier qu’une 
feuille et demie. 


N’avez- vous —— été À 
Berlin ? 
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Ich komme um Ihren Herrn Je viens pour — mon- 
Bruder zu bitten. sieur votre frère. 

Er gieng fort, ohne von ſei⸗ Il s’en alla sans prendre 
nen Sreunden Abjchied 34 congé de ses amis. 
nehmen. 


Nota. Lorsque le régime consiste en une énumération 
de plusieurs articles, on peut mettre le partivipe 
ou l’infinitif d'un temps composé avant le régime 
et dire, p. ex. id babe ibm geſchickt, zehn Pfund Thee, 
zwanzig Pfund Kaffee, dreißig Flaſchen Wein ꝛc. Je 
lui ai envoyé dix livres de thé, vingt livres de café, 
trente bouteilles de vin. 


— 


V. De deux ou plusicurs in/finitifs ou participes, 
celui qui est le premier en francois, se met le dernier 
en allemand. 


Exemples. 


Immer fpabieren gehen. Toujoursallerse promener, 

Alle Tage und zu jeder Stun- Vouloir aller se promener 
de fpañieren geben awolicu, tous les jours, et à toute 
heißt die Argeney sur ge heure, c’est faire du re- 
woͤhnlichen Speife mais.  mède sa nourriture ordi- 

n:.:re. 
Ich habe dich eſſen laſſen. Je t'ai laissé manger. 
3® babe ibn wollen geben J'ai voulu le laisser partir. 


aſſen. | 
Diefer Garten if um taufend Ce jardin a été vendu mille 
Franken verkauft worden. francs. | 


Nota. Lorsque l’infinitif dépend du sujet, il se met 
avan! le verbe du nominatif; p.ex. die Gclegenbeit, 
gute Buͤcher moblfeil zu faufen, eveignet ſich nicht alle 

age, l’occasion d'acheter de bons livres à bon 
prix, ne se présente pas tous les jours. — On peut 
aussi commencer cette sorte de phrases par le pro- 
nom €3, il, qui fait transporter le zominatif après 
le verbe, p.ex. es ereignet fih nicht alle Tage die Ges 
legenheit, gute Buͤcher mobifeil zu faufen, où, es er⸗ 
eignet ſich die Gelegenheit, gute Buͤcher wohlfeil su kau⸗ 
fen, nicht alle Tage ic, | ; 


- 
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VL Les propositions incidentes se mettent pour 
l'ordinaire immédiatement après le mot qu’elles ax- 
pliquent ou déterminent. Cependant, lorsque le verbe 
de la proposition principale est à un temps composé, 
on peut meltre la proposition incidente, assez indiffé- 
remment, avant ou aprés le participe ou l’infinitif qui 
entre dans la composition de ce temps. 

Exemples. 


Gb babe das Buch, das Ihr J'ai lu le livre que vous: 
mir gelieben babt, gelefen,  m’avæ prêté. 
ou, id babe das Buch ge⸗ 
AE das Ihr mir gclichen | 
abt. 
Ich werde meinen Garten, der Je vendrai mon jardin qui 
— der Vorſtadt liegt, ver⸗  estsitué dans le faubourg. 
aufen. | 
Ich babe den Brief, den mit Je n’ai pas encore lu la let- 
Euer Bruder gefhrisben, tre que votre frère m’a 
noch nicht gelefen. écrite. 
Ich will das weiße Reid, das Je ferai teindre en rouge 
ich vor drey Wochen ges la robe blanche que jai 
kauft Dabe, roth farben achetée, il y a trois se- 
laſſen. maines. 


Remarques. 


1.) La même règle a lieu, lorsqu'à la place d'une pro- 

| position incidente complète , il y a un infinitif 

avec zu servant à expliquer ou à déterminer quel- 

ué partie de la proposition principale; p. ex. der 
eneral batte faum den Befehl ansugreifen gegeben, 

ou, der Gencral batte faum den Befebl gègeben, den 
Feind anzugreifen, le général eut a peine donné l’or- . 

dre d’attaquer, ou, d'attaquer l'ennemi. Ich wollte 

mir die Gclegenbeit zu Muse machen, gute Buͤcher zu 
faufen, je voulus profiter de l’occasion d’acheter de 
bons livres; "id wollte mir die Gelegenheit gute Buͤ⸗ 
cher su kaufen su Nutze machen. Ich batte ibm zu Hauſe 

au bleiben befohten, je lui avois ordonné de rester à 


la maison. 


LS \ 
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2:) De même, lorsque l'infinitif accompagné de. zu qui 
est expliqué ou déterminé par une autre propo- 
Sition, moyennant un pronom relatif, on peut 
- mettré cet in/finitif avant ou après la proposition, 
incidente; p.ex. Es ift ſchwer cinen Feind zu uͤber⸗ 
fallen, welcher wachſam iſt, ou, es iſt ſchwer, einen 
Feind, der wachſam iſt, zu uͤberfallen, il est difficile 
de surprendre un ennemi qui est vigilant; id babé : 
große Luſt das Pferd zu faufen, weiches Ihr Herr 
Bruder aus Deutſchland mitgebracht bat, ou, id babe 
große Luſt, das Pferd, das Ihr Herr Bruder aug 
.Deutſchland mitgebracht bai, zu kaufen, j'ai grande 
‘envie d'acheter le cheval que monsieur votre frère 
a amené de l'Allemagne ; er ſchaͤmte fi, mir ju 
fagen, was ich fon wußte, ou, er fhâmte fi, mir, 
was id fhon wußte, zu ſagen, il fut honteux de me 
_ dire ce que je savois déjà. | 

3.) Cette régle a encore lieu, pour faire la construction 
de: ce gui, ce que; p.ex. id babe, was gefchchen 
ift, mit meinen eigenen Augen gefchen, ou, td babe 
mit meinen eigenen Augen gefeben, was geſchehen ift, 
j'ai vu de mes propres yeux ce qui est arrivé; er 
: wird das, weſſen Ihr ibn befuidiget, nicht geſtehen, 
ou, er wird das nicht geſtehen, weſſen Ihr ibn beſchul⸗ 

diget, il n'avouera pas ce dont vous l’accusez etc. 


VII. Les particules démonstratives , aussi bien que 
les adverbes de lieu, da; dafelbft, alda, y; bin, dahin, 
y, vers-là; bier, ici; bierbin, vers ici; se mettent or- 
dinairement après les régimes. 11 en est de même des 
prépositions séparables qui entrent dans la composi- 
tion des verbes. | 

| | Exemples. | 
Jedermann redet feit vicrgebn Tout le monde en parle de- 
Tagen mit vicler Suverlis puis quinze jours avec 
figfeit davon. | beaucoup d'assurance. 
Ich verwundere mi nidt Je ne m’en étonne pas peu. 
wenig darüber. | 
Wir gelangten endlid nad Nous y arrivâmes, enfin, 
einer Langen und befchivers heureusement, après un 
lichen Reife gluͤcklich dahin. voyage long et pénible. 


# 
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Euer Bruder war mit feiner Votre frére y étoit déja 
Frau fon da. | avec sa femme. 
Er gemann ibm durch feine Il lui gagna beaucoup d’ar- 
Betruͤgereyen viel Geld ab. gent par ses tromperies. 
Nota. Lorsque le régime consiste en une ézumération 
de plusicurs articles, on peut mettre les préposi- 
. tions séparables avant le régime; p.ex. Granfreic 
bringt hervor Wein, Obſt, Oehi, Getreidetc. La France 
produit du vin, des fruits, de l'huile, des blés etc. 
Les différentes prépositions qui expriment la par- 
ticule ex, se mettent aprés le verbe; p. ex. it mache 
daraus, ic fomme daber, j’en fais, j’en viens. 


VIIII. Le rzominatif, qui réguliérement précède son 
verbe, comme en francois, se met après le verbe dans 
les cas suivans: 


a.) Lorsque la phrase est irterrogative : p. ex. 


Rommt der Seind ? _ L’ennemi vient-il? 
Sind die Wege qut ? Les chemins sont-ils bons? 
Lernen Ihre Bruͤder deutfh? Vos frères apprennent -ils 
| - l'allemand? | 
Vin ich denn allein unglüds Suis-je donc le seul mal- 
lich? heureux? 


B.) Dans les phrases exc/amatives et optatives; p. ex. 


Wie glüuͤcklich ſeyd Ihr! oz, | 
QBic fend Ihr fo glicélich ! è Que vous êtes heureux ! 
Moͤchtet Ihr gluͤcklich ſeyn! Puissiez-vous être heureux! 


_ ce.) Lorsque la phrase commence par une conjonction 
conclusive, (v. p. 243.) ou bien , par üne des copu- 
latives ou adversatives suivantes: doch, fedoch, dents 
no , gleichwohl, pourtant; nichts deſtoweniger, zéar- 
moins; bingegen, par contre ; im Gegentheil, au 

contraire; dazu, pour cela. 


Exemples. 


Demzufolge verordnete er, En conséquence de cela, il 
: bafiic — : ordonna qe etc. 
Doch ſchrieb er, daß ꝛc. Pourtant il écrivit que etc. 


De la construction. 335 : 


Nichtsdeſtoweniger glaubt eric. Il croit néanmoins etc. 

Im Gegentheil wunfht er, 11 souhaite au contraire 

daß ꝛc. que ete. 

d.) Lorsqu'en parlant conditionnellement on sup- 
prime la conjonction wenn, s2; p.ex. iſt der Wein 
gut, fo werde ich ibn faufen, si le vin est bon, Je l’a- 
cheterai. J— | | 

_<.) Dans les phrases qui commencent par le pronom 
personnel neutre es; p.ex. es lebrt uns die Erfah⸗ 
rung, l'expérience nous apprend. 

f) Dans le conséquent d’une période, composée de 

. deux propositions corrélatives. | 
| | Exemples. 


Nachdem mir die Stadt bers Aprés que nous eùmes 
laffen batten, 309 der Seind quitté la ville, l'ennemi 


ein. Y entra. 
Wenn ich reich waͤre, haͤtte ich Si j'étois riche, j'aurois des 
Freunde. A amis. . 


Wie das Mecr vom Winde be Comme la mer est agitée 
wegt wird, aifo wird ein parle vent, de même un 
Menfh von den Leidens homme est agité par les 
ſchaften bewegt. Ppassions. | 
Ge mebr id trinfe; je mehr Plus je bois, plus jai soif, 
Durit bab ich. | 
Nota. Lorsqu’en renversant Pordre de ces propositions 
corrélatives, on met le conséquent le premier; la 
. transposition du zominatif n’a pas lieu; p. ex. Ich 
bâtte Freunde, menn ich reich waͤre, j'aurois des amis 
si j’étois riche, 
g-). Toutes les fois que par une transpositon volon- 
taire *) le régime, soit direct soit indirect, ou 
l'adverbe précède le verhe. (Ces inversions sont 
. extrêmement fréquentes. (v. p. 291. note.) 


| Exemples. | 
Im Garteu findet man. On trouve dans le jardin. 
Den Garten begieße ic. J’arrose le jardin. 
Jetzt ſieht man. A prẽésent on voit. 





*) Dans linversion préscrite pat la règle suivante, le verbe est 
nécessairement à la fin. | 


“ 
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IX. Le verbe du nominatif, qui précède régulière- 
ment son régime, se met à la fin de toute-la propo- 
sition, toutes les fois qu’elle. commence par le pronom 
relatif, welcher, dcr, ou par une des particules transpo- 
sitives suivantes: AIS, anflatt, bis, da, daß, auf dag, 


damit, gleichwie, nachdem, 


ob, obgleich, obſchon, ob⸗ 


wohl, fo bald, fo Lange, fo viel, waͤhrend, wann, weil / 
wer, was, wenn es ses composés ; wie, wo y et ses com- 


posés, 


Als id im Bade tar. 
Sie — ſonſt ſchoͤner, als ſie 


me bis ich Geld bekomme. 


Da wir uͤber die Bruͤcke 


giengen. 

Damit et eine Schulden be: 
zahl [2 

gran fagt , daß er ein Maͤd⸗ 
chen von hundert tauſend 
Thalern heirathen werde. 

— E—— ein Vater ſeine 
Kinder liebet, alſo ꝛc. 

Im Fall aß niemand zu 
Hauſe waͤre. 

Indem ich den Brief las ꝛc. 


Nachdem man Geld bat. 

Ich weiß nicht, ob er mein 
Freund oder Feind iſt. 

Oh ich gleich euern Bruder 
herzlich liebe. 

Seitdem. ich das Fieber habe. 

TN id euern Brief ct 

ielt. 

Soviel ich aus ſeinen Reden 

verſtanden habe. | 


ne Exemples. | 


Lorsque j'étois aux bains. 
Elle étoit. autrefois plus 
belle qu elle n *està présent. 
Attends jusqu’à ce que j'aie 

.de l’argent. 
Quand nous passèmes le 
pont. 
Afin qu il paye ses dettes. 


On dit qu'il épousera une 
fille de cent mille écus. . 


De même qu’un pére aime 
ses enfans , de même etc. 

En cas que personne ne fût 
à la maison. 

Pendant que je lisois la 
lettre etc. 

Selon qu’on a de l'argent. 

,Je ne sais s’il est mon ami 
ou mon ennemi, 

Quoique j'aime votre frére 
de tout mon Cœur. 

Depuis que j'ai la fièvre. 

Dés: que je reçus votre 
lettre. 

Autant que jai compris. 
par son discours. 


Waͤhrend 
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Waͤhrend der Mann auf dem 
Lande if. 

Wann der Fruͤhling die Wie⸗ 
ſen mit Blumen bedeckt. 

Die Sonne, welche die Erde 

erwaͤrnt. | 
Weil ich die Schmeichler ver⸗ 

abſcheue. | 
Wenn er nicht. mein Bruder 
waͤre. | 

Wie Ihr meinem Better ges 
meldet habet. 


An dem Orte, wo man den 


beſten Rheinwein findet. 
Er fragte mich, woher ich ſei⸗ 
nen Vater kennte. 


Wofern du meinem Befehle 


nicht gehorcheſt ·. 
Der Degen, womit der Moͤr⸗ 
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Pendant que le mari est à 
la campagne. 

Quand le printemps couvre 
de fleurs les prairies. . : 

Le soleil qui échauffe la 
terre. , 

Parce que je déteste les 
flatteurs, Lee 

S'il n’étoit pas mon frère. 


À ce que. vous aver mandé 
à mon cousin, | 

À l'endroit où Fon trouve 
le meilleur vin du Rhin. 

Il me demanda d’où je con- 

- moissois son pére. : 

Si tu n’obéis pas à mes or- 
dres etc. — 


L'épée avec laquelle lé 


der den Reiſenden erſtach. 


1.) . 


meurtrier fua le voya- 
Fu Remarques. | 

Quand il y a, à la fin d’une proposition, deux infi- 

nitifs, le verbe qui doit être transposé, se met 


devant ces deux infinitifs; p.ex. id weiß nidt, ob 
er noch mit uns wird geben wollen, je ne sais pas s’il 


- voudra encoré aller avec nous; ich babe es ibm ges 


a.) 


ou après — 
dere mich nicht, daß Sie wuͤnſchen den Frieden herge⸗ 
ſtellt zu ſehen, où, daß Sie den Frieden hergeſtellt zu 


La 


fagt, daf Sie das Perd haben verfaufen müffen, je lui 
ai dit que vous avez été obligé de vendre le cheval. 


Si la proposition dont le verbe doit être transposé, 
est suivie d’une autre, dans laquelle il ÿ a un ini- 
nitif avec 3U, le verbe se met indifféremment avant 

cette seconde proposition ; p. ex. 1 uits 


feben wuͤnſchen, je ne m'étonne pas de ce que vous 
souhaitez voir la paix retablie; weil es nicht rath⸗ 


ſam iſt, einen Geind sur Verzweißung zu bringen, ou, 
weil es, einen 


Gr. de G. 


Feind zur Verzweiflung zu bringen, nicht 
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rathſam iſt, parce qu'il n'est pas à propos de réduire 
un ennemi au désespoir. 


3.) La ennjonction daß peut être supprimée après les 
verbes wuͤnſchen ou wollen, hoffen, wuͤnſchen ou be⸗ 


ſorgen; et après les mots: wollte Gott, plis à Dieu 
que; geſitzt, supposé que, et autres semblables; 
et alors la transposition du verbe n’a pas lieu; on 
le met tout de suite après son nominatif; p. ex. 
id wünfchte; er haͤtte es nicht gethan, je souhaiterois 
qu'il ne Peût pas fait; gefebt wir bâtten weder Brod 


no Wein, —— que hous n'eussions ni pain 


ni vin. 


X. Lorsque le régime d’un verbe à transposer est 
expliqué ou déterminé par une proposition incidente ; 
le verbe se met, iMdifféremment, avant ou aprés cette 
proposition. Il en est de même dans les phrases com- 
paratives, à l'égard de la proposition qui commence 


par l’adverbe Al. Ex. 


Weil ich die urſachen nicht kenne, die 
Euch dazu bewogen haben, ou, 


weil ich die Urſachen, die Euch 


dazu bewogen haben, nicht kenne. 
Als wir an dem Orte  énfangten r 


mo die Brüde war; ou, als wir 
an dem Orte, wo die Bruͤcke war, 


anlangten. 

Ob ich ihn gleich taͤglich ſehe, te 
dem er bier iſt, ou, ob id: ibn 
get ſeitdem er hier it, taͤglich 

e 


Man ſieht wohl daß Ihr das Geld 
mehr liebet, als den Ruhm, ou, man 


ſieht wohl, daß Ihr das Geld, 


mehr ais den Ruhm, liebet. 


rire j'ignore les 
raisons qui vous 
D: ont engagé. 


Lorsque nous arri- 
vâmes à Pendroit 
"où étoit le B°RE 


— je le voie 


tous les-j Jours de- 
puis qu'il est ich 


On voit — que 


vous aimez l’ar- 


Bio 


4 


gent plus que la . 


— — 
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Des Inversions. 


La transposition des parties du discours, appe- 
lée inversion, a lieu, quand, pour fixer l'at- 
tention sur une partie quelconque du discours, 
on la transpose de sa plate naturelle pour la 
mettre à celle du sujet, de manière que dés- 
lors elle exprime l'idée principale , que toutes 
les autres ne font que déterminer; c’est pour celui 
qui parle un avantage, dont il lui est permis de 
se servir, pour donner ou de la grâce à son dis- 
cours, ou de l'énergie à ses sentimens. 


La langue allemande , ayant pour les noms 
des syllabes particulières d’iz/lexion , doit être 
naturellement plus riche en inversions, que 
toute autre langue dont les noms sont szdécli- 
nables. | 


Ces inversions regardent 1.° les parties du 
discours ; 2° des propositions entières. 


I. Les mots qui peuvent occuper la place du sujet, 
sont : 


a) l'adverbe, l'infinitif et le participe; p.ex. 


Heute koͤmmt er. C’est aujourd’hui qu’il ar- 
rive. 
Niedertraͤchtig find die, welche Vils sont ceux qui persé- 
die Freyheit verfolgen. cutent la liberté. 


Sehen folte er nur das fhône Si seulement il voyoit ce 
Ebenbild! beau porirait! | 
Oteblen mag id nidt, und Je ne veux pas voler, et j'ai 
au betteln ſchaͤme id mich, noue de demander l’au- 
| mône. 
Maͤchtig find die, melde mid Ceux qui me haïssent, sont 
haſſen. puissans. — | 
15, 
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b) La proposition avec Son Cas; p. EX. : 
Auf diefe Art ließe fid die C’est ainsi qu’on pourroit 


Sache begreifen. * _ expliquer la chose. 
Mit dieser Rofe fann man ein De cette rose on peut faire 
Geſchenk maden. . un présent. a 


c) Le cas du verbe; p.ex. 
Eine ſolche Ruhe genieft nur L’ifnocence seule jouit 


die ſterbende Unſchuld. d'une telle tranquillité 
en mourant. 
Dir duften die Blumen. C'est pour toi que les fleurs 
répandent leur parfum. 
Diefen will ich. C’est celui-là que je veux. 


d) Le nominatif qui, dans une phrase interroga- 
tive où exclamative, devoit trouver sa place 
aprés le verhe; p. ex. nr 

Die Roſe, wie angenehm riecht La rose, que son odeur est 
ſie! agréable! 


ſie! | : 
Die Bluͤthe der Geſundheit, La fleur de la santé, qu’elle 
wie bald vermelft fic! se flétrit vite! J 


Der Wuͤrger, noch nicht ſatt Le bourreau n’est pas en- 
ſt er! core rassassi J 
II. L’inversion de deux propositions entières se fait, 
en mettant l’une à la place que, selon l’ordre naturel 
devroit occuper l'autre; p.ex. 
Daß er heute kommen wird, Qu'il viendra aujourd’hui, 
weiß id. — je le sais. | 
Der leidenden Tugend nidt Ne pas ménager la vertu 
ſchonen, iſt eines Barbaren  souffrante, c’est digne 
wuͤrdig. d'un barbare. Que: 





CHaPiTRE III | 

Des Figures grammaticales. 
On s’écarte quelquefois, à dessein; des régles 
de. la grammaire, tantôt en supprimant ou en 
abrégeant un mot, tantôt en y ajoutant quelque 


- 
— 
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chose, et ces licences sont appelées /igures 
rammaticales. Celles qui sont autorisées par 
‘usage, sont les suivantes : 


L L’ellipse, c. à d. la suppression d'un ou de plu- 
sieurs mots, que l’esprit peut aisément suppléer. 


IL. La synérése, c. à d. la contraction de deux syl- 
labes en une, On peut s’en servir: 


". +.) Pour joindre une préposition et un article; comme, 
am pour an dem ; ins pour in dasit. Voyeæ p. 24. 
2.) En supprimant l'e du pronom neutre t3, il, le, 
pour le joindre à un proaom personnel, à un verbe 
Ou à une conjonction; comme : wenn ichg wuͤßte, 
sije le savois, pour, wenn id es 26.3 gibs, pour, 
gib es; wenns, pour, wenn es 26, 


III. La syzcope, c. à d. La suppression qui se fait 
d'une partie d'un mot. On peut retrancher, 

1.) le de la terminaison es, du génirif des substantifs, 
comme : des Monats, pour, des Monates; 

2.) le de la syllabe finale de tous les adjectifs ct 
pronoms terminés par el ou tt, lorsqu'on y ajoute 
une terminaison de cas ou de degré de comparat- 
son; comme Üfel, mauvais; das üble (pour übelt) 
Wetter, le mauvais temps; 

3.) Pe de la terminaison ét du participe, comme, 

gelobt, pour, gelubet; | | 

4.) le des terminaisons en, eſt, et, par toute la con- 
jugaison d’un verbe, autant que la prononciation 
le permet; comme ſehn, pour ſehen; du lobſt, pour 
du lobeft; cv lobt, pour er [obet ic, 

5.) l’i de la terminaison ig ou if, dans quelques ad- 
Jectifs, comme : die emge (pour etvige) Rube, le re- 

‘ pos éternel; mais celle syncope n’est permise que 
dans la poésie; | 

5.) l’a de la syllabe dat, dans quelques adverbes qui 
en sont composés; comme Ÿrauf, pour darauf, en- 
suile; là-dessus; drinnen, pour barinnen, y, là- 
dedans. | | 


— 
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IV. L'apocope, c. à d. la suppression de la termi- 
raison. On peut supprimer : | 


3.) Ve final du datif singulier; comme dem Tiſch 
pour dem Tiſche ꝛc. C’est à l’oreille exercée à juger 
de la convenance de cette suppression. On ne doit 
la faire que devant une voyelle ; 


 &.) Pe finale d’un verbe; comme: it lob ihn, pour 
ich fobe ibn; ich bâtt es gethan, pour ich bâtte es 1e. 
 Lob ihn nice fo febr, pour lobe ihn ec. ; 


3) le final des substantifs et de la pré position ohne; 


comme: ohn Eure Huͤlfe; Treu und Glauben 2e. 


V. C’est encore une espèce d'apocope, lorsque nous 
supprimons une terminaison qui est commune à deux 
ou plusieurs mots joints par les conjonctions und, oder, 
ou weder⸗noch. On remplace alors la syllabe retran- 
chée par le trait d'union () pour avertir que le mot 
auquel il est joint, a la même terminaison que celui 
qui suit; p. ex. geiſt und weltlich, pour geiſtlich und welt⸗ 
lib, ecclésiastique et séculier; eine Graf⸗oder Marfgrafs 
ſchaft, pour eine Grafſchaft oder Markgrafſchaft, un comté 
ou un margraviat ; tine Reichs⸗ und Handelsſtadt, une ville 
impériale et commerçanie; weder Freund⸗ noch Feind⸗ 
ſchaft, ni amitié, niinimitié; ſowohl der Feld⸗als Gar⸗ 
tenbau, aussi bien la re des jardins que Celle des 
terres ; das Acrgernif der Eugend : Ebrs und Zuchtbegabten 
Raths⸗- und Buͤrgerweiber. (Dieland.) 

On se sert encore de cette abréviation, lorsque deux 
prépositions différentes entrent dans la composition 
d’un même verbe; comme, tin, und auôgeben, POUR: ein⸗ 
gehen und ansgcéen, entrer et sortir ; weil die Tage jetzt 
mehr jus ais abnehmen, puisque les jours vont plutôt en 
‘ augmentant qu’en diminuant; Ihr ſollt die Thuͤre aufs 


und zuſchließen, c'est vous qui ouvrirez et fermerez la. 


porte; der Ein, und Ausgang, l’entrée et la sortie. 


* 
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CHAFIFRE IV. 
Des Synonymes. 


Il y a dans la lange allemande un grand 
nombre de synonymes, c. à.d. de mots qui 
semblent avoir la mème signification, mais qui, 
en exprimant la même idée commune, la dis- 
—— toutefois, par des traits particuliers et 
différens. . d 

Nous en rapporterons ici un petit nombre 
d'exemples : - 


Ausſuchen, auslefen, waͤhlen, erwaͤhlen, erleſen. 
Choisir. 


Ausſuchen marque la peine que l’on se donne, pour 
choisir d'entre plusieurs choses d’une même espèce, 
celle dont la qualité est la meilleure. — Par ausleſen on 
entend que l’on a moins de peine à choisir. — TDéblen 
peut se dire de choses tout-à-fait différentes; on peut 
Wwâblen entre le pistolet et l'épée. Waͤhlen se dit aussi 
des emplois et des charges, et répond en ce sens au mot 
élire. Erwaͤhlen et erlefen ont la même signification 
que leurs primitifs, mais en se rapportant plus parti- 
culièrement à la personne pour laquelle on choisit, 


: Der Brief, das Schreiben. 
La lettre. 


Det Brief est pour le style familier et ordinaire ; 
das Schreiben S'emploie dans le style élevé et élégant. 

On dit: ich babe mit diefer Poſt viele Briefe crhalten, j'ai 
recu beaucoup de lettres par le courrier d'aujour- 
d'hui; es find viele Briefe an ibn cingelaufen, il & reçu 
beaucoup de lettres. Mais on dit dans la lettre même 
que l'on écrit: Ihr Schreiben vom verflofenen Monats 


° 


votre lettre du mois passé, 
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Die Ece, der Winkel. 
. Le coin, l'angle. 


Die Ecke est l'angle saillant; der Winkel, l'angle 
rentrant. On dit: die Ecke von einem Daufe, bon einer . 
Gaffe, Z coin d’une muison, d'une rue; der. Winbel 
in cinem Zimmer, le coin d'une chambre, 


Die Ehrerbietigkeit, Ebrerbictung, Ehrfurcht. 


La considération, le respect. 


Ehrerbietigkeit exprime le pezchant d’honorer; Ehr⸗ 
erbletung marque l’action même d’honorer. — Ehrfurcht 
est une soumission mêlée de crainte que l’on à pour 
ceux-qui sont nos supérieurs; p.ex. le respect d’un 
enfant pour ses pareus. | 


Erbliden, gewahr werden, 
Apercevoir, 


Erblicken se rapporte seulement à la vue du corps; 
gewahr werden se rapporte à celle du corps, aussi bien 
qu’à celle de lesprit. On dit indifféremment : id cer 
blickte dieſen Menſchen von ferne, et, id ivard ibn von ferne 
gewahr, j'apercus cèt homme de loin. Mais erblicken 
ne peut pas avoir lieu dans cette phrase: er bat fich lange 
gegen mich verſtellt; endli mar ich gemabr, daß er mich 
hintergehen wollte, 27 à long-temps dissimulé avec moi; : 
mais à la fin je me suis apercu qu'il cherchoit à me 
tromper; parce que la découverte que je fis, venoit 


d'un jugement de ses actions. 


Die Erkenntlichteit, Dankbarkeit. 
= La reconnoissance. 


Erfenntlichfeit exprime le sezciment de l'ame, par le- 
quel nous reconnoissons avoir de l'obligation à quel- 
qu’un. Danfbarfeit exprime non-seulement ce sentiment, 
mais encore le soin que nous prenons de rendre, d’une 
maniere quelconque, le bien que nous avons reçu. 
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Een, ſpeiſen, frefen. 
Manger. 


On dit des hommes en général: fie eſſen, et.on se 
‘sert toujours de ce mot, quand on nomme ce que l’on 
mange; p.ex. der Koͤnig reifete ſehr eilend fort, und aß 
nur etwas Vraten su feinem Srübfiüd, le roi voyageait 
très-vite, et ne mangeoit qu’un morceau de rôti pour 
son déjeüner. Un médecin qui voudroit defendre à un 
malade de manger des viandes salées, ne diroit pas: 
er muͤſſe keine geſalzene Gerichte fpeifén; mais il diroit: 
keine gefalgene Gerichte effen. Quand on ne nomme pas 
ce que l’on mange, on dit des gens de condition: fie. 


ſpeiſen, et des gens du commun: fie effen. — Greffen ne 


se dit que des animaux, et des hommes qui mangent 
avec exces. - —* 


Faul, traͤge, nachlaͤßig, laͤßig, verdroſſen. 
Paresseux, négligent. 


Faul marque le défaut d'industrie et d'application; 
traͤge, le défaut de zéle; nachläfig ; le défaut d’attention ; 
Néig, le défaut de zéle et le défaut d’attention réunis ; 
berdroffen , le défaut de goût pour une chose. 


Fett, feiſt. Le 


. Gras. 


Feiſt, ne se dit que des animaux. Fett se dit et des 
animaux et en général de toutes les choses grasses, 
comme du porc, de la terre, de l'huile etc. 


Die Gran, das Weib. 


La femme. 


Le mot Frau a différentes significations: il s'emploie 
1.) comme titre, et dans ce cas il se rend en francois 
par madame; il signifie 2.) la maitresse de la maison; 
3.) une épouse; 4.) une personne du sexe; mais dans 
ce cas on y ajoute communément le mot Perſon ou 
zimmer, et on dit, cine Frauensperſon, ein Frauenzimmer. 


Le mot Weib signifie 1.) en général une fenire du 
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commun; et, dans ce cas, on y ajoute quelquefois le 
mot Dild, ein Weibbbild; 2. ) une épouse, parmi les gens 
qui nc sont pas de condition : er bat çin waͤr genommen, 
il a pris une femme; 3.) le sexe en général; ein edles 
Weib, une femme qui a des sentimens nobles; der Chas 


rakter des Weibes. 
Froh, freudig, froͤhlich, luſtig. 


ai, joyeux. 
-Nous sommes froh, contens, bien aises, quand nous 
ressentons un contentement intérieur d’un bien que nous 
avons obtenu; frtudig, quand le bonheur qui nous est 
arrivé, nous rend gais et de bonne humeur; frblit, 
quand” nous fémoignons à d’autres la joie que nous res- 
sentons. On est luſtig, quand on a le caracière gai et 
que l’on recherche le plaisir. 


Der Gatte, Pat Ehegatte, Ebegemahl, Liebſter. 


L'époux, le mari. 


Die Gattinn, Gemahlinn. 
L'épouse/- 

Gatte se dit en style poétique des animaux; p.ex. die 
Turteltaube klagt über den Verluſt ibres Gatten, la tourte- 
relie se plaint de la perte de son époux. Quand il se 
dit des bommes, on y ajoute quelquefois le mot Ehe: 
ein Ehegatte; mais il s'emploie souvent sans le mot Ehe; 
p.ex. nichts (ft ſchmerzlicher als der Verluſt eines gclicbten 
Gatten, rien n’est plus douloureux que la perte d’un 
époux chéri. — On ne se sert des mots Gemabl et Ehe⸗ 

emabl, qu’en parlant de personnes de distinction; p. ex. 
de Herr Gemabl. ou Ihre Frau ——— hat mir ge⸗ 
ſagt ic. Monsieur votre époux, ou Madame votre épouse 
m'a dit ete. Ihr Herr Bite de même Ihre Frau Liebſte, 
est du style familier. — Gattinn, am. de Gatte, s’'em- 
ploie dans le style élevé. 


Cine , gluͤcken, gerathen. 
Réussir, 


Gelingen se Ééphôrte à nos actions, à nos vues e 
aux r-0yens que nous employons pour réussir dans une 
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affaire; glüdet se rapporte au hasard, ou à la bonne 
fortune qui contribue au succés; gérathen se rapporte 
non à nos actions, mais aux choses elles-mêmes; p.ex. : 
Meine Auſchlaͤge in diefer Sade find mir gelungen. Ich 
wagte ed ben der Feuersbrunſt sum Senfler binaus su ſprin⸗ 
gen, und es gluͤckte mir. Diefes Gemaͤhlde ift dem Mabler 
vor andern gut gerathen. 


Haͤuslich, wirthſchaftlich, ſparſam. 


Ménager, économe. 


Haͤuslich se rapporte plus particuliérement aux pe- 
tits bénéfices qu’on peut faire dans un ménage. Une 
femme p. ex. est bâuslich, quand celle a soin que rien 
ne se gâle ou se perte dans son ménage. Wirthſchaftlich 
se rapporte à l’ordre que l’on met dans sa recette et sa 
dépense. Gpatfam se rapporte à la dépense seule. On 
est ſparſam, quand on ne fait pas de dépenses inutiles, 
et que l’on met de l’argent de côté pour s’en servir au 
besoin. | | 


Hochzeit machen, ehelichen, heirathen, fi vermaͤhlen, 
freyen, ſich beweiben. | 
| Se marier, 
Le premier de ces mots se rapporte aux cérémonies 
de l'union conjugale; les autres à l’union elle-même, 
Sie machen Hochzeit, se dit le jour que les parens des 
personnes qui s'unissent s’assemblent, selon l’usage, 
pour être témoins de leur union. — On dit aussi bien 
d’un homme qui a épousé une femme, et bat fie gehei⸗ 
rathet, que de la femme qui a épousé un homme, fie . 
bat ibn gcheiratbet. Ces deux mots, ehelichen et beiratben, 
deviennent réfléchis quand on y ajoute la préposition 
ver : ſich an jemand verbeirathen ou verebelichen. — Sich 
vermäblen ; ne s'emploie qu’en parlant de personnes 
d’un certain rang. — Freyen se dit d’un homme qui 
fait la cour à une femme, dans le dessein de l’épouser. 
Sich beweiben, est vulgaire et ne se dit que de gens du 


commun, en badinant. 
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| Huͤpfen, ſpringen. 


Sauter. 


Syringen marque une plus grande force, et une plus 
forte élévation que büpfen, qui, en outre, signifie que 
l’action de sauter est souvent répélée. Hupfen se dit, 
sur-tout ; des animaux qui sautent, comme les cigales, 
les grenouilles etc.; plus, des enfans qui sautillent. 


Der Kopf, das Haupt. 
: La tête. 


Haupt ne se dit pas des animaux; on dit: ein Pferde⸗ 
fopf, ein Kalbsfopf ic. En parlant de l’homme, le mot 
Haupt s'emploie dans le style élevé; Ropf, dans le dis- 
cours ordinaire. — Dans le style figuré, ces mots ont 
différentes significations que l'usage apprendra. 


Die Leiche, der Leichnam. 
Le corps mort, cadavre. 
Leide est un homme mort depuis peu, ou qui est 
- encore dans la bière ; Leichnam est le corps d’un homme 
mort depuis peu ou depuis long-temps. 


Der Mund, das Maul. 
La bouche. 


Mund se dit des hommes; Maul, des animaux. Il 
ya cepeudant quelques manières de parler proverbiales, 
où l’on emploie le mot Mauf, en parlant des hommes; 
p. ex. einem das Maul ffopfen, fermer la bouche à quel- 
qu’un; das Maul auffperren, ouvrir la bouche. 


| Nackt, bloß. 
Nud, à découvert. 


Nackt se dit du corps entier de l’homme qui est nud; 
p. ex. unſere erſten Heltern maren nat, nos premiers pa- 
rens étoient nuds. — Bloß se dit communément d’un 
seul membre nud, et, en général, quand on nomme la 
chose qui est nue; p.ex. et gieng mit bloßen Fuͤßen, il 
aloit nu-pieds, ne | 
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Der Narr, Thor. 


Le fou, sot. 


Marr signifie un homme qui manque de raison; 
Æbor, un homme qui manque de prudence ou d'esprit. 


Mie, niemals, nimmer, nimmermebr, je, jemals. 
Jamais. 

Rie et nicmalB se rapporte tant au passé, qu’au 
futur; on marque par ces mots qu’une chose n’est pas : 
encore faite, ou qu’elle ne se fera jamais. — Nimmer ct 
nimmermebt se rapportent seulement au futur, et mar- 
quent qu’une chose a déjà été, mais qu’elle ne sera plus. 
Ainsi, on dit: fie ou niemals wird ein Menſch dazu kom⸗ 
men, daß er alle Wiſſenſchaften aus dem Grunde lerne, ja- 
mais un homme ne parviendra à apprendre toutcs les 
sciences à fond. Nimmer ou nimmermebr mird eg einem 
Koͤnig gelingen, ganz Spauien zu unterjochen, jamais roi 
ne parviendra à subjuguer l'Espagne entitre. — Je et 

jemals sont affirmatifs; mais quand ils sont liés à une 
négation, la siguification de celle-c1 en devient plus 
expressive; p.ex. Mie bat man je dergleichen gefehen, ja- 
mais on n’a vu cela. 


Oeffnen, aufmachen, aufthun, aufſchließen. 

Ouvrir. | 
Ocffnen se dit, soit qu’on ôte ce. qui a servi à fermer, 
soit qu’on fasse une ouverture où un trou; p. ex. on dit 
d’une ville: fie ôffnete die Æbore, elle ouvrit les portes; 
man oͤffnet eine Thuͤr, einen Schrank, einen Brief ic. on 
ouvre une porte, un buffet, une lettre etc. Le mot auf⸗- 
macheu s'emploie dans le même sens. — Mais quand on 
fait une ouverture ou un trou-dans la chose même, on 
ne peut employer que le mot ôffnen ; ainsi on dit: einen 
Leichnam, eine Ader, ein Geſchwuͤr 2e. oͤffnen, ouvrir un 
cadavre, une veine, un abcés etc.; et en termes de 
guerre: die Lanfgrâben dffnen, ouvrir la.tranchée. — Auf⸗ 
thun diffère de aufmachen, en ce que le premier se rap- 
_ porte plus à l’action de celui qui ouvre, tandis que le 
_ dernier se rapporte plus à la chose qui est ouverte. — 
Aufſchließen ne se dit que des choses qui sont fermées. 


* 
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Die Pflicht, Schuldigkeit, Verbindlichkeit. 


Le devoir, l'obligation. 
Verpflichtet, ſchuldig, verbunden. 


bligé. 

Pfidt se rapporté plus particulièrement à ce que 
nous sommes obligés de faire, eu égard à notre cons- 
cience; Schuldigkeit, à ce que les lois et les ordres de 
nos supérieurs nous préscrivent. — Verbindlichkeit a 
rapport à ce qu'on exige de nous dans certaines cir- 
constances, à ce que nous sommes obligés de faire à 
cause de la bienséance, de certaines conventions, de 
l'usage ou par d’autres raisons. — De la même maniere 
se distinguent aussi les adverbes, verpflichtet, fuldia, 
verbunden. Ich bin dazu, vermôge meineÿ Amtes, verbun⸗ 
den, signifie, je suis obligé de le faire, si je veux rem- 
plir les devoirs de ma charge. 


Rein, lauter, — 
Pur. 


On appelle rein, ce qui n’est pas sale ou malpropre; 
lauter, ce qui n’est pas mélangé. Ainsi, on dit: ein tel 
nes Waſſer, une eau pure, qui n’est pas sale ou trouble ; | 
lautcres Gold, de l'or pur, ou fin, où il ny a point 

——— 
Rennen, laufen. 


Courir. 

Rennen marque une plus grande vitesse que laufen. 
Rennen ne se dit que des hommes et des animaux; [aus 
fen se dit indifféremment des choses animées et inani- 
mées ; on dit p. ex. die Zeit laͤuft, dik Sonne laͤuft ꝛc. Ren⸗ 
nen signifie encore, qu’on emploie toutes ses forces 
pour Courir. | 


Ganft , ſachte leiſe, — gemaͤchlich langſam. 
"  Doucement. 


Sanft se rapporte au oucler, et; dans le sens moral, 
aux sentimens; fachte et leiſe, à louée et au 507; gemachs 


se | | ( 
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au mouvement; gemaͤchlich, à la fatigue et à l'incommo- 
dits; langſam, à la céférité. : 


Schmeiſſen , Werfen. - 
Jeter. 


Schmeiſſen signifie que l’on jette quelque chôse avec 
Ja main; werfen peut signifier qu'e l’on jette ou avec la 
main ou avec un instrument, Schmeiſſen est du style bas, 


Der Schwanz, der. Schweif. 


La -queue. - 


Schwanz se dit de la queue de tous les animaux; 
Schweif, seulement de éeux qui ont une belle queue; 
p.ex. on ne dit pas: der Schweif eines Eſels oder einer 
at, la queue d’un âne ou celle d’un cochon; il faut 
dire: de Schwanz eines Eſels etc. — Mais on dit: der 
Schweif eines Pferdes, eines Pfauen 2. la queue d’un 
cheval, d’un paon etc. | | 


… Die ee, das Peer. 


La mer. 


die mittellandifche Sec, la mer Méditerranée; das Suͤd⸗ 
Mect, et, die Suͤd-See, la mer du Sud; das Nord⸗Meer, 
et, Die Rord-See, la mer du Nord (du côté de l’Amé- 
rique). — Mais en parlant des mers d’une moindre 
étendue, c. à d. de celles qui ne sont qu’une partie des 
grandes, et qui tirent leurs roms de pays, villes, ports 
etc. qui les enfironnent, le mot Dert est le seul usité ; 
‘ainsi on dit: das Æogfanifhe Meer, la mer Toscane; 
dag Adriatifhe Mcer, la mer Adriatique; das ſchwarze 
Meer, la mer noire; das rothe Meer, la mer rouge etc. 
— Lorsqu’on parle des autres mers, dont la dénomina- 
tion ne vient pas des ports, villes etc. on dit : die See; 
p. ex. die Güder-Sec (en Hollande), die OO. 


(| ‘ 


On dit indifféremment : das mittellaͤndiſche Meer, et 


— 
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u Setzen, legen, ſtellen. 


Mettre, poser, arranger. 


On dit ſetzen, quand la chose doit rester debout, 
p.ex. ein Glas auf den Tiſch feben, mettre un verre sur 
la table; legen, quand la chose doit rester couchée; 
p.ex. ein Meſſer auf den Tiſch legen, poser un couteau 
sur la table; fféltnh, quand la chose doit se trouver dans 
un cerlain ordre, dans un certain rapport avec autre 
chose; p. ex. die Buͤcher auf den Schaft ftellen, arranger 
les livres sur les tablettes. 


Sprechen, veden. 
| Parler. 


Sprechen se rapporte à la prononciation; reden, à 
la composition des-mots. Ainsi, pour dire d’un étranger, 
qu’il a un bon accent et une bonne prononciation, uous 
dirons, er fpricht gut deutfd, et pour dire qu’il parle 
‘aussi correctement, nous dirons, et redet gut deutſch. 


Die Stube, Kammer, das Zimmer, Gemach. 
Le poële, la chambre. 


Stube est la chambre où l’on se tient ordinairement, 
et où il y a un poële. — Kammer est une chambre plus 
peti®, où il n’y a point de poële, et où l’on serre difié- 
rentes choses; delà Kleiderkammer, garde-robe, Speiſe⸗ 
kammer 26. — Zimmer signifie en général, une chambre, 
qu’il y ait un poële ou non. — Gemach ne se dit que des 
. chambres dans un palais ou dans un châfeau. 


Thun, machen. 
Faire. 


Thun, se rapporte à no: actions et à nos fonctions; 
machen, aux choses que ces actions produisent. Ich thue 
etwas, je fais quelque chose, lorsque j'écris, que je 
lis, que je marcheetc. Der Schneider macht ein Kleid, 
le tailleur fait un habit; der Schuſter macht Schuhe, le 
cordonnier fait des souliers. — On se sert aussi de machen, 
en parlant de choses inanimées ;p. ex. der Wind mat, 
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daß die Frücbte von den Baͤumen fallen, le vent fait tomber 
les fruits des arbres. 


| Der Tiſch, die Tafel. 
La table. 


Le mot Tafel a différentes significations; maïs dans 
celle où il est synonyme avec Tiſch, il s’en distingue de 
Ja manière suivante: ein Tif est plus petit, et il peut 
être rond, carré ou oclogone; il peut servir à différens 
usages, comme à manger, à écrire elc. — Œafel est tou- 
- jours d’une forme longue et on ne s’en sert ordinairement 

u’à manger. C'est delà qu’on dit des geus de distinc- 
tion, qui mangent ordinairement en grande société et à 
de longues tables, fle find an der Tafel, tandis qu’on dit 
de ceux qui mangent en famille, fie find bey Tiſche. 


Œrinfen, faufen. 
Boite. 


Ærinfen se dit des hommes; faufen se dit des ani- 
maux. Gr fauft, se dit aussi d’un homme qui boit beau- 
coup el avec excés. | 


Die Urſache, Schuld. 
RES La cause, la faute. 


Scchuld se prend toujours en mauvaise part, et ren- 
ferme l’idée d’une faute qu’on a faite; p.ex. et ift ſelbſt 
ſchuld an feinem Unglü®, il est lui-même la cause de son 
malheur. | 


Bermôgend, bemittelt, wohlhabend, beguͤtert, reich. 
| Riche. | 


Er ift ein vermogender Mann, se dit d’un homme, qui, 
selon son état, a de quoi vivre à son aise. — Bemittelt 
indique quelque chose de plus ; il renferme l’idée qu’un 
homme a quelques moyens pour se procurer différens 
agrémens. — Wohlhabend exprime une plus grande for- 
tune. — Begütert est celui qui possède plus qu’il ne lui 
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faut pour vivre conformément à son état, dont les re- 
venus lui procurent même le supertlu. — Reid marque 
une grande abondance. 


Waͤhren, dauern, 
Durer. 


Waͤhren se rapporte à la durée du temps. — Dauern 
se rapporte en même temps à la qualité d’une chose, de 
durer peu ou long-temps; ainsi on dit: der Krieg bat 
lange gewaͤhrt, la guerre a duré long-temps; Eiſen und 
Marmör dauern lange, le fer et le marbre durent long- 


temps. 
Das Better, die Bitterung. 
Le temps. | 


Better exprime les changemens de l'atmosphère que 
nous éprouvons journcllement, comme la pluie, le 
vent etc. Witterung désigne les diverses espèces de 
temps ou d’air qui régnent dans certaines contrées, ou 
dans les diverses saisons. — Le mot Wetter s'emploie 
quelquefois pour Gewitter, orage, 

| Wuͤrdig, werth. 

Digne, qui mérite. 
Wuͤrdig ne se prend qu’en bonne part; ein wurdiges 
Mann, un digne homme. -— Werth se prend en bonne 


eten mauvaise part; er ift diefer Œbre werth, il est digne 
de cet honneur; et ift Tadels werth, il est digne de 


“ 


blâme. 





CHAPITRE V. 
Des Proverbes et des Germanismes. 


Il y a dans toutes les langues des particu- 
larités, soit dans l'emploi des mots, soit dans 
la manière de les arranger, qui, s'écartant des 
régles ordinaires, distinguent une langue de 
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toutes les autres. Ces locutions s'appellent idio- 
Lismes. 

Les idiotismes de la langue allemande s'ap- 
pellent germanismes, comme ceux de la langue, 
françoise s'appellent ga/licismes. 

Les proverbes sont des maximes concises, 
des locutions qui renferment beaucoup de sens 
en peu de mots, mais qui, ayant perdu les at- 
traits de la nouveauté par l’usage fréquent qu'on 
en fait, ne s’emploient guëres que dans la con- 
versation. | 


/ - 
Voici un recueil de ces facons de parler particulié- 
res , et differentes dans les deux langues : 


Gagner sa vie, feinen Unterbait, (fein Brod) verdienen. 

Gagner sa vie à écrire etc. fi mit Schrciben2c. erndbren. 

Gagner sur quelqu'un, einen Vortheil über jemand erhal⸗ 
ten: 24, einen uͤberreden, von ibm etwas zu erhalten. 

Gagner les devans, vorausreiſen. 

Gagner le dessus, die Oberhand behalten. 

Gagner un mal, une maladie, ein Uebel, eine Krankheit 
Davon tragen. Een 

Je n’y trouve rien à redire, ic finde nichts darwider ein⸗ 
zuwenden. 

Etre transporté de joie, vor Freude außer fi feyn. 

Parlez-vous sérieusement? est-ce tout de bon? ift es 

| Ihr Ernf? | : 

Le temps me presse, id babe Œile. 

En aucune facon, keinesweges. 

En quelque facon, einigermafen. 

Avoir de quoi vivre, su leben baben, 7° 
Eutrer — une grande colère, in einen heftigen Zorn 
gerathen. | | 

Mettre la main à la poche, in die Tafche greifen. 

Mettre la main à la plume , die Feder crgreifen. | 
Mettre à feu et à sang, mit Feuer und Schwerdt verheeren. 
Mettre à la voile, unter Segel gchen, abſegeln. — 
Mettre au lait, die Milchkur verordnen. 
Mettre au monde, zur Welt bringen. 
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Mettre au net, rein abſchreiben. En 

Mettre en compte, in Rechnung bringen, 

Mettre en doute, in Zweifel sichen. 

Mettre en fuite, in die Flucht jagen, ſchlagen. 

Mettre en gage, verſetzen, verpfaͤnden. 

Mettre le couvert, den Tiſch decken. J 

Mettre la tête à la fenêtre, aus dem Fenſter ſehen. 

Mettre pied à terre, abfteigen, ans and treten. 

Mettre par écrit, ſchriftlich auffeben. 

En moins de rien, ehe man ſich's verfiebt. | 

Faire bonne chére, (gut leben,) qut effen und trinfen, 

se queue chose à quelqu'un, einem etwas zu gtit 
balten. —. "0 

Se tourmenter l'esprit, (se casser la têle,) fi den Kopf 

| zerbrechen. 

Il m'en souvient, es faͤllt mir bey; 24. id erinnere mich, 
Qu'est-ce qu'il y a? was gibts? Il y a, es gibt. ht 
H'y va de mon honneur, de ma vie etc. eg betrifft meine 

Ehre, mein Leben. | 
On n’y tient pas, man kann es nicht ausbalten. 

Comme vous y allez, wie ihr damit verfabret! oz wie 
gehet ihr Damit um! 
Nous y voila! da baben wir's! 


® A 


En venir à un accommodement, einen Vergleich treffen. 

Où en serions-nous? wie wuͤrde eg dns ergehen, um uns 

ſtehen, um uns ausſehen? | 

Prendre quelqu’un par son foible, einen an feiner ſchwa⸗ 

chen Gite angreifen. 

En plein jour, bey hellem Tage,  _ 

Du vivant de.mon père, bey Lebgeiten meines Vaters. 

Avoir mal au doigt, à la main etc., einen bôfen Finger, 
cine bôfe Hand 26. haben. I | | 

Jl m'en porte envie, et gônnet mit es nicht. | 

Venir à bout, zu Stande fommen, etreihens venir à 
bout de son dessein, feinen Endzweck erreichen. 

D'un bout à Pautre, von Anfang bis ju Ende. 

Au — de la terre, buchſtaͤblich, im buchſtaͤblichen Ver⸗ 

De son propre mouvement, bon freyen Stüden, aus cis : 
genem Antrieb. | | 

Eu vouloir à quelqu'un, einem übel wollen, nicht gut ſeyn. 
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J'ai une prière à vous faire, id babe eine Bitte an Sie. 
Cela ne dépend pas de moi, €8 liegt nicht an mir, ou +8 
bânat nibt von mir ab. 

C’est sa faute, Die Schuld liegt an ibm. 

_ Cette affaire mn importe beaucoup, es iſt mir viel an dieſer 
—Sache gelegen. 

Que vous fait cela? peu vous importe! was geht's 4 an? 

Rabattre sur les gages, am Lohn abziehen. 


Chemin faisant, auf dem Wege. 


. Se connoître en quelque chose, {id auf etwas verſtehen. 
Payer à compte, auf Abſchlag bezablen. 
: Se rendre à discrétion, fih auf Gnadeund Ungnade ergeben. 
De part et d'autre, auf beyden Seiten. 
Le sermon est fini, Pécole est finie, ble Predigt, die 
| Schule ift aus. 
La chandelle est éteinte, das Licht ift aus. 
Avoir assez dormi, ausgeſchlafen haben. 
Il ne sera jamais rien, es wird nie etwas aus ibm werden. 
C’est fait de moi, es if aus mit mir. 
Boire dans le verre etc., aug dem Glafe 2e. trinfen. 
À l’âge de dix-huit ans, "im achtzehnten Jahr feines Alters; 
in ſeinem achtzehnten Jahre. | 

Etre sur le point, im Segriff feun 

Cette couleur tire sur le brun, Diefe Farbe falt ins Braune. 
Au péril de la vie, mit Lebensgefahr. | 
Payer argent comptant, baar besablen. 

La ce aux yeux bleus, das ses mit den biauen 

ugen. 

À pied sec, trockenen Fußes. 

En conscience, mit gutem Gewiſſen. 
Passer sous silence, mit Stillſchweigen uͤbergehen. 

Il en est de celui-ci comme de celui-là, es iſt mit dieſem 

wie mit jenem beſchaffen. 
Il — er que sage, ct bat mehr Gluͤck als Ver⸗ 
and (Recht 

À. re chose malheur est bon, fein Unglud ift fo grof; 
| es ift ein Gluͤck dabey. 

Le porter haut, hoch hinaus wollen. 

J'emporter, die Oberhand haben. 

Vous y êtes, ihr habt's getroffen. 

Il m'en a conté, er hat mir etwas ver vorgelogen. 


— 


8558 Des proverbes 


Il en faut venir là, do bilft nichts vor, es iſt unvermeidlich. 

Où en étions-nous ? mo find mir geblieben? 

Il s'en faut beaucoup qu’il soit si riche qu’on le dit, tt 
iſt bey weitem nicht fo reich als man fagt. 

Je n'ai trouvé ame qui vive, id babe feine lebendige 
Seele angetroffen. 

Que n'étoit-il là! waͤre er doch da geweſen! o7 daß et nicht 
da War! Que ne suis-je riche! tvâre ich doch reich! ou 
daß tb nicht rcid Din! 

Ecrire à ses parens, nach Hauſe freiben, , 

Aller au logis, nach Hauſe geben. | 

L’an -- de la création du monde, de la fondation de 
Rome.etc., im Jahr⸗⸗ nach Erſchaffung der Welt, 
nach Erbauung der Stadt Rom. — 

Le chemin de Paris etc., der Weg nach Paris. 

Aller en France ete., nat Frankreich reiſen. 

Sentir l'ail, na Knoblauch riechen. | 

Puer le vin, na Wein flinfen. 

Regarder après quelqu'un; ſich nad einem umſehen. 

Selon moi, à mon avis, nach meiner Meinung. 

Selon la rencontre, nachdem eg falt. 

S’habiller à la mode, fi nach der Mode fleiden. 

À son aise, nach feiner Bequemlichkeit. 

Danser en cadence, nach dem Takt tansen. 

Cela fait, de notre monnoïe, cent écus etc., das mat 
nach unferm Gelde hundert Tbaler ꝛc. 

Peindre d'après nature, nach dem Leben malen. 

Les fenêtres de ma chambre donnent sur le jardin efc., 

die Genfter meines Zimmers geben in den Garten ic. 

A mon insu, ohne mein Wiſſen. F 

Aller à Paris par Strasbourg, übet Straßburg nach Paris 
reifen. | | | 

Pendant le jour, toute la nuit, den ag über, die ganse 

Nacht über. 

Passer la rivière, über den Slug fabren, geben. 

Si vous pouvez gagner cela sur vous, wenn Ihr das über 
Euer Herz bringen fonnet. 

Augmenter de la moitié, um die Sâlfte vermebren. . 

Il a bien mérité de la patrie, er bat ſich wohl um das Vas 
terland verdient gemacht. — 
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Tour-à h-tour, eins ums andere, einen um dent andern. 

A un prix raisonnable, um billigen Preis. 

Se jeter au cou de quelqu’ un, tinem um den Hals fallen. 

Se disputer le rang etc., um den Vorzug 1e. fiveiten. 

Crier vengeance, um Rache ſchreyen. 

Gager (parier) quelque chose, um etwas wetten. 

Comment va votre affaire? en quel état est votre affaire? 
wie ſtehts um cure Sache ? 

l'aire le tour de la ville, um die Stadt gehen. 

. A l’ombre des arbres, unter dem Schatten der Baume. 

Coucher à la belle étoile, unter freyem Himmel ſchlafen. 

Au bruit du canon, unter Loͤſung der Stüde 

Vous ne l'aurez pas à moins de {rente florins, ihr werdet 
es nicht unter dreyßig Gulden bekommen. 

Quelle différence il y a d'homme à homme! was für ein 
Unterfhied ift nicht unter Menſchen! 

Au milieu des troubles de la guerre, unter den Kriege⸗ 
unruhen. 

Dès ce soir, von dieſem Abend an; ſchon De Abend. 

Par hasard, von ungefebr. | 

Etre à l'ancre, vor Anfer liegen. 

Trouver (juger) à propos, für gut befinden. 

J'ai acheté ce livre six écus, et je le revendrai cinq, i 
babe diefes Buch für fechs Thaler cie und Will es 
für fuͤnf wieder verkaufen. 

Je Ke — (crois) mon ami 5 ich halte Sie fut meinen 

reu 

S’estimer heureux, ſich (fie). gluͤcklich ſchaͤtzen. 

Déclarer quelqu'un innocent einen für unſchuldig er⸗ 

aͤren. | 

Je l’ai fait il ÿ a déux heures, trois jours etc., ich pabe es 
vor zwey Stunden, drey Zagen ic. gethan. 

Un écu par tête, einen Thaler die Perſon. 

Craindre quelqu? un, fi vor einem fürchten, 

Avoir quelque chose en horreur, vor etwas einen Ab⸗ 
ſcheu haben. 

On fait bien: des choses pour l'amour des enfans, mat 

thut vieles der Kinder wegen. 

Etre déclaré successeur, gum Nachfolger erklaͤrt werden. 

Faire prisonnier, zum Gefangenen machen, 


—⸗ 


- 
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Par bonheur, {um Glüd ; par malheur, zum Unglüd. 

Par terre, gu Lande, par eau, zu Waſſer. 

Jeter parterre, ju Boden merfen. 

Faire profession de la religion chrétienne, fit sut chriſt⸗ 
lichen Religion bekennen. 

Etre d’une compagnie, zu einer Geſelſchaft gehoͤren. 

Rendre quelqu” un son ami, son ennemi, fi einen zum 
Sreuhde, Seinde machen. 

Prendie quelque chose à cœur, etivas su Herzen nehmen, 
fih etwas angclegen ſeyn laffen. 

Il ne faut pas s’en étonner, es ift fein Wunder, où man. 
datf fich nicht daruber verwundern. | 

Aimer à dormir la grasse — des Morgens gerne 

lange ſchlafen. 

Ne savoir que faire, que penser, que dire, hit wiſſen 
was man thun, benfen, fagen foil. | 

Voilà une fâcheuse extrémité, da ift guter Ratb thener. 

J'ai le pied, le bras etc. endormi, 6 Fuß ,‚der Arm ic, 
iſt mir eingeſchiafen. 

Avez-vous fait ? ſeyd ihr fertig? 

Cela ne se fera pas, da wird nichts daraus. 

Bâtir (faire) des châteaux en Espagne, Schloͤſſer in dic 

Luft bauen. 

Faire parade de quelque chose, fi mit etwas groß machen. 

Demander en mariage, um eine freyen. | | 

À qui la faute ? wer ann dafür ? 

Je ne saurois qu'y faire? ic fann nichts dafuͤr. 

Ne m'en faites pas porter la peine, laffet es mich si 
entgelten. 

Comment cela se fait-il? wie geht das zu? | 

Faire un conte à dormir debout, etwas febr nie 

langweilig erzaͤhlen. — 

C’est un fait à part, dieß gehoͤrt nicht bieber, ._ 

Faire tous ses efforts, fein aͤußerſtes thun. | 

Faire he recherche exacte, tine genaue Unter ſuchung 
anſtellen. 

Il ne l’a pas fait à dessein, er hat es nicht gerne Lie Bots 
fas, mit Fleiß) gethan. 

Se soumettre à tout, fih alles gefallen laſſen. 

À tout événement, 8. mag vorfallen Was will. = 

Ne 
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Ne savoir comment s’y prendre, nicht wiſſen wie man ſich 
bey etwas qu verhalten bat , wie man es anfangen will. 

Se prendre à quelqu'un de quelque chose, ſich wegen ets 
was an einen balten; je m'en prendrai à vous, ich 
werde mich deßfalls an euch balten. 

Je vous prends au mot, ich balre euch beym Wort. 

Il se prend bien aux choses qu'il fait, er macht feine Sa⸗ 
che gefcheid , er greift die recht an. 

Prendre le parti de — un, ſich eines annehmen. 

Je le prends sur mdi, je m'en charge, ich nehme es auf 
mich. 

Vous en êtes le maître (la maïtresse) , es ftebt Ihnen frey. 

Cela me passe, das iſt mir zu bob, unbegreif ich. 

Cela ne vous passera pas impunément, ihr fotlet es em⸗ 
pfinden, ich will es euch gedenken, es ſou euch nicht un⸗ 
gerochen hingehen). 

Faire comme les autres, alles mitmachen. 

Jusqu’ : — heure avez-vous joué ? wie lange habt ihr 
geſpielt? 

Je vous trouve fort blamâble en cela, ich verdenke es 
euch ſehr. 

Vous ne trouverez pas mauvais (étrange) que je Paye 
nt ihr werdet es mir nicht verdenken, daß ich es ge⸗ 
than habe. 

Qu’à * ne tienne, es ſoll darauf nicht ankommen. 

C’est à savoir, es iſt noch die Frage. 

C’est toujours à recommencer es {ff immer sine Leyer. 

Donner un poisson d'avril à ” quelqu? un, einen in Den 
April ſchicken. | 

Il ee — tiendra pas là, et wird es nicht dabey bewenden 

anen. 

Se fâcher pour rien, gleid bôfe werden, 

A la portée de larquebuse, einen Buͤchſenſchuß weit. 

Vos que c’est que le monde, da fiche man was die 

elt iſt. 

‘Voilà l’homme qui nous faut, da koͤmmt (da iſt) der rechte 
Mann ou unſer Mann. 

I1 m'en est redevable, das bat er mir zu verdanken. 

Cela est beau (à voir), das laͤßt ſchoͤn. 

En voici les paroles, die Worte lauten alſo. 

La chose a changé de face, das Blatt bat fi f gewendet. 

Gr. de \G. 
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Il est propre à tout, er ift su allem zu gebrauchen. 

Il n'est bon à rien, es ift mit ibn nichts angufangen, er 
taugt su nichts. 

C’est son affaire, da mag er sufeben. 


A tort et à travers, in den Tag binein, unbedachtſamer 


Weiſe. 

Il lui en coûte, es koͤmmt ibm ſauer an. 

Donner de belles espérances, fi gut anfafen. 

Elle a prévenu tous ses désirs, fie that alles mag ſie ihm 
an den Augen anfeben Fonnte. 

A le voir on ne le croiroit pas, man fiebt eg ihm nicht an. 

11 n’est pas si diable qu’il est noir, er ift nicht fo bôfe als 
er qusſieht. 

Donner par-dessus le marché, drein geben. 

: Rendre (donner de retour), berausgeben. 

N’avoir pas la conscience nette, fein gutes Gemiffen haben. 

Nous ne vivrons pas jusqu’à ce temps-là, wir werden es 
nicht erleben. 

Les fruits n’ont pas bien donné cette année, die Fruͤchte 
find diefes Jahr nicht wohl gerathen. | 

Honey, soit qui mal y pense, ein Schelm der es boͤſe 
meinet. | | 

Etre pris sur le fait, auf der That ertappt werden. 

Tenez-vous mieux sur vos gardes une autre fois, faffet 

| euch das cine Warnung ſeyn. | 

nerve n’a pas réussi, die Sache ift nicht su Stande ges 

ommen, 

Laissez cela, laßt das bleiben, liegen, fteben, ſeyn. 

Prenez la chose à cœur, laft es euch angelegen feun. 

Je vous le donne pour le prix qu’il me coûte, id erzaͤhle 
es fo, wie ich es gebôrt babe. 

A quelque prix que ce soit, e8 fofte was es molle. 

J'ai eu beaucoup de peine à m’y résoudre, es {ft mit 
ſchwer angefommen, mich dazu su entſchließen. 

Je vous prie de m'en dispenser pour cette fois, ich muß 
es mir für dießmal verbitten. 

Cela lui est naîurel, das ift ihm angeboren. 

Décharger sa colère contre quelqu'un, an jemanden feis 
nen Zorn auslaffen. 

A eux le débat, fie môgen es mit einander ausmachen, 


* 


— 
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Vider le différend à l'amiable, fic in der Guüte mit eine 
ander vergleichen. | 

On ne me fera pas changer de sentiment, id laſſe mir 
das nicht augreden. 

Cela n’est pas de refus, das darf man nicht abſchlagen. 

Prenez vos aises, inachet es euch bequem. — 

Je ne me fais point de scrupule de le faire, ich trage kein 
Bedenken es zu thun. 

S'en rapporter à quelqu'un, ſich auf jemanden berufen. 

Maintenant il ne tient qu’à lui, s’il veut, es beruhet nur 
noch auf ibm. | 

On ne le sauroit assez exprimer, man fann es gar nicht 

| befchtreiben. | 

. Se tirer trés-mal d'affaire, ſchlecht ben etwas beſtehen. 

Pouvoir suffire à tout, alles beftreiten fônnen. 

Je ne sais quel est son motif, id weiß nicht was ibn 

dazu bewegt. 

S'en tenir à la vérité, ben der Wahrheit bleiben. 

Il est dans ses intérêts, er fit auf feiner Seite. 

11 faut dompter la mauvaise inclination de ce garcon, 
man mug dieſem bôfen Rnaben den Willen brehen. 

Je ne saurois lui ôter cela de son esprit, id fann ibm das 
nicht aus dem Ropf bringen. — 

On découvrira bien ce mystère, die ace wird ſchon an 
den Tag fonimen. : 

Elle lui avoit fait perdre tout son bien, fie batte ibn um 
alles gebracht. | | 

On ne Ja pu charger de rien, man hat nichts auf ihn (fie) 
bringen fonnen. | : | 

Je Pai découvert par hasard, id bin bon ohngefehr das 
binter gefommen. | 

Je n’y ai aucun intérêt, es liegt mir nichts daran. 

Si cela vous accommode, wenn euch damit gedient if. 

La prophétie n’a pas été accomplie, die Prophezeihung 
iſt nicht eingetroffen. 

Se donner des airs, être rempli de son mérite, ſich viel 
einbilden. | 

Posséder les bonnes graces de quelqu'un, bey jemanden 
tn Gnaden ſtehen. LE 

 Encourir la disgrace (être disgracié) „in Ungnade fallen. 

Elle l’a accusé à faux, fie hat ibn faͤlſchlich angegepen, | 
— | ! 46, 
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Je me suis proposé sérieusement de le faire, id habe 
mit es feſt vorgenommen. 

Vivre fort pauvrement, ſich ſehr genau behelfen. 

S'acquitter exactement de sa commission, feinen Auftrag 
genau ausrichten. 

Il ne faut pas y regarder de si près, man muf es nicht fo 
genau comen. 

Rien ne lui échappe, er gibt auf alles genau act. 

Le mariage n’a pas eu lieu, die Hetrath iſt nidt vor ſich 
gegangen, es iſt nichts daraus geworden. 

Changeons de discours, wir wollen davon abbrechen, von 
etwas anderm reden. 

Un enfant bien né, tin wohlgerathenes Kind. 

Ayez du ménagement, macht es gnddig. 

Cela passe raillerie (vous en avez trop fait), ihr habt es 
zu grob gemacht. 

C'est un homme à son aise, es iſt ein wohlhabender Mann. 

Agir de concert, ensemble, es mit einander balten. 

Juger : à propos, füt gut befinden. 

Je vaux autant que lui, id bin fo gut wie er. 

‘Il y a peu d'espérance que cela arrive, e8 Idft ſich ſchlecht 
dau an, es it ſchlechte Hoffnung dam vorhanden. 

Il ne faut pas en venir à cette extrémité, man muß es 
nicht ſo weit kommen laſſen. 

Il y aura bien de la difficulté (cela se fera difficilement), 
eg wird bart balten. 

: Donner audience à quelqu'un jemand vor ſich laſſen. 

Il est encore à revenir, er fol” noch twiederfommen. 

La suite en décidera; die Folge wird es lebren. 

Cela est de mon goût, das fmedt mir. 

Cela ne m'est pas indifférent , es tit mir daran gelegen. 

_Ce n’ést pas ainsi qu’on agit, "das if feine Manuer. 

Se fourrer dans les affaires d'autrui, fich in fremde Haͤn⸗ 
del miſchen. 

Faire le réservé (ne faire semblant de rien), ſich nichts 
merken laſſen. 

Je ne saurois être sans rien faire, id fann nicht muͤßig 

gehen. 
Fair? la révision d’un compte, eine Rechnung durchſehen. 
Nous voilà quittes et bons amis, nun find wir Une 
nichts mebr fhuldig. 
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Se donner beaucoup de liberté, fit viele Greibeit heraus⸗ 


. hebmen. 


La nuit porte conseil, wir wollen die Sache erft beſchlafen. 
Se communiquer à tout le monde, gegen jedermann offen⸗ 


. 


herzig ſeyn. 


Baissez un peu le ton! ac, prahlet doch nicht 


fo ſehr! 


Depuis que le monde est monde, feitdem die Welt ſteht. 
J’ai rempli votre place, ich babe eure Stelle vertreten. 


Wer À ſagt, muß auch B 


ſagen. 

Aller Tage Abend iſt noch 
nicht gekommen. | 

Auf beyden Achſeln tragen. 

Affen feil haben. 


Wie die Alten ſungen, ſo lern⸗ 
ten es die Jungen. 
Mit einem anbinden. 
Kurz angebunden ſeyn. 
Nach gethaner Arbeit iſt gut 


feyern. | 
Der Apfel falit nicht meit vom 


Stamme. 
In einen ſauern Apfel beiſſen. 
Art laͤßt nicht von Art. 


Aufgeſchoben, iſt nicht aufge⸗ 

hoben; lange geborgt, tft 
nicht geſchenkt. 

Mit einem blauen Auge davon 
kommen. 

Er iſt dem Vater wie aus dem 
Geſicht geſchnitten. 

Es iſt bald aus mit ihm. 

Das Bad austrinken. 

Einem einen Baͤren anbinden. 


Sich um des Kaiſers Bart 
ſtreien. 
Man wird ihn ſchon beichten 
lehren. — 


Un engagement en fait nai- 
tre un autre. 

On ne sait pas ce qui peut 
encore arriver. 

Soufller froid et chaud. 

Regarder la pluie et le beau 
temps. ; 

Les jeunes bœufs appren- 
nent à labourer des vieux. 

Faire querelle à quelqu'un. 

Avoir la tête près du honnet. . 

Après la besogne faite, le 
repos est agréable. | 

Un .loup n’engendre pas 
des brebis. 

Faire qch. malgré soi. 

La <aque sent toujours le 

_ hareng. | 

Ce qui est différé, n’est pas 
perdu. | 

En être quitte à bon mar- 


ché. | 
C’est le père tout craché, . 


Ilne bat plus que d’une aile. 
Souffrir pour les autres... 


Donner à garder; en faire 


accroire à quelqu’un. 
Se disputer de la chappe.à 
_ Pévêque. — 
On le fera bien jaser. 
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Einem ein Sein unterſchlagen. 

Weder su beiffen noch su bres 
chen baben. 

Einen sum Beſten babe. 

Aug — Breutel iſt gut 


zehren 
Gi muf been oder brechen. 


Rein Blatt vors Maul nehmen. 

Blauen Montag machen. 

Bon großen Bidden haut man 
große Spaͤne. 

Sich breit machen. 

Es iſt ſo breit als lang. 


Das Bret bohren, wo es am 
duͤnnſten iſt. 


Bey —A hoch am Bret 


—9*— 
EinemBriefundStegel geben. 
— — Brodkorb hoͤher 


haͤn 

Ich nn ” alle Tage auf dem 
Brod effen. 

Meine Hoffnung iſt in” den 

Brunnen gefallen. 
Calender machen. 

Einem das Capitel leſen. 


Einem das Concept verruͤcken. 
Einen ir die Cur nehmen. 


Einem den Daumen halten. 
Einem den Daumen aufs Aug 


ſetzen. 
ie einer Decke liegen. 
Sich nach der Decke ſtrecken. 


Der Menſch denkt, Gott lenkt. 
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Supplanter quelqu'un. 
N’avoir ni pain, ni pâte. 


Railler quelqu'un. 

De cuir d’autrui,large cour- 
roie, 

Il faut que la chose se fasse 
de gré ou de force. 

Nepasfairela petitebouche. 

Faire la journée blanche. 

Les riches doivent plus 

_ fournir que les pauvres. 

Lever le menton. 

C’est blanc bonnet, et bon- 
net blanc; c’est verd jus, 
et jus verd. 

Aimer à éviter les diflicul- 
tés. 

Etre en crédit auprés de 
quelqu'un. 

S'obliger par contrat. 

Rogner lécuelle à quel- 
qu’un. 

Ou me fait ce reproche 
continuellement. 

Mon espérance s’en est al- 
lée en fumée. 

Etre pensif, rêver. 

Dônner une mercuriale à 
quelqu’ un. 

Déranger à quelqu'un ses 
mesures. 


_ Intcrroger ou examiner rqn. 


sévérement, 
Assister ou soutenir qn. 
Serrer le bouton à quel- 
qu’un. 
S’entendre avec quelqu’un. 
Régler sa bouche soon sa 
bourse. 
L'homme Proposer Dieu 
- dispose. 
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Ptit einem deut(ch reden. 
Kleine Diebe benft man, die 
großen laͤßt man laufen. 
Einem auf den Dienft lauern, 


“Das find mir boͤhmiſche Doͤrfer. 
Einem ein Dorn im Auge 


feun 
ti cl Haͤtchen werden till, 
das frummt fich bey Zeiten. 
Einem einen blauen Dunſt 


machen 
Ebfiand ! Wehſtand. 
Ehre dem Ehre gebuͤhret. 


Das Eis brehen. 

Das Eifen near: dieweil 
es warm iſt 

Ende gut, aues gut. 

Ein A — den andern 


Lan 

Das € nil kluͤger ſeyn als 
die Henne. 

Sid um um mngelegte Eyer Des 


Das rie flh wie die Gauft 
aufs 

Wer Mndebn faen ſtellt, wird 
oft ſelbſt gefaͤllt. 

Ferſengeld geben. 

Einem das Fell uͤber die Oh⸗ 
ren ziehen. 

Etwas an. den Fingern her⸗ 
aͤhlen. 


à 
Einem auf die Finger ſehen. 
Durch die Finger feben. 
Einen mit Fingern weiſen. 
Man kann ihn um einen Fin⸗ 
ger winden. | 
Bean man ibm cinen Finger 
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Parler franchement à qqn. 

Les gros larrons font pen- 
dre les petits. 

Chercher à fairé du mal à 
quelqu'un. ” 

C'est de l'algèbre pour moi. 

Etre un créve-cœur pour 
quelqu’un, 

La bonne poule se met à 
couver d'elle-même. 

En donner à garder à quel- 
qu'un. 

Le mariage a ses plaisirs et 
ses chagrins. 

À tout seigneur tout hon- 
neur. 

Frayer le chemin. 

Batire le fer, pendant qu'il 
est chaud. 

La fin couronne l’œuvre. 

La pelle se moque du four- 


L — prétend enseigner 
son maitre. | 
Preudre des soin$ inutiles, 


Cela rime comme hälle- 
barde et miséricorde. 

À irompeur, trompeur et 
demi. 

Montrer les {alons. 

Ecorcher quelqu'un. 


Savoir quelque chose sur 
le bout des doigts. 
Avoir l’œil sur quelqu'un. 
User d'indulgence. 
Montrer qqn. au doigt. 
Il est souple comme un. 
ant. 


6 
Si on lui accorde un doigt, 


368 . ” 
ur fo will er die gange 


Dai find faule Fiſche. | 
ft es — see fo {ft es 
dooch gekrebſet. | 
Den rechten Fleck treffen. 
Magete Fliegen — am 
ſchaͤrfſten. 


— die Fluͤgel beſchuel 


Fremdes Brod ſchmeckt alle⸗ 
zieeit beſſer. 


Die Galle laͤuft ihm uͤber. 
Krumme Gaͤnge gehen. 


Einem den Garaus machen. 

Sie ſpinnen kein gut Garn 
mit einander. 

Einem gefentren Gaul ſieht 
man nicht ins Maul. 

Gedanken ſind zollfrey. 


Er meint7 der Himmel haͤngt 
voll Geigen. 
eld iſt die Loſung. 
elegenheit macht Diebe. 
Gelehrten iſt gut predigen. 


Fuͤnf gerade ſeyn laſſen. 

Zu geſchehenen Dingen muß 
man das Beſte reden. 

Gewalt geht vor Recht. 

Wie gewonnen, ſo zerronnen. 


Gift und Galle ſpeyen. 


Gleich und gleich geſellt ſich 


gern. 


Des proverbes 


il en prend long commie 
le bras. 

C’est une défaite. 

Toujours pêche qui en 
prend un. 

Toucher la chose au doigt. 

Les nouveaux marchands 
sont plus âpres au profit 
que les vieux. 

Rogner les ongles à quel- 
qu’un, 

On mange toujours de meil- 
leur appétit à la table 
d'autrui. 

Il se met en colère. 

User de finesse; chercher 
des détours. 

Perdre entièrement qqn. 

Leurs flûtes ne s’accordent 
pas ensemble. 

À cheval donné on ne re- 

garde point s’il estaveugle. 

On n’est pas responsable de 
ses pensées. 

Tout jui rit à l'heure qu'il 
est, 


Argent fait tout. 


L’occasion fait le larron. 


. À bon entendeur, peu de 


parolcs. 


Laisser le monde aller 


comme il va. 

À chose faite il n’y a point 
de reméde, 

Où force domine, raison 
n’a point de lieu. 

Cequi vient par la flûte, s’en 
retourne au tambour, 

Jcter feu et flamme. 

Fagot cherche bourrée: 
chacun se plait avec son 
semblable, 


* 


et des germanismes. 


| ie Bruͤder, gleiche Kap⸗ 


eve Gluͤck als Recht hahen. 
Wer das Gluͤck hat, der fuͤhrt 
die Braut heim. 


Goldene Berge verſprechen. 


Es — nicht alles Gold was 
nzet. 
qi einem Gus im Grabe 


ſtehen 
Noch — über dem Graben 
ſeyn. 
Grillen fangen. 
Es wird mir gruͤn * gelb 
vor den Augen. 
Er kann weder gruͤnen noch 
gedeihen. 
Einer Sache auf den Grund 


gehen 
Grise it Kopfe haben. 
Gut Ding will Weile haben. 


Gut macht Muth. 

Der Arme muß gemeiniglich 
Haare laſſen. 

Es iſt kein gutes Haar an ihm. 

Sie find alle eines Haares. 
Ab ic, iſt heſſer als haͤtt ich. 


Das Ding bat cinen Haten. 

Das bricht ihm den Hals. 

Mit der linken Hand auf ei⸗ 
nen warten. | 

Bon der Hand ins Maur. 


Auf feine cigne Hand etwas 


thun. | 
Er it wie man eine Hand um: 
kehrt. | ; 


— 


09 


A chacun le sien. 


Etre plus heureux que sage. 

Tout réussit à qui la {or- 

_ tune est favorabie. 

Promeitre monts et mer- 
veilles. 


Tout ce qui reluit n’est pas 


or. 
Etre sur la fin de ses jours. 
N’être pas hors du danger. 


Faire des almanacs. 

Il me prend. une défail- 
lance. 

Il ne sauroit prospérer. 


Pénétrer le fond d’une af- 
faire. 

Etre raffiné; avoir de l’es- 
prit. 

Tout vient à qui peut at- 
tendre. 

Richesse donne hardiesse. 


A cheval maigre vont les 


mouches. 
C’est un franc-vaurien. 
Ils se ressemblent tous, 
Un tiens vaut mieux que 
deux tu Pauras. 
Il y a anguiile sous roche. 
li y va de la vie, | 
Attendre quelqu’un comme 
les moines font l'abbé. 
Journée . gagnée, journée 
 mangée. 
Faire quelque chose d’au- 
torité privée. 
Il est tout changé, e n’est 
_ plus le même homme. 
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Eine Hand waͤſcht die andere, 


Lange Singer haben. 

Einen auf den Haͤnden tragen. 
Was Haͤnschen nicht lernt, 

Wwird Hans nicht koͤnnen. 


Da liegt der Haas im Pfeffer. 
Es if weder gehauen noch ges 


ochen 
Mit vielem bdlt man Haus, 
mit mwenigem fommt man 
aud aus. : 
Auf der faulen Haut licgen. 
Die Haut verfaufen, da dcr 
Bat noch in Walde laͤuft. 


Etwas weder zu heben noch 
zu legen wiſſen. 
er Heerd iſt Goldes 


rt, 
Der “hébler if ſo gut als der 


Stehler 

Dai 99 iſt mir naͤher als 
der Rock. 

Weſſen das Herz voll if, def 
gebt der Mund über. 

nn mit leerer Hoffnung 

ſpeiſen. 

Es iſt —* und Malz an 
ihm verloren. 

Mit einem in Ein Horn bla⸗ 


ſen. 

Die — ablaufen. 

Etwas auf ſeine Hoͤrner neh⸗ 
men. 

Es ed ihm bekommen, wie 
der Hunde das Gras. 


jé bloͤder wird ſelten 
ett. 


Des proverbes 


Qui Los fait, pläfsir at- 
tend. 

Etre sujet à voler ; gripper. 

Choyer ou caresser qqn. 

Ii faut apprendre en sa jeu- 
neusse, pour savoir en sa 
vieillesse, 

Voilà le nœud de l'affaire. 

I n’y a ui rime, ni raison. 


Un bon ménager gouverne 


son ménage selon ce qu’il 
y peut fournir, 

Croupir dans l’oisiveté. 

Vendre la peau de l’ours 
avant qu’il ne soit jeté par 
terre. . 

N’être . nullement content 
de quelque chose. 

I n’est rien tel que d’avoir 
un chez-soi. 

Autant vaut recéler que vo- 
ler. 

Ma peau m'est plus proche 
que ma chemise. 

De l'abondance du cœur la 
bouche parle. 


Tenir à quelqu’un le bec 


dans l’eau. 

On y perd sa peine et ses 
soins. 

S’entendre comme larrons 
en foire. 

Quitter la fougue de la j Jeu- 
nesse, 

Entreprendre duelque cho: 
se à ses risques. 

Il s’en trouvera fort ral. 


Il n'y 4 que les honteux 
qui perdent, 


et des germanismes. 


Todte Hunde beifen nicht. 
nee unde find des Haaſen 


| 0 0 
Wer den Hund haͤngen mil, 
findet leicht einen Strick. 
Den Letzten beißen die Hunde. 
Hunger ift der beſte Roch. 
Irren iſt menſchlich. 


Jung gewohnt, alt gethan. 


Mit eines Andern Kalbe pfuͤ⸗ 


gen. 

Eine Sache karten. 

Wie die Katze um den Brey 

herum gehen. 

Die Katze laͤuft ihm den Bu⸗ 
ckel hinauf. | 

Einer guten Katze entgebet oft 
eine Raëe. 

Die Rate im Sack faufen. 

Der Rabe die Schelle anbâns 


gen. 

Aus Kindern werden Leute. 

Ole Kinderſchuhe vertreten 
(ausgezogen) baben. 

Gebrannte Kinder ſcheuen 
das Feuer. 

Kinder und Narren reden die 
Wahrheit. 


Kleider machen Leute. 


Wer das Reine nicht begehrt, 
iſt des Großen nicht werth. 


Wer ſich unter die Kleyen 

mengt, den freſſen die 
Schweine. 

Einen uͤber die Klinge ſprin⸗ 
gen laſſen. 
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Morte la bête, mort le venin. 

A la fin on est accablé par 
le nombre. 

Qui veut noyer son chien, 
l’accuse de la rage. 

Malheur au dernier. 

Iln'est sauce que d’appéitit. 

Il n’y a si bon cheval qui 
ne bronche. 

Ce qu’on apprend au ber- 
ceau, demeure jusqu’au 
tombeau. 

Profiter du travail d'autrui. 


Concerter une affaire. 
Tourner autour du pot. 


Il a peur. 


À bon pêcheur souvent 
échappe anguille. 

Acheter chat en poche. 

Se mettre à la tête d’une 
affaire épineuse. 

De petit on devient grand. 

Etre sorti d'enfance. 


Chat échaudé craint l’ea 

- froide, 

I n’y a que les enfans etles 
fous qui disent ingénue- 
ment ce qu’ils pensent. 

La belle plume fait le bel 
oiseau. . 

En négligeant les petites 
choses , on ne parvient 
Jamais aux grandes. 

Qui se fait brebis, le loup 

le mange. | 


Passer qn. au fil dé l'épée. 
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Es find nibt alle Rôche, die 
ange Meſſer baben. 


Viele Koͤche verſalzen den 
Brey. 


Mit der Kohle in den Schorn⸗ 
ſtein ſchretben. 
Wie auf Kohlen ſtehen. 


Einen offenen Kopf haben. 
Den Kopf aufſetzen. 

Sich etwas in den Kopf ſetzen. 
Einem im Kopfe ſtecken. 

Den Kopf voll haben. 


Mit dem Kopf durch die Wand 
laufen wollen. La 
Einem den Kopf waſchen. 


Den Korb geben. 
Den Korb kriegen, durch den 
Korb fallen. | 

Hahn im Rorbe ſeyn. 

Den Krebsgang gehen. 

doppelter Kreide anſchrei⸗ 
en. 

Zum Kreuze kriechen. 

Der Krug gehet ſo lange zum 

— bis der Henkel 
richt. 


Sich kruͤmmen und buͤcken. 
Den Kuͤrzern ziehen. 
Laͤndlich, ſittlich. | 
Einem cine Laus in den Pers 
Er bat laͤuten bôren, aber er 
Wweiß nicht in welchem Dorfe. 
Ueber Einen Leiſten geſchla⸗ 


gen ſeyn. 
Einen hinter das Licht fuͤhren. 


\ 


Des proverbes - 


Toute chair n’est pas venai- 
son ; on ne doit pas juge 
des gens par l'extérieur. 

Une affaire se gâte quand 

elle passe par trop de 
mains. 

Oublier; mettre en oubli. : 


«Etre extrêmement pressé 


‘de s’en aller. 
Avoir l'esprit bien délié. 
Sentêter, s’opiniâtrer. 
Se chausser d’une opinion. 
Etre pensif sur qqchose. 


‘Avoir des affaires par-des- 


sus la tête. . 
Vouloir entreprendre une 
. chose impossible. 
Donner une mercuriale 
quelqu'un. | 
Refuser une proposition. 
Etre refusé d’une fille qu’on 
a recherché en mariage. 
Etre le coq du village, 
Aller à rebours. | 
Faire double emploi (d’un. 
compte). | 
Se rendre; se soumettre, : 
Tant-va la cruche à l’eau, 
qu’enfin elle se casse. 


Faire le chien couchant. 
Avoir le désavantage. 
Chaque pays, chaqueguise. 


-Failler de la besogne à 


quelqu'un. | 

Il n’a qu’une connoissance 
superficielle de la chose. 

Etre frappé au même coin. 


Abuser ou fromper qqn. . 


et des germanismes. 


Lieb und Luſt zu einem Ding, 
un alle Mub und Arbeit 


gigen ag fi ſich die Balten 
biegen. 
Von fern luͤgt man gern. 


Wer luͤgt, der ſtiehlt auch. 


Zu wenig und zu viel, verderbt 
alle Spiel. 

Luſtig in Ehren, kann nie⸗ 

mand wehren. 

Seinen Mann finden. 

— vs unrechten Mann kom⸗ 


Etwas gut an ben Mann 
bringen. 

Racbdem der Mann, nachdem 
braͤt man ihm die Wurſt. 
Den Mantel nach dem Winde 

drehen. 

Einem uͤber das Maul fahren. 

Einem das Maul ſtopfen. 

Einem das Maul waͤſſerig 
machen. 

Einem etwas vor dem Maule 
wegnehmen. 

Wenn die Maus ſatt iſt, 
ſchmeckt das Mehl bitter. 


Einem keinen Mayen ſtecken. 
Sorgenflunde pat Gold in 


. Munde. | 
Aus der Muͤcke einen Elephan⸗ | 


ten machen. 

Trunfener Mund redet aus 
Dersensarund. 

Mit gleicher Muͤnze bezahlen. 
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On n’a point de peine. à 
faire ce qu’on fait par in- 
clination. 

Mentir comme un arra- 
cheur de dents. 

À beau mentir qui vient de 
loin. 


 Moutrez-moi un menteur, 


et je vous montrerai un 
larron. 
Trop peu et de trop est nui- 
sible dans toutes choses. 
Un plaisir innocent n’est 
point défendu. 
Trouver à qui parler. 
S’adresser à faux. 


Vendre bien ses coquilles. 


On traite chacun selon sa 
qualité. 


_S’'accommoderau temps,ou 


aux circonstances. 
Brusquer quelqu’un. 
Rabattre le caquet à qqn. 
Faire venir l’eau à la bouche 
à quelqu'un. 


 Soufiler le pion à qqn. 


Quand les cochons sont 
souls, ils renversent la 
huche. 

Ne vouloir pas du bien à 
quelqu'un. 

L’auroreest amie desMuses, 


Exagérer excessivement, | 
Quand le vin entre, le se- 


cret sort. 
Donner chou pour chou. 
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———— iſt aller 
Anfan 

Bey —— find alle Rübe 
ſchwarz. 

Einem den Nacken beugen. 

Eine Sache an den Nagel 
haͤngen. 

Dem Kinde den rechten Nah⸗ 
men gehben. 


Einen zum e haben. 


Einen am Narrenſeile ziehen 
(fuͤhren) 

Einem jeden Narren gefaͤllt 
ſeine Kappe. 

Narren muß man mit Kolben 

lauſen. 


Narrenhaͤnde beſchenieren 
Tiſch und Waͤnde. 
Einem eine Naſe drehen. 


Der Naſe nach gehen. 

Einen bey der Naſe herum 

fuͤhren. 

Einem etwas unter die Naſe 
reiben. 

Beſſer Neider, als Mitleider. 


Es geht bey ihm auf die Neige. 
NVoth bat kein Geboth. 
Aus der Noth eine Tugend 


machen 
Greunde 4 der. Noth, gehen 
viele auf ein Loth. 
Wer die Nuͤſſe gefreſſen, mag 
auch die Schalen wegkehren. 
Oben aus, und nirgend an 


wollen. 
Daſtehen die Ochſen am Berge. 


Des proverbes 
Laſter 


L'oisiveté est la mére de 
tous les vices. 
La nuit tous chats sont gris. 


Rendre qan. discipliné. 
Négliger une affaire. 


Nommer les choses par leur 
nom ; appeler un chat un 
chat. 

Donner un poisson Lay 
à quelqu'un. 

Mener qqn. par le nez. 


Chaque oiseau trouve son 


nid beau. 

Où la douceur ne sert de 
rien , il faut employer la 
force. 

Les murailles sont le papier 
des foux. . 

Faire un pied de nez à 
quelqu'un. 

Aller tout droit en avant. 

Bailoter quelqu'un. 


Reprocher bravement une 
chose à quelqu'un. 

Il vaut mieux faire envie 
que pitié. 

Ilest au bout de sa carrière. 

Nécessité n’a point de loi, 

Faire de nécessité vertu. : 


On connoît l'ami au besoin, 
Qui a fait la folie, la paye. 
Avoir de grands desseins 


fondés sur rien. 
C'est là la difficulté. 


et des germanismes. 


Nicht einen Hund aus dem 
Ofen zu loden baben. 

Er bat dünne Obren. 

Einem in den Ohren ficaen. 

Den Schalk binter den Obren 
baben. | 

Sid etwas binter das Ohr 
ſchreiben. 

Er iſt noch nicht hinter den 

Ohren trocken. 


Den Pelz waſchen, und ihn 


nicht naß machen. 
Nach jemands Pfeife tanzen. 
ui fisen, und Pfeifen 
neid 
con Dierde auf den Eſel kom⸗ 


Die Vferde hinter den Wagen 
ſpannen. 
Wenn die Pferde fort ſind, 
beſſert man den Stall. 
Einem auf den Puls fuͤhlen. 
Einem den Rang ablaufen. 
Wem nicht zu rathen iſt, dem 
iſt auch nicht zu helfen. 


Die Rechnung ohne den Wirth 
machen. 

Sich an ———— reiben 
wollen. 

Lunten riechen. 

Einer Sache einen Riegel vor⸗ 
ſchieben. 

An Riemen lernen die Hunde 
Leder kaͤuuen. 

Er koͤmmt wie gerufen. 


Sich eine Ruthe auf den Ruͤ⸗ 
cken binden. 

Gr ſchlaͤgt auf den Sad, und 
meinet den Eſel. 
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N'avoir rien du tout; être 
pauvre comme Job. 

Il a l’ouïe fine. 

Batire les oreilles à qqn. 

Avoir de la malice dans son 
cahasset. 

La garder bonne à qqn. 


C'est un blanc-bec ou un 
niais. 

Faire semblant de vouloir 
du mal à qqn. 

Dépendre de quelqu'un. 

Profiter de l’occasion avant 

v’elle n ’échappe. 

D’évêque devenir meünier. 


Mettre la charrue devant 
les bœufs. 
Après la mort le médecin. 


Sonder qqn. sur qqchose, 

Prévenir quelqu'un. 

Il n’y a point de bon con- 
seil à moins qu’on ne le 
suive. 

Se tromper dans ses espé- 
rances. 

Jeter la pierre 
monde. 

Se douter de quelque chose. 

Mettre obstacle à une af- 
faire. 

On ne commence jamais 
par de grands crimes. 


a tout le 


Il vient comme tambourin . 


anoces. , 
Se met{re une épine au pied. 


Il bat le chien devant le 
lion. 
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Es ift weder geſalzen noch ge⸗ 
ſchmalzen. 

Auf den Sand bauen. 

Einen aus dem Sattel heben. 

Einen in den Sattel heben. 

Im Saus und Braus leben. 


Mit Schaden wird man klug. 
Wer den Schaden hat, darf 


fuͤr den Spott nicht ſorgen. 


— Schaͤfchen wohl ſchee⸗ 
Seine Schaafe ins Trodne 
bringen. 
Fromme Schaafe geben vicle 
in einen Stall. 
ou und Seyn iſt aweher— 
ley. 
ol gefchoffen, aber uͤbel ge⸗ 
Wer ee mob ſchmiert, der fget 
es io ihm ein tiefer Schnee 


Ueber die Schnur hauen. 
Von guten Schrot und Korn 


fem 

quon man ins Holz ſchreit, ſo 
ſchallt es heraus. 

Eine Schwalbe macht keinen 
Sommer. 

ENT SE Le drein ſchla⸗ 


sin Gide bey etwas ſpin⸗ 
gra ben Sparer fômmt ein 
Zehrer. — 


Des proverbes 


LUn'y a ni sel ni sauce. 


Se nourrir de vaines espé- 
rances. 

Supplanter qqn; lui couper 
l'herbe sous le pied. 

Faire la fortune à quel- 
qu'un. 

Faire gogaille oz ripaille ; 
mener joyeuse vie. 

Dommage rend sage. | 

Marchand qui perd, ne peut 
rire, 

Plumer la poule sans. la 
faire crier. 

Faire bien ses affaires. 


Quand on veut s’accommo- 
der, on trouve sans peine 
à se "placer. 

Des apparences à la réalité 
la différence est grande. 

Bien visé, mais mal tiré. 


Pour faire aller le chariot, 
il faut graisser les roues, 

Il a essuyé une grande 
perte. 

Passer les bornes. 

Etre de bon poids et aloi. 


Le moine répond comme 
l’abbé chante. 

Une hirondelle ne fait pas 
le printemps. 

User de farce ou d’autarité 
absolue. 

Trouver plus de perte que 
de profit à une chose. 

À un père avare succède 

- un fils prodigue. 


et des germanismes. 


Einen Sparren au viel baben. 

Ein Sperling in der Hand ift 
befer als ein Storch auf 
den Dache. 

Einem die Spike bicten. 

Mit der Sprache nicht heraus 
wollen. 

Einem die Stange halten. 


Einen Stein auf dem Herzen 
haben. 

Einem einen Stein in den 
Weg legen. 

Zween harte Steine mahlen 
ſelten reine. 

Stich halten. 

FOR Herren reaieren nicht 


[ann 
Dai iſt Abgcdrofhenes Stroh. 


Leeres Stroh dreſchen. 


Einem den Stuhl —— 
ſetzen. — 


Sich zwiſchen zwey Stuͤhle 
niederſetzen. 
Aus Tag Nacht machen. 


Einem den Tert leſen. 
Hinter der Thuͤr Abſchied 
nehmen 


mi de Lhuͤr ins Haus fal⸗ 


— die Thuͤr weiſen. 


Zwiſchen Thuͤr und Angel 


ſtehen. 
Trau, ſchau wem. 


Aus dem Regen in die Teaufe 
kommen. 
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Avoir un grain de folie. 

Un riens vaut mieux que 
deux tu Pauras. 


Faire tête à quelqu'un. 
N’oser se déclarer. 


Prendre le parti de quel- | 


u’un. 

Avoir quelque chose (qui 
pése) sur le cœur. 

Traverser quelqu'un dans 
ses desseins. 

Corsaires à corsaires ne 
font pas leurs affaires. 

Etre à l'épreuve. 

La trop grande sévérité 
n’est pas de durée. 

Ce sont des choses cent 
fois rebattues. 

Puiser de l'eau dans un 
panier. 

Donner (04 demander ) 


brusquement le congé à 


- quelqu'un. 
Se mettre entre deux sel- 
les, le cul à terre. 
Renverser l’ordre de la na- 
ture. 
Reprimander quelqu'un. : 
———— sans tr ompeite. 


Faire ou dire une chose 
sans ménagement. 

Mettre quelqu'un à la porte. 

Nager entre deux canaux. 


Ne te fie qu’a bonnes en- 
seignes. 


‘Tomber de la Here dans 


le feu... — 


' 
| 


Î 


Pi 
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Im Trüben ſiſchen. 


Womit man umgeht, das 
klebt einem an. 
Unkraut verdirbt nicht. 


Ungerecht Gut gedeiht nicht. 
Verſehen iſt auch verſpielt. 
Wo viel iſt, da koͤmmt viel 


hin. 
Wie der Vogel, ſo das Ey. 
Der Vogel ſingt, nachdem ihm 
der Schnabel gewachſen iſt. 
Man kennt den Vogel am Ge⸗ 
fana , ou an den Federn. 
Wer Vogel fangen mil, muß 


— su Knitteln drein 


werfe 

—868 iſt beſſer als Nach⸗ 
ſorge. 

Einem gewachſen ſeyn. 

Friſch gewagt, iſt halb ge⸗ 
wonnen. 

—— gewinnt, Wagen ver⸗ 

liert. 

Wer warten kann, koͤmmt 
auch an Mann. 

Waſſer ins Meer ou in den 
Brunnen tragen. 

Einem nicht das Waſſer rei⸗ 


chen 
Eine Sache zu Waſſer machen. 
Das iſt Waſſer auf ſeine 
Muͤhle. 
Stille Waffer gruͤnden tief. 


Wer das Waſſert fuͤrchtet, 
muß nicht zu Schiffe gehen. 
Einem den Weg weiſen. 


Des proverbes 


Profiter du désordre des 
affaires. 

Il souvient toujours à Ro- 
bin de ses flûtes. 

Mauvaise herbe croit tou- 
Jours. 

Bien mal acquis ne profite 
Jamais. 

Les fautes sont pour les 
Joueurs. 

Qui chapon mange, chapon 
lui vient. 

À petit mercier,pelit panier. 


HAE pays a son jargon. 


On juge de l’homme par 
ses habits. 

On ne prend pas les lièvres 
au son du lambour. 


Précaution-vaut mieux que 
souci. 

Pouvoir résister à qn. 

Qui hasarde, srpnes 


Qui ne risque rien ,- n’a 
rien, 

Tout vient à temps à qui 
peut attendre. 

Donner à plus riche que 
soi. 

Lire de beaucoup inférieur 
à un autre. | 

Anéantir une chose. . 

C'est du beurre dans ses 
épinards. 

Il n’y a pire eau que celle 
qui dort. 

Qui craint les feuilles,n’aille 
pas au bois. 

Renvoyer quelqu'un. - 


— 


et des germanismes. 


Einem etwas weiß machen. 
Das Werk lobt den Meiſter. 


HT ein Weſpenneſt ſtechen. 
Wie der Herr, fo der Knecht. 


Wie einer ſich verhaͤlt, ſo 
gehts ihm in der Welt. 

Wind machen. 

Wo nichts iſt, kann man nichts 


nehmen, où bat der Kaiſer 


fein Recht verloren. 
Er beſſert ſich wie ein junger 


off. | 
Wenn man den Wolf nennt, 
{o fommt ev gerenut. 
Gin gutes Mort findet cine 
gute Statt. | 
Ein Wort cit Wort, ein Mann 
cin Piann. — 
Worte fuͤuen den Bauch nicht. 


Braͤtſt du mir die Wurſt, ſo 
loͤſch ich dir den Durſt. 
Eine Wurſt nach einer Speck—⸗ 

ſeite werfen. 
Wurſt wieder Wurſt. 


Einen im Zaume halten. 


Die Gelegenheit vom Zaune 
vrechen. 
Koͤmmi Zeit, koͤmmt Rath. 


Mit der Zeit erkennt man die 
Su, L 
Zeit bringt Roſen; Zeit uber- 


windet alles. 
Sich zum Ziele legen. 


Wer zuerſt koͤmmt, der mahlt 


zuerſt. 
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En faire accroire à qqn. . 

A l’œuvre on connoit l’ou- 
vrier. 


Irriter ceux qui peuvent 


nuire. 

Tel maître, tel valet. 

On moissonne selon ce 
qu’on a semé. 


Vendre de la fumée. 


Oùiln’y a rien, le roi perd 
son droit. 


Il va de mal'en pire. 


Quand on parle du loup, on 
en voit la queue. 

Petite pluie abat grand 

. vent. 

Un homme d’honneur n’a 
que sa parole. 

Ventre affamé 
d'oreilles. 
Un service rendu en attire 

un auire. 
Donner un œuf pour avoir 
un bœuf. 
A beau jeu beau retour; 
hien attaqué bien défendu. 
Réprimer ow retenir quel- 
qu’un. . 
Saisir le premier prétexte. 


n’a point 


Nouvelle entreprise, nou- 
veau conseil. 

Avec le temps on connoit 
les bons marchands.- 

Avec le temps ct'la paille 
les nèfles mürissent. 

Entendre raison. 

Le premier passe devant. 
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Wer zufrieden iſt, hat immer 
genug. 
qu den egten Büaen liegen. 


Zuviel iſt ungefund. 

Mur keinen grünen Zweig 
kommen. 

Wieder auf einen gruͤnen 
Zweig kommen. 


Dialogues. 


Contentement passe ri- 
chesse. 

Avoir la mort entre les 
dents; être aux abois. 

Tout extrême est vice. 


Ne faire jamais fortune. 


Revenir sur l’eau. 
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DIALOGUES 


FAMILIERS. 


| 5 


Syrechen Sie deu r Mein 

Herr! 

Ein wenig. 

Wie lange lernen Sie es 
ſchon? 

Seit ohngefehr einem halben 


ahr. | 
Sie fprechen fon ſehr gut. 


Verzeihen Sie, ich habe noch 
viel Muͤhe mich auszudruͤ⸗ 


en. 
Um mit Fertigkeit zu reden, 
muß man oft reden. 


Parlez-vousallemand,mon- 
siéur ? —— 

Un peu. 

Depuis quand Papprenez- 
vous? 

Depuis environ six mois. . 


Vous le parlez déjà trés- 
bien. 

Je. vous demande pardon, 
j'ai encore beaucoup de 
peine à m "expliquer. 

‘Pour parler avec facilité, 
il faut parler souvent. ‘ 


À 


. Dialogues. 


Ich wollte wohl, allein ich 
fuͤrchte Fehler zu machen. 


Sie muͤſſen nicht ſchuͤchtern 
ſeyn, ſprechen Sie nur be⸗ 
herzt; wer nie uͤbel redet, 
wird nie gut reden lernen. 


Das bat mir mein Sprach⸗ 


meiſter (bon gefaat. 

Ich verſichere Sie, es wird 
Sie ein jeder mit Vergnuͤ⸗ 
gen zurechtweiſen, wenn 
Sie fehlen. 


381 

Je le voudrois hien; mais 
je crains de faire des 
fautes. 

11 ne faut pas être timide; 
parlez ‘hardiment ; qui 

n’a point parlé mal, n'ap- 
— jamais à parler 

ien. 

C est ce que mon maitre 
m'a déjà dit. 

Je vous assure que chacun 
vous corrigera avec plai- 
‘sir, quand” vous ferez des 
fautes. | 


2.) 


Es iſt mir lieb, mein Herr, 
daß ich die Ebre babe Sie au 
| Ë + S bin Ihr gehor ſamſter 


Diener, mein Herr. Wie ha⸗ 


ben Sie gelebt, ſeitdem ich 
die Ehre nicht gehabt Sie zu 


hen 

Scér wohl, Ihnen su dies 
n. 
Lernen Sie noch immer 


deutſch? 
An, ich wuͤnſchte es (bon 
au verſtehen. 
Mas halten Sie von dieſer 
Sp rache? 
Gie koͤmmt mit ſehr ſchwer 
vor, ich mache keine dar große 
Fortſchritte darin. 
Was fuͤr Schwierigleiten 
finden Sie darin ? 
Dicluéibrace inſonderheit 
ſchrint mir ſehr ſchwer zu ſeyn. 
Das muß Ihnen fo vor⸗ 


kommen, weil die deutſche 


Monsieur, je suis char- 
mé d’avoir ” l'honneur de 
vous voir. 

Monsieur, je suis votre 
serviteur trés - humble. 
Comment vous êtes-vous 
porté depuis que je n’ai eu 
l'honneur de vous voir, 

Fort bien, à votre ser- 
vice. 

Apprenez-vous toujours 
l'allemand ? 

Oui, je voudrois déjà le 
savoir. 

Que dites-vous de cette, 
langue ? 

Elle me paroit bien dif- 
ficile, et je n’y fais guëre 
de progrés. 

Quelles difficultés y trou- 
vez-vous?, 

La prononciation me pa- 
roit sur-tout trés-difficile. 

Cela doit vous paroître 
ainsi, puisque la pronon- 
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Ausſprache von der Ihrigen 
ſehr unterfbieden iſt; denken 
Sie denn, daß ein Deutſcher 
weniger Muͤhe bat, die frans 
adiifhe Sprache zu lernen? 
Ich babe doch Deutfhe ge 
feben, und gelebrte Leute, die 
ſelbſt geſtanden baben, daß 
ihre Sprache hart und ſchwer 


iſt. | 

Dieſe Deutſchen Fonnten 
viele Kenntniſſe beſitzen, konn⸗ 
ten die franzoͤſiſche Sprache 
gut verſtehen, und in der ihri⸗ 
gen unwiſſend ſeyn. | 
Wenn ich in einiger Zeit 
ſehe, daß es mir nicht gelin⸗ 
gen will, ſo gebe ich das Vor⸗ 
haben auf, dieſe Sprache zu 
lernen. 

Sie muͤſſen den Muth nicht 
ſogleich verlieren; die Geduld 
iſt bey Erlernung einer Spra⸗ 
che nothwendiger als bey jeder 
andern Sache. Folgen Sie 
meinem Rathe, Sie werden 
ſich wohl dabey befinden. 
Wie meinen Sie denn, daß 
ich es angreifen ſoll? 


SuchenSie einen geſchickten 
Mann anzutreffen, Der ſeine 
Sprache gruͤndlich verſteht, 
der die Schwierigkeiten der⸗ 


ſelben kennt, und die Mittel 


zu entdecken weiß, ſelbige zu 
uͤberwinden. Laſſen Sie ſich 
vor allen Dingen einen Be⸗ 


griff von — UE 
ie 


der Sprache geben, die 
lernen wollen. Halten Sie ſich 


Dialogues. 


ciation allemande diffère 
beaucoup de la vôtre; pen- 
sez-vous qu’un Allemand 
ait moins de peine à saisir 
la prononciation françoise ? 

J'ai vu pourtant des Alle- 
mands et des gens'instruits 
qui ont avoués eux-mêmes 
que leur langue étoit dure 
et difhcile. 

Ces Allemands pouvoient 
avoir beaucoup de connois- 
sances, ils pouvoient hien 
savoir la langue françoise, 
et ignorcr la leur. 

Si, dans quelque temps, 
je m’appercois que je ne 
puis y réussir, je renonce- 
rai au projet d'apprendre 
cette langue. | 

Il ne faut pas vous dé- 
courager sitôt, la patience 
est plus nécessaire dans 
l'étude d’une langue que 
dans toute autre chose. Sui- 
vez mon conseil, vous vous 
en trouverez bien. 

._ Comment croyez- vous 
donc que je doive. m'y 
prendre? 

Tâchez de trouver un 
habile homme, qui ait 
approfondi sa langue, qui 
en connoisse les difficultés, 
et puisse découvrir les 
moyens de les surmonter. 
Faites-vous donner, avant 
toute autre chose, une idée 
des principes généraux de 
la langue que vous voulez 
apprendre, Ne vous arrêtez 
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nicht bey zu vielen Regein 
auf, ſondern legen Sie ſich 
ſogleich auf das Leſen der 
beſten Buͤcher, welche deutlich 
und gut geſchrieben, und folg⸗ 
lich am leichteſten zu verſtehen 
ſind. Ihr Sprachmeiſter muß, 
indem er mit Ihnen liesſt, Sie 
diejenigen Stellen anmerken 
laſſen, auf welche ſich die 
Regeln beziehen; dieſe Regeln 
werden dadurch deutlicher, 
and machen deſto mehr Ein: 
druck auf Ihr Gedaͤchtniß. 
Fangen Sie zu gleicher Zeit 
auch an, aus dem Deutſchen 
ins Franjzoͤſiſche qu uͤberſetzen; 
und verſuchen Sie's hieraͤuf, 


auch in unſerer Sprache Re⸗ 


densarten zu bilden. Nach 
einer hinlaͤnglichen Uebung 
dieſer Art wird es Zeit ſeyn, 
daß Sie anfangen zu reden, 
um durch die Uebung im Re⸗ 
den die Fertigkeit zu erlangen, 
alles mas Sie nur wollen, fo 
gleich auszudruͤcken. | 

Ich merde mir Ihren Rath 
zu Nutze machen. 
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À 
pas à des règles trop mul- 
lipliées, mais mettez-vous 
tout de suite à la lecture des 
livres les mieux écrits, qui 
sont toujours clairs et fa- 
ciles à entendre. Que votre 
maitre vous fasse observer, 
en lisant avec vous, les cas 
auxquels on peut appliquer 
les règles qui deviendront . 
par-là plus claires, et s’im- 
primeront d'autant mieux 
dans votre mémoire, Com- 
mencez en même temps à 
traduire de l'allemand en 
françois; et essayez ensuite 
de former aussi des phrases 
dans notre langue. Après 


.vous être ainsi suflisam- 


ment exercé, il sera temps 
de commencer à parler la 
langue pour acquérir, par 
l'usage, la faculté, qui met 
en état d’exprimer sur le 
champ tout ce que l’on 
veuf, 


Je profiterai de vos con- 
seils. 


3) 


Es iſt heute ſehr ſchoͤnes 
Der Fruͤhling koͤmmt her⸗ 


ey. 
Aber es deucht mich, es iſt 
ein wenig windig. 
Es iſt jedoch nicht kalt, es 
iſt warm. 


Wenn Sie Luſt haͤtten, ein 


wenig ſpatziren zu gehen, ſo 


Il fait bien beau temps 
aujourd'hui. | 

Voici le printemps qui 
approche. F | 

Mais il me semble qu’il 
fait un peu de vent. 

Il ne fait cependant pas 
froid , il fait chaud. 


Si vous aviez envie de 


faire un tour de promenade, 


384 


wuͤrde id die Ehre baben Sie 
au Legleiten, 

Es iſt mir immer ein großes 
Vergnuͤgen, wenn ich in Ih⸗ 
rer Geſellſchaft ſeyn kann. 


Wollen Sie hier in dieſen 


Garten gehen? 

Sehr gerne. 

Sehen Sie, dieſes Land’ 
haus, es iſt praͤchtig. 


Ja, man kann nichts ſchoͤ⸗ 


Hier hoͤrt man alle Morgen 
den Geſang der Nachtigall. 


Betrachten Sie dieſe huͤb⸗ 
ſchen Blumenbeete, die ein⸗ 
ſamen Huͤgel mit Baͤumen ges 
ziert, die Thaͤler da herum, 
und dieſe ſchoͤne Ebene, welche 
ſo lieblich gruͤn iſt. 

Laſſen Sie uns ein wenig 
ans Ufer dieſes Baches ſitzen. 

Ich glaube, wir werden uns 
hier nicht lange aufhalten 
koͤnnen, denn es wird bald 
regnen. | 

Woher wifen Sie das? : 

Weil id um die Berge 
berum den Nebel auffleigen 
fepe. | 
_ Go laſſen Sie uns noch 
Diefe Alec Dinunter geben, 
und dann nad Hauſe zurück⸗ 
febren. 


etwas su effen. 


Was verlangen Sie, meine 
Herren? | 


4 
Herr Wirth, geben Sie uns 


Dialogues. 


j’aurois l’honneur de vous 
accompagner. 

Je suis toujours charmé 
de me trouver dans votre 
societe. 

Voulez-vc as entrer dans 
ce jardin? - 

Trés-volontiers. 

Voyez cette maison de 
campagne, elle est superbe. 

Oui, on ne peut rien voir 
de plus beau. 

On entend ici, tous les 
matins, le chant du ros- 
signol. . 

Regardez ces jolis par- 
terres, ces collines soli- 
taires décorées d’arbres, ces 
vallées d’alentour, et cette 
bellé plaine dont la verdure 
est si agréable. 

_ Asseyons-nous un peu 
sur le bord de ce ruisseau. 

Je crois que nous ne 
pourrons pas nous arrêter 
long-temps ici, car il pleu- 
vra bientôt. 

D'où savez-vous cela ? 

Parce que je vois monter 
le brouillard autour des 
montagnes. | 

Descendons donc encore 
cette allée et retournons 
ensuite à la maison. 


) f 
Monsieur l’aubergiste, 


donnez-nous quelque chose 


. à diner. 


Que demandez - vous, 
messieurs ? | 


Geben 


4 
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Geben Sie uns was Sie 
wollen; tir wiffen wohl, daf 
man allezeit ctivas Gutes ben 
Ihnen findet. : 
Setzen Ole fit au Tiſche, 
manu wird fogleich auftragen. 


Geben Sie uns Meffer und 
Gabeln, Teller und Serviet⸗ 
ten. 

Diet find fie, | 

Mein Teller ift nicht rein, 


Da ift ein anderer; nebmen 
Sie eg nicht übel, mein Rells 
net ift noch unerfabren. Hier 
ift die Suppe. | 

Sie ift noch febr beig. War⸗ 
um geben Gie uns Spinat, 
haben Sie feinen Slumens 
Éobl? 


tan befommt noch einen 


auf dem Markte zu dieſer 
Jahrszeit. 

Eſſen Sie von dieſen Paſtet⸗ 
chen, dieweil ſie warm ſind. 


Ich eſſe ſie nicht gern. 

Wollen Sie eineBraſtwurſt? 
Geben Sie her. — 
Wie ſchmeckt ſie Ihnen? 

Sie iſt ſehr gut. 

Dieſer Kalbsnierenbraten 


iſt febe faftig, befeblen Sie 
davon ? | 


Ich danke. Zerſchneiden 
Sie dieſes Rindfſſeiſch, eg ſieht 
febr gut aus,  _. 

Sie befommen noch Kram⸗ 
metsvoͤgel, Kapaunen und 
Rebhuͤhner. | 

Gr. de G. 


per 


385 
. Apportez-nous ce qu'il- 
vous plaira; nous savons 
bien qu’on fait toujours 
bonne chère chez vous. 

AsSseycz-vous, messieurs, 
vous sérez servis sur le 
champ. | | 
- Donnez-nous des cau- . 
feaux,- des fourchettes” et 
des serviettes. — 

En voici. | 

Mon assiette 
blanche. 

En voici une autre ; par- 
donnez, mon garcon est 
encore novice. Voici la 
soupe. _ | 

Elle est encorefort chaude. 
Pourquoi nous donnez- 
vous des épinards, n’auriez- 
vous pas des choux-fleurs P 

On n’en trouve pas en- 
core au marché dans cette 
saison, | | 

Mangez de ces petits pâ- 
tés; pendant qu’ils sont 
chauds. 

Je ne les aime pas. 
Voulez-vous une saucisse? 
Donnez. 
Gommentlatrouvez-vous? 
Elle est fort bonne. 

Gette longe de veau est 
fort succulente, en souhai- 
tez-vous ? \ 

Bien obligé. Découpez ce 
bœuf, il a bonne mine. 


n'est pas 


Vous aurez encore des 
grives, des chapons et des 
drix. — 


17 
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Kellner, gib er uns zu 
trinken. | 

Was fuͤr Mein verlangen 
Sie? 

Bring Er uns cine Flaſche 
Burgunder. 

Wir haben auch vortreff⸗ 
lichen —— und Cham⸗ 
pagner 

— Sie dieſenWein, 
ich bitte S 

Was galten Sie davon ? 

Bas für Wein ift es? 

Es if Rheinwein. 

Er übertrifft die andern alle. 

Bring Er uns noch zwey 
Bouteillen davon. 


5.) 
Mein Herr, ich gruͤße Sie. 


Ich bin Ihr Diener. 
Wie befinden Sie ſich? 


Iypen aufzuwarten. Und 


Se ziemlich wohl, Gott ſey 
Dank. 

Und Ihr Herr Bruder? 
Ich glaube er ift wohl auf, 
Wo tit ev ? 

Er iſt auf dem Lande, bey 
meiner Mutter, die krank iſt. 
Was bat Ihre Frau Muts 

ter fuͤr eine Krankheit? 
Sie hat das Fieber. 
Iſt ſie ſchon lange krank? 


Noch nicht gar lange. 


Setzen he fit, wenn's 
beliebt. 


, 
Cd 
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Garçon, donne-nous à 


boire. 


Quel vin demandez-vous? 
Apporte-nous une bou- 
teille de vin de Bourgogne. 

Nous avons aussi d’ex- 
cellent vin du Rhin et de 
Cham pagne. 

Goüûtez de ce vin, je vous 
en prie. | 

Qu’en dites-vous ? 

Quel vin est-ce ? 

C’est du vin du Rhin. 

Il Surpasse tousles autres. 

Apportc-nous en encore 
deux bouteilles. 


Monsieur, j'ai l'honneur 
de vous saluer. 
Je suis votre serviteur, 
Comment vous “portez- 
vous ? 
À vous rendre mes de- 
voirs. Et vous-même ? 
Assez bien, Dieu merci. 


Et monsieur votre frère P 

Jecroisqu'ilse Por bien. 

Où est-il ? 

Il est à la campagne, chez 
ma mére, qui est malade. 

Quelle maladie a ma- 


_ dame votre mère ? 


Ellea lafiévre. 
Y a-t-il long-temps qu elle 
est malade? 
Non, il ny a ‘pas long- 
temps. 
| Aëseyez-VOUS s'il vous 
plait. 


- Dialogues. 


Verzeihen Sie, ich kann 
mich nicht aufhalten. 

Sind Sie ſo eilig? 

Ich werde morgen die Ehre 
haben Sie zu beſuchen. 

Warten Sie doch noch ei⸗ 
nen Augenblick. 

Ich habe dringende Ges 


ſchaͤffte. 
Ruu ſo will ich Sie nicht 


PA 
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Pardonnez, je ne puis 
m’arrêter. 

Etes-vous si pressé ? 

_Jau rai l'honneur de vous 
revoir demain. 

Attendez donc encore un 
moment. 

J'ai des affaires pressan- 
tes. 

-Je ne vous — donc 


laͤnger aufhalten. pas plus long-temps. 
Leben Sie wohl. Adieu, monsieur, 
Auf Wiederſehen. Au revoir. 
6.) 


Wie! treffe ich Sie um 
dieſe Zeit noch im Bette an? 


Wie viel Uhr iſt es denn? 

Es iſt zwoͤlf Uhr. 

Ich glaube, Sie irren ſich, 
es iſt erſt ein Viertel auf zwoͤlf 
auf meiner Uhr. 


Es hat halb geſchlagen, als 
ich von Hauſe weg gieng. 


— icht geht “bre Uhr 


n Gegentheil, ſie geht zu 


| a muß alſo aufſtehen, 
denn ich ſoll zu Gaſt ſpeiſen. 

Merde ich Sie Nachmit⸗ 
tag nicht wieder ſehen? 

Ich bitte um Verzeihung, 
um fuͤnf Uhr werde ich bey 
Ihnen fun. 

In dem Fall werde ich Sie 
erwarten, daß wir miteinan⸗ 
der in die Comoͤdie gehen. 


Commen!? je vous trouve 
encore au lit, à Pheure qu'il 

est. 

Quelle heure est-il donc? 
Iest midi. 

Je crois que vous vous 
trompez, il n’est que onze 
heures un quart à ma mon- 
tre. 

La demie sonnoit — 
je suis sorti de chez moi. 

Peut-être que votre mon- 
tre avance. | 

Au contraire, elle re- 


tarde. 


Il faut donc que je me lève, 

car je dois diner en ville. 

Ne vous reverrai-je pas 
dans l’après-diner ? 

Je vous demande pardon, 
à cinq heures je serai chez 
vous. ‘. 

Dans ce cas, je vous at- 
tendrai pour aller ensem-, 
ble au spectacle. | 

17. 


388 


a 7.) 
Mas gift die Elle von die⸗ 


fem Bande ? 


Der bidigfte Preis iſt fuͤnf⸗ 


zehn Sols. 

Sie laſſen jedoch etwas 
nach, wenn ich das Stuͤck 
ganz nehme? 

Keinen Heller. 

Das iſt nicht billig. 


Verzeihen Sie, D ann fie 


nicht moblfeiler geben. 

Das iſt zu theuer. 

Und doch verſichere ich Sie, 
daß ich nur ſehr wenig darauf 
gewinne. 

Wie hoch koͤmmt ein Du⸗ 
tzend dieſer Halstuͤcher? ſagen 


Sie mir den naͤchſten Preis. 


Um Sie nicht zu uͤberneh⸗ 
men, zahlen Sie mir ſechs 
und dreißig Livres. 

Ich Ihnen dreißig 

In + Epat ich fann nicht ; 
fie often mich ſelbſt mehr. 


Sie werden gewiß nichts 


dabey verlieren. 

Um Sie nicht fortgehen zu 
laſſen, will ich ſie Ihnen um 
33 Livres geben. 

Nun ſo geben Sie ſie her. 
Hier iſt das Geld | 

Ich danke — | 


Sen Sie ———— 
meine Herren. Wollen Sie ſo⸗ 
gleich —— um weiter zu 
“en 


8) 
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Combien vaut l’aune de 
- ce ruban. 

Le plus juste prix est de 
quinze sols. 

Vous diminuerez pour- 
tant quelque chose, si je 
prends la pièce entière P 

Pas un liard. 

Céla n’est pas raisonnable. 

Vous m’excuserez, je ne 
puis rien rabattre. : 

Cela est trop cher. 

Et cependant j Je vous pro- 
teste que je n y gagne qué 


_ très-peu. 


Combien me coûtera la 
douzaine de cesmouchoirsP 
dites-moi le plus juste prix, 

Pour ne point vous sur- 
faire, vous m’en payerez 
trente-six livres. 

, Je vous en donnerai dix 
écus. 

En vérité, cela ne se 
peut; ils me coûtent da- 
vantagc. : 

Vous n y perdrez certai- 
nement pas. 

‘Pour ne: pas vous ren- 
voyer; je vous les passerai 
à 33 livres. 


Donnez - les moi done: 


Voici argent. 
J e vous remercie. 


Soyez les bien venus , 
messieurs. - Voulez - vous 
tout de suite des chevaux 
pour aller plus loin. . 


ts *: À 


— 


Nein, wir ſind zu muͤde, 
wir wollen hier bleiben. 

Wie's Ihnen gefaͤllig iſt. 

Wollen Sie in Einem Zim⸗ 
mer ſchlafen. | 
Ja, man muß aber den 

Koffer abbinden, und ibn bin- 
auf tragen. : | 

Es ift nicht nôtbig, meine 
Herren; hr Wagen ſoll in 
eine verſchloſſene Remiſe ge⸗ 
bracht werden; ich ſtehe Ih⸗ 
nen fuͤr alles. | 
Nun gut; fo laſſen Sie 
uns nur unſern Mantelſack 
bringen, und die Kleinigkei⸗ 
ten, die in dem Wagen ſind. 


Sogleich. 

Vor allen Dingen geben 
Sie uns eine Bouteille Wein 
nebſt Waſſer, um uns zu er⸗ 
friſchen. 

Man wird es Ihnen fo 
gleich bringen. 
Wollen Sie auf Ihrem 
Zimmer zu Nacht ſpeiſen? 

Haben Sie einen Gaſttiſch? 
Ja, meine Herren, Sie 

werden gute Geſellſchaft finden. 

Deſto beſſer; um wie viel 
Uhr ſpeiſt man bey Ihnen? 

Um halb neun Uhr. 

Es iſt noch helle; wir wol⸗ 
len vor Tiſche ein wenig die 
Stadt beſehen. | 

Ich mil Ihnen jemand mit 
geben, der Ihnen den Weg 

weist. J 

Iſt etwas merkwuͤrdiges hier 

zu ſehen? 


— 
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Non, nous sommes frop 

fatigués, nous resterons ici. 
Comme il vous plaira. 
Voulez - vous coucher 

dans la même chambre ? 

. Oui, mais il faut déta- 

cher la malle et la porter 


en haut. 


Il n’est pas nécessaire, 
messieurs; votre voiture 
sera dans une remise fer- 
mée; je réponds de tout. 


C’est bien; faites - nous 
seulement apporter noire 
porte-manteau et les petits 
effets qui sont dans la voi- 
ture. | 

A Pinstant. 

Avant tout donnez-nous 
une bouteille de vin avec 
de l’eau, pour nous rafrai- 
chir. F | 

On vous l’apportera fout 
à l'heure. 

Voulez-vous souperdans 
votre appartement ? 

Tenez-vous table d'hôte ? 

Oui,messieurs,vous trou- 
verez bonne compagnie. 


: « Tant mieux; à quelleheu- 


re soupe-t-on chez vous? . 
A huit heures et demie. 
11 fait encore jour ; avant 
souper nous irons voir. la 
ville. 
Je vous donnerai quel- 
qu’un qui vous conduira. 


Yat-il quelque chose de 
remarquable à voiricir 
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Ja, meine Herren, die 
Hauptkirche iſt von ſchoͤner 
Bauart; Sie werden darin 
ein Meiſterſtuͤck von Rubens 
ſinden. Das Zeughaus ver⸗ 
dient einige Aufmerkſamkeit. 
Das Rathhaus, das Kauf— 
haus und die Bibliothef find 
auch ſehenswerth. 

Es iſt zu fpût, um alles dief 
noch heute zu ſehen; wir wol⸗ 
len es auf morgen fruͤh ver⸗ 
ſparen. 
| Mas für Wein verlangen 

Sie zum Abendefen, . 

Gewoͤhnlichen. 

Rothen oder weißen? 

Das gilt gleich, wenn wir 
nur zum Nachtiſch eine Bou⸗ 
teille guten Champagner ha⸗ 
ben koͤnnen. 

Den ſollen Sie haben; ich 
ſchmeichle mir, daß Sie ihn 
gut fſinden werden. 

Laſſen Sie uns weiße Leitis 
tuͤcher geben, und die Matratze 
auf das Gederbett legen. Lafs 
fen Sie doc auch morgen 
- cinen Wagner kommen, um 
unſern Wagen su befichtiqen. 


ut, meine Serren, Ihr 


Bille ſoll befolgt merden. 
Iſt der Weg ſchlecht von 
hier auf die naͤchſte Station? 
Er iſt nicht zum beſten. 
Geben Sie uns einen guten 
Poſtillon und gute Pferde. 
Sie ſollen gut bedient wer⸗ 
den. Haben Sie ſonſt noch et⸗ 
was zu Defeblen? 
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Oui, messieurs, l'église 
cathédrale est d’une belle 
architecture; vous y trou- 
verez un chef-d'œuvre de 
Rubens. L’arsenal mérité 
quelque attention. La mai- 
son de ville, la douane ct 
la bibliothèque valent aussi 
la peine d’être vues. : 

Il est trop tard de voir 
fout cela encore aujour- 
d’hui; nous le remettrons 
à demain matin. | 

Quel vin souhaitez-vous 
pour le souper ? 

Du vin ordinaire. 

Du rouge ou du blanc? 

C'est égal, pourvûü que 
nous ayons pour le dessert 
une bouteille de bon vin de 
Champagne. | 

, Vous laurez; Je meflatte 
qu'il aura voire approba- 
tion. | 

Faites nous donner des 
draps blancs ét mettre le 
matelas sur le lit de plumes. 
Faites venir aussi demain 
un charron pour visiter no- 
tre voiture. 

Bon, messieurs, vous se- 
rez Satisfait. | 

Le chemin est-il mauvais 
d'ici à la première poste ? 

Il n’est pas des meilleurs, 

Donnez-nous un hon pos- 
tillon et de bons chevaux. 

Vous serez bien servis. 
Avez-vous encore quelque 
autre chose à me comman- 
der? 


— 
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Nichts, als daß man uns 
morgen bey Zeiten wecke. 


Ich wuͤnſche Ihnen eine 
angenehme Rnhe. 


Mein Herr, iſt es Ihnen 
gefaͤllig, ſo erweiſen Sie mir 
die Ehre, mit mir zu ſpeiſen. 
Es iſt mir nicht moͤglich 

dieſe Ehre anzunehmen; ich 

habe mich blos nach Ihrem 

Wohlbefinden erkundigen wol⸗ 

len; es freut mich, daß Sie 

ſo wohl auf ſind. Erlauben 

— daß ich mich Ihnen em⸗ 
e 


ehle. 
ch bin mit fo kurzen Be⸗ 

ſuchen nicht zufrieden; ich ha⸗ 
be ſo ſelten die Ehre Sie zu 
ſehen, daß ich das Vergnuͤgen, 
welches ich dabey empfinde, 
gern verlaͤngern moͤchte. Blei⸗ 
ben Sie doch, damit wir laͤn⸗ 
ger mit einander reden koͤnnen. 

Ich verſichere Sie, daß ich 
die Ehre, die Sie mir erwei— 
en, gewiß annebmen wurde, 
wenn ich nicht unumgängli 
che Geſchaͤffte batte. | 
EGs waͤre mir leid, ivenn ich 
Sie von Geſchaͤfften abbicite. 
Ihre Angelegenbeiten find mir 
theurer als mein Vergnuͤgen; 
ich will alſo nicht laͤnger dar⸗ 
auf dringen; allein id ent. 
laſſe Sie nur mit dem Beding, 
daß Sir mir funftige Woche 
die Ehre ſchenken werden. 
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Rien, si non qu’on nous 
? . . 
éveille demain de bonne 
heure. 
_ Je vous souhaite un bon 
repos. | 


9.) 


Monsieur, vous me ferez, 
s'il vous plait, l'honneur 
de diner avec moi. 

Il m'est impossible de 
profiter de cet honneur-là; 
je ne suis venu que pour 
m'iuformer de l’état de vo- 
tre santé; je suis charmé 
qu’elle soit bonne. Permet- 
tez que je vous dise le bon 
jour. 

Je ne suis point du tout 
content de visites si courtes; 
Je vous vois trop rarement, 
pour ne point prolonger lé 
plaisir que j'en ressens. 
Restez. donc, afin que nous 
puissions causer plus long- 
temps. ; 

Je vous assure que j’ac- 
ceptcrois l'honneur que 
vous me faites, si Je n’a: 


vois des affaires indispen- 


sables, — 

Je serois fâché de vous 
distraire de vos occupa- 
tions. Vos intérêts me sont 
plus chers que mes plaisirs; 
ainsi je n’insisterai pas da- 
vantage; mails je ne vous. 
laisse aller qu’à condition 
qué vous me donnerez un 
jour de la semaine pro- 
chainc. | 


592 
Weil Sie es fo befehlen, 
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Puisque vous le voulez, 


fo werde id in kurzem dieſe j'aurai cet honneur-là in- 


Ebre haben, 


cessamment. 


10.) ’ 


Mein Herr, weil ich das 


Gluͤck babe Sie hier angutrefs 
fen, ſo ſollen Siẽ mir dießmal 
nicht entgehen. Ich habe ſchon 
gar zu lange das Vergnuͤgen 
nicht gehabt Sie bey mir zu 
ſehen; wir müſſen heute mit 
einander zu Mittag ſpeiſen. 


Zu Mittag iſt mirs nicht 


moͤglich; ich bitte Sie mich 
deſſen zu uͤberheben; ich werde 
aber hernach zu Ihnen kom⸗ 
men, und alsdann ſollen Sie 
den Reſt des Tages uͤber freye 
Macht haben, mit mir zu ſchal⸗ 


nen beliebt. 


ten und zu walten, mie es Ih⸗ 
Sie môgen ſich entſchuldi⸗ 


gen wie Sie wollen, Sie müfs 
fen. doch mit mir fommen, 


Bielleicht beforgen Sie, man 


moͤchte Sie ſchlecht bewir⸗ 
then; ich werde aber mein be⸗ 
Ich weiß wohl, daß man 
Ihnen ſehr gut bewirthet 
5— | 


Wohl denn, fo koͤnnen Sie 
ſichs nicht erwehren; Sie wuͤr⸗ 
den mich in der That beleidi⸗ 
gen, wenn Sie mir dieſe Ge⸗ 
faͤlligkeit verſagten. 


ſo verbindliche Art, daß ich 
mich darein ergeben muß; ich 
bitte mir aber nur eine halbe 


| 


— 


Monsieur, puisque j'ai le 
bonheur de vous rencon- 
ter, vous ne m’échapperez 
pas cette fois-ci. Il y a - 
trop long-temps que je n’ai 
eu le plaisir de vous voir; 
il faut que nous dinions 
ensemble aujourd’hui. 

Poùr le diner il n’y a 
pas moyen; je vous prie 
de m'en dispenser; mais je 
serai chez vous tantôt, et 
vous pouvez disposer de 


moi le reste_de la journée. 


Vous avez beau vous ex- 
cuser; vous viendrez avec 
moi. Vous craignez peut- 
être la mauvaise chère; 
mais je ferai de mon mieux. 


Jesais bien qu’elle est tou- 
Jours parfaitement bonne 
chez vous. | 

Eh bien, vous ne sauriez 
donc vous en défendre ; 
vous. me désobligeriez en 
vérité; si vous ne m’accor- 


diez cette grâce. 
Sie nôthigen mich auf eine 


Vous m’en pressézsi obli- 
geamment, que je suis con- 
traint de me rendre; mais 
je vous demande une de- 
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Stunde aus, um cite Sache 
aussumachen, die ich noch) Dies 
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mi-heure pour terminer 
une affaire qu’il faut que 


fen Bormittag su verrichten je fasse ce matin. 


babe. 

Sehr germe; Sie geben 

mir aber Ihr Wort darauf. 
Sie fonnen ſich auf mich 

verlaſſen. 

Nun wohl, ſo erwarte ich 

ie. 


Mein Freund, ich beſorge 

ſehr, Sie moͤgen auf mich ge⸗ 
wartet haben. 
Sie kommen eben recht, 
mein Freund; ich bin Ihnen 
verbunden, daß Sie mir Ihr 
Wort gehalten haben. | 

Ich wollte wuͤnſchen, es 
waͤre mir eben ſo leicht, Ihnen 
meine ſchuldige Erkenntlich⸗ 
keit zu bezeigen. 
Kommen Sie, wir wollen 
uns zu Tiſche ſetzen. 

Sehr wohl. 

Nehmen Sie denn Platz, 
wenn es Ihnen gefaͤllig iſt. 

Ich werde mich hier nieder⸗ 
laſſen. 


Mein Herr, ich werde Sie 


gewiß nicht da laſſen. Dieſer 
Platz iſt für Sie beſtimmt. 


Ich gehorche, weil Sie es 
durchaus ſo haben wollen. 


12.) 


Erlauben Sie, mein Herr, 


vousplait, 


Très-volontiers; mais vous 
me donnez votre parole. 
Vous pouvezcomptersur 
moi. 
Voilà qui est fait ; je vous 
aitendrai. 


11.) 


Mon ami, j'ai bien peur 
de m’avoir fait attendre. 


Vousvenezà propos,mon 
ami; je vous sais bon gré 
de m'avoir tenu parole. . 


Je voudrois bien qu'il 
me fût aussi aisé de vous 
témoigner la reconuois- 
sance que je vous dois, 

Venez, nous allons nous 
mettre à table. | 

Volontiers. 

_ Prenez donc place, s’il 

Je vais me mettre ici. 


Monsieur, je ne vous y 
laisserai assurément point. 
Voilà la place qui vous est 
destinée. 

J’obéis, puisque vous le 
voulez absolument, 


Permettei, Monsieur, que 


daß ich Ihnen zu der Nach⸗ je vous félicite sur la nou- 


= tit, die id erfabren babe, 


Gluͤck wuͤnſche. 


velle que j'ai apprise. 


(] 
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Es iſt mir ſchr lib, daß 
ich die Ehre babe Sie anzu⸗ 
treffen; ich weiß aber in Wahr⸗ 
heit nicht, wovon Sie ſprechen 
wollen. — 

Ich dachte nicht, mein Herr, 
daß Sie mir aus einer Sache, 
die jedermann weiß, ein Ge⸗ 
heimniß machen wuͤrden. 

Ich wuͤrde Ihnen weniger 
als andern ein Geheimniß aus 
etwas machen. Ich mag mich 
aber bedenken wie ich will, ſo 
kann ich nicht errathen, von 


was die Rede ſeyn ſoll. 


Man ſagt, daß Sie ſich in 
dieſem Lande verheirathen. 


Das iſt mir, ich verſichere 
Sie, etwas ganz neues. 


Man hat mir doch beſondere 
Umſtaͤnde davon geſagt. 
Laſſen Sie mich ſie doch auch 
wiſſen, wenn es Ihnen beliebt, 
vielleicht werden Sie mir Luſt 
zum Heirathen beybringen. 
Man verheirathet Sie mit 
der Fraͤulein von N., der ihr 
Vater fuͤnfzig tauſend Thaler 
in Gold mitaibt. | 
Es iſt wahr, ich liebe ſie,und 
abe das Gluͤck, von ihr ges 
liebt su werden, allein die Hei⸗ 
rath ift noch nicht beſchloſſen. 
Ich dachte wohl, es wuͤrde 
ſich dieſes Geruͤcht nicht ohne 
allen Grund verdreitet haben. 
Ich mache Ihnen mein Com⸗ 
pliment su Ihrer guten Wahl, 
und verſichere Sie, daß nie⸗ 
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Je suis charmé d’avoir 
l’honneur de vous rencon- 
trer; mais Je ne sais, en 


.. # °, 9, Q 
vérité, de quoi vous voulez 


parier. 

Je ne croyois pas, Mon- 
sieur, que vous voulussiez 
me faire un mÿstére d’une 
chosequetoutlemondesait. 

Je vous en ferois moins 
qu’à personne. Mais j'ai 
beau promener mon ima- 
gination, je ne saurois de- 
viner de quoi il est ques- 
tion. 

On dit que vous allez 
vous marier dans ce pays- 
ci, 

Voilà qui est, je vous as- 
sure, trés-nouveau pour 
moi. 

On m'en a cependant dit 


des particularités. 


_ Que je les sache donc 
aussi, s’il vous plaît; peut- 
être me donneront elles du 
goût pour le mariage. 

On vous marie avec Ma- 
demoiselle de N. à laquelle 
son pére donne cinquante 
mille écus en or. 

Je l'aime, à la vérité, et 
j'ai le bonheur d’être aimé 
d'elle; mais notre mariage 
n’est pas encore conclu. 

Je me doutois bien que 
cette nouvelle ne se seroït 
point répandue sans quel- 
que fondement, Je vous fais 
mon compliment sur votre 
bon choix, et je vous assure 


( 
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mand mehr Antheil nimmt, 
als ich, an dem Gluͤck das Sie 
mit einander genießen werden. 


Mein Herr, ich bin Ihnen 
dafuͤr unendlich verbunden. 


LI. 


Briefe. 


Mein Herr, 
Ich moͤchte meine Kinder 
im Franzoͤſiſchen unterrichten 
laſſen. Die Kenntniß dieſer 
Sprache iſt heut zu Tage ſehr 
nothwendig und im gemeinen 
Leben ſogar unentbehrlich. Es 
fehlt zwar nicht an Leuten, 
die es uͤber ſich nehmen, in 
dieſer Sprache Unterricht zu 
geben; wir haben Gaſconier, 
Schweizer, Flamaͤnder, ſelbſt 
Deutſche, die ſich damit abge⸗ 
ben. Viele Leute bedienen ſich 
dieſer Lehrer aus Sparſam⸗ 
keit, weil ſie ſich mit einer ge⸗ 
ringen Bezahlung begnuͤgen; 
andere aus Unkenntniß der 
Eigenſchaften, die an einem 
guten Sprachmeiſter erfordert 
werden. Dieſe Blinden laſſen 
ſich durch andere Blinden fuͤh⸗ 
ten. Ich habe immer be— 
haupten hoͤren, eine gute oder 
ſchlechte Ausſprache haͤnge 
von guten oder 
Grundſaͤtzen ab; und wenn 
man ſich einmal an eine ge 
woͤhnt babe, fo ſey es beynahe 
unmoͤglich derſelben zu enſa⸗ 


ſchlechten 
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que personne ne prend plus 
de part que moi, au bon- 
heur dont vous jorurez en- 
semble. 

Monsieur, je vous cnsuis 
infiniment obligé. 


LETTRES. 


1.) 


Monsicur, 

. Je voudrois faire appren- 
dre le francois à mes enfaus. 
La connoissance de cette 
langue est aujourd’hui trés- 


nécessaire et même indis- 


.,,7? 
pensable dans la société. 
Nousne manquous pas, à la 
vérité, de gens quise mêlent 
de donner des lecons dans 
celte langue; nous avons 
des Gascons, des Suisses, 
des Flamands, et même des 
Allemands qui l’enscignent. 
Beaucoup de gens prennent 
ccs malitrcs par économie, 
parce qu’ils se contentent 
d’unsalaire modique; d’au- 
tres, faute de conuoîitre les 
qualités requises dans un 
bon maïtre de langue. Ce 
sont des aveugles qui se 
laissent conduire par des 
aveugles. Vai pourlant oui 
dire que c’est des bons ou 
des mauvais principes que 
dépend la bonne ou a mau- 
vaise prononciation, qu’il 
est presqu'impossible de 
quittèér quand on l'a unc 
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gen. Damit ich nicht getaͤuſcht 
werde, ſo bitte ich Sie, mein 
Herr, mir Auskunft daruͤber 
zu geben. Sie ſind am beſten 
im Stande «5 zu thun; ich 
erwarte von Ihnen dieſe Ge- 
faͤlligkeit, und habe die Ehre 
mit eben ſo vieler Hochachtung 
als Zuneigung zu ſeyn ꝛc. 


Antwort. 
Madam, 


Ich beantworte das Schrei⸗ 
ben, womit Sie mich beehrt 
baben. Meine Meinung iſt 
dieſe: tie das Gluͤck oder Un: 
gluͤck der Kinder oft von ihrer 
guten oder ſchlechten Erzie⸗ 
hung abhaͤngt, ſo koͤmmt es 
auch bey ihrem Spracheler⸗ 
auf gute oder ſchlechte 
rundſaͤtze ihrer Lehrer an. 
Det, fo einen ſchlechten Ac: 
cent bat, fann feinen Schuͤ⸗ 
lern keinen guten beybringen; 
und wer ungeſchliffen und un⸗ 
wiſſend iſt, fann keine gute 
Grundſaͤtze weder der Sprache 
noch der Hoͤflichkeit geben. 


Feine Lebensart, Bekannt⸗ 
ſchaft mit der Welt, und ſelbſt 
das Reiſen, tragen nicht wenig 
bey, einen guten Sprachlehrer 
au bilden. Zudem iſt es noͤthig, 
daf ein Lehrer die Grammatik 


vollkommen verſtehe, und auch 


mit der Sprache ſeines Zoͤg⸗ 
ngs befannt ſey. 


fois contractée. Pour ne pas 
être trompée, je vous prie, 
Monsieur, de me donner 
des renseignemens à ce su- 
jet, vous êtes le plus en état 
de le faire, et j'attends ce 
service de votre complai- 
sance, ayant l'honneur d’é- 
tre avec autant d’estime 
que d’attachement etc. 


Réponse. 
Madame, | 


Pour répondre à la letire 


que vous m'avez fait l’hon- 
neur de m'adresser, voici 
mon avis: comme le borr- 


-heur ou le malheur des en- 


fans dépend souvent de la 
bonne ou mauvaise éduca- 
tion qu'ils recoivent; de 
même les progrés qu’ils 
peuvent faire dans l'étude 
d’unelangue, dépendent des 
bons ou des mauvais prin- 
cipes d’un maitre. Celui qui 


a un mauvais accent, ne 


peut en communiquer un 
bon à ses écoliers; et celui 
qui est incivil.et ignorant, 
ne sauroit donner de bons 
élémens ni de sa langue, ni 
de la politesse, 

La civilité, l’usage du 
monde,efmêmeles voyages 


.ne contribuent pas peu à 


former un habile profes- 
seur de langues. D'ailleurs 
il faut qu’un maître sache 
la grammaire à fond, et 
entend la langue de son 


écolier. 
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Ein Shottlander oder Irr⸗ 
laͤnder, der nie in England ges 
. wefen, fann in der englifhen 
Sprache feinen guten Accent 
baben. Ein Sranjofe von Bot’ 
deaur, Touloufe, Marſeillerc. 
fann feinen Schülern feine 
au Ausſprache beybringen. 
er Lehrer muß demnacb ents 
weder an einem Orte gebobs 
ren ſeyn, wo die Ausſprache 
ſanft, deutlich und rein iſt; 
oder muß wenigſtens viele 
Jahre daſelbſt gelebt haben. 


Natuͤrliche Maͤngel, als 
liſpeln, ſtammeln, zu lang⸗ 
ſam oder zu geſchwinde reden, 

ſind an einem franzoͤſiſchen 
Sprachmeiſter nicht unbe⸗ 
traͤchtliche Fehler; denn man 
muß dieſe Sprache nett, ohne 
Anſtoß und gelaͤufig reden. 


Huͤten Sie ſich auch, Ma⸗ 
dam, durch einen falſchen 
Schimmer ſich von demjeni 
gen blenden zu laſſen, der 
ſeine Sprache nur obenhin 
verſteht, plaudern kann, und 
wenig weiß. Um das Falſche 
und Laͤcherliche su entdecken, 
laſſen Sie ihn einen Brief in 
Ihrer Gegenwart ſchreiben, 
deſſen Stoff Sie ihm in wenig 
Worten geben; laſſen Sie ihn 
denſelben dann leſen: wenn 
er das Franzoͤſiſche vollkom⸗ 
men derſteht, fo wird er leicht/ 
deutlich und nach allen ortho⸗ 
graphiſchen Regeln ſchreiben, 
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Un Ecossois ou un le- 
landois, qui n’a jamais été 
en Angleterre, ne sauroit 


avoir un bon accent an- 


glois. Un Francois de Bor- 
deaux, de Toulouse,de Mar- 
seille etc. n’est pas en tal de 
communiquer une bonne 
prononciation à son élève. 
11 faut donc que le maitre 
soit né dans un endroit où 
la prononciation est douce, 
nette et pure; ou que, pour 
le moins, il y ait demeuré 
plusieurs années. 

Les défauts naturels, 
comme de grasseyer, de bé- 
gayer, de parler trep lente- 
ment ou trop vite, sont des 
défauts marquans dans un 
maitre francois,parce qu’on 
doit parler cette langue net- 
tement, sans hésiter et d’une 
maniere aisée. 

Prenez garde aussi, ma- 
dame, de ne vous point lais- 
ser éblouir par le faux bril- 
lant de celui qui, n'ayant 
que l'écorce de sa langue, a 
beaucoup de babil et peu 
de savoir. Pour en connoi- 
tre le faux et le ridicuke, 
proposez-lui d'écrire, en 
votre présence, une lettre 
dont vous donnerez le sujet 
er peu de mots; faites-la 
lui lire ensuite: s’il possède 
le françois à fond, il écrira 
simplement, clairement et 
danstoutesles règles de l’or- 
thographe, et il lira d’une 


308 J 


und auf eine leichte und fief 
ſende Art leſen. Wenn er kein 
wirklicher Franzos iſt, ſo wer⸗ 
den Phraſen und Accent immer 
nach ſeiner Provinz ſchmecken, 
wie behutſam er auch ſeyn 
mag, es zu verbergen. 

Verzeihen Sie mir, Mar 
dam, wenn ich hieruͤber zu 
Weitlaufig geweſen bin; aber 
weniger wuͤrde nicht zurei⸗ 
chend geweſen ſeyn, um Ihnen 
die Sache in das gehoͤrige 
Licht zu ſetzen, und Sie zu 
uͤberzeugen, mit welchem Ei⸗ 
fer und mit welcher Hochach⸗ 
tung ich die Ehre habe zu 
ſecyn ꝛc. 


Es waͤre cine unverzeihli⸗ 
che Undankharkeit von mir, 
wenn id langer die Bezeu⸗ 
gung der Danfbarfeit aufs 
ſchoͤbe, die ich Ihnen für Ihre 
ſo guͤtige Unterſtuͤtzung in dem 
verdrießlichen Geſchaͤfte, worin 
ich verwickelt war, ſchuldig 
bin. Es iſt nun zu meiner 
gaͤnzlichen Zufriedenheit geen⸗ 
digt, und ich fuͤhle, daß ich 
Ihrer Freundſchaft und Groß⸗ 
muth ganz allein den gluͤckli⸗ 
chen Ausgang deſſelben zu ver⸗ 
danken habe. Empfangen Sie 
dafuͤr meinen waͤrmſten Dank. 
Ich habe mit Vergnuͤgen ver⸗ 
nommen, daß Sie in kurzem 
nach Leipzig kommen werden; 
ich bitte Sie mir dieſe ange⸗ 
nehme Nachricht zu beſtaͤtigen 
und ja bey mir abzuſteigen; 
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maniere aisée et coulante. 

Si c’est un Francois mas- 
’ J 

qué , ses phrases et son ac- 


cent se sentiront toujours 


de sa province, quelque 
— e. CE 
précaution qu'il prenne 
? e 
pour se déguiser. 
Pardonnez-moi;madame, 


‘si je me suis trop étendu 


dans ma réponse ; maïs il 
n’en falloit pas moins pour 
vous mettre au fait, et pour 
vous prouver le zéle et l’es- 
time particulière avec la- 
quelle j’ai honneur d'être 
trés-respectueusement etc. 


2.) 


Je ne puis, sans une in- 
gratitude impardonnable, 
différer plus long-temps de 
vous témoigner la recon- 
noissance que je vous dois 
pour les secours généreux 
que vous m'avez dounés 
dans l'affaire désagréable 
où j'étois engagé. Cette af- 


faire vient d’être terminée 
à mon entiéré satisfaction .- 


et je sens que c’esi à votre 
amitié et à votre générosité 
seules que je suis redeva- 
ble dé son heureux succés, 
Agréez-en mes sincères re- 
mercimens. J’ai apprisavec 
plaisir que dans peu vous 
viendrez à Leipsic; je vous 
prie de me confirmer celte 
agréable nouveile, et de ne 


pas descendre ailleurs que 
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ich werde mich gluͤcklich ſchaͤ⸗ 
tzen, Gelegenheit zu haden, 
Ihnen Beweiſe meiner Er⸗ 
kenntlichleit geben zu koͤnnen, 
und ich werde Ihnen alsdann, 
weil Sie an allem, was mich 
angeht, ſo guͤtigen Antheil 
nehmen, umſtaͤndlich erzaͤh⸗ 
was mir begegnet iſt. Ich 
in ꝛtc. 


Antwort. 


Sie konnten mir mit nichts 
eine groͤßere Freude machen, 
als mit der Nachricht des ſo 
gluͤcklichen Ausgangs Ihrer 
Geſchaͤffte. 


Ich nchme an dieſer Bege⸗ 


benheit allen Antheil, den ein 
wahrer Freund nehmen ſoll, 
und ich werde ben unſerer er⸗ 
ſten Zuſammenkunft das Um⸗ 
ſtaͤndliche davon mit Vergnuͤ⸗ 
gen vernehmen. Ich werde in 
Zeit von vierzehn Tagen in 
Leipzig eintreffen und Ihr guͤ⸗ 
tiges Anerbteten annehmen, 
jedoch mit der Bedingung, daß 
Sie meinetwegen ſo wenig 


Ceremonie machen, als ich mit 


meinen Freunden zu machen 
gewohnt bin. Unterdeſſen ver⸗ 
bleibe ich ꝛc. 


3) 


— 


Madam, 

Als Sie mich einluden, mei⸗ 
nen erſten Verſuch in einer 
Sprache, die ich erſt zu ſtam⸗ 
meln anfange, an Sie zu 


39) 
chez moi; je m'estimerai 
heureux d’avoir trouvé uue 
occasion de vous denner 
des preuves de ma recon- 
noissauce, et je vous ferai 
alors le détail de ce qui 
m'est arrivé, puisque vous 
avez la bonté de prendre 
part à tout ce qui metouche 
Je suis etc. | 


Réponse. 


Vousne pouvicz me don- 
ner une plus grande joie, 
qu'en m'apprenant l'heu- 
reux succès de vos affaires. 


Je prends à cet événe- 
ment toute la part qu’un 
véritable ami doit y pren- 
dre, et j'en entendrai le 
récit avec plaisir à notre 
prochaine entrevue. Je 
compte arriver à Leipsic 
dans quinze jours, et j'ac- 
cepterai voire offre gra- 
cieuse , à condition cepen- 
dant, que vous ne ferez pas 
plus de cérémonies pour 
moi, que je n'ai coutume 
de faire avec mes amis. En 
attendant je suis etc. 


Li 


Madame, 


Lorsque vous m'avez in- 
vité à vous adresser ‘le 
premier coup d'essai de ma 
plume, dans une langue 
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tichten, fo verfebten Sie mich 
in eine grofe Berlegenbeit, 
daf id alle nur erfinnliche 
Muͤhe haben werde, mich mit 
Ehre aus der Sache su sie 
ben. Ermuntert jcdoc durch 
Ihre Gute und Gewogenheit, 
deren angenehme Wirkung ich 
oft erfahren babe, ſtehe ich 
keinen Augenblick an, Ihnen 
unbezweifelte Beweiſe meines 
volllommenen Gehorſams zu 
geben. — 


Ich bin ganz uͤberzeugt, 
daß Sie Gefaͤlligkeit genug ha⸗ 
ben, den mangelhaften Styl 
einem jungen Schuͤler zu ver⸗ 
geben, der weit weniger Ver⸗ 
gnuͤgen findet in dieſer Spra- 

‘che su ſchreiben, als in der 
Verſicherung, daß er mit al 
ler Hochachtung iſt, 26. 


Antwort, 


Wenn ich Ihr hoͤſliches 
Schreiben nicht eher beant⸗ 
wortete, ſo war es, weil ich 
mich ſelbſt in Verlegenheit be⸗ 
fand, in einer Sprache zu 
ſchreiben, die eine zehnjaͤhrige 


Abweſenheit von meinem Va⸗ 


terlande mir gaͤnzlich aus dem 


Gedaͤchtniß gcbracbt bat. Ihre 


erſten Verſuche ſind Ihnen 
ſehr wohl gerathen; man fins 
det in Ihrem Briefe bloß na⸗ 
tuͤr liche und dem Briefſtyl an: 
gemeſſene Ausdruͤcke. Es waͤre 
in der That ſchade, wenn Sie 


que je ne commence qu'à 
bégayer, voũs m'avez mis 


dans un embarras si grand 


que j'aurai toutes les peines 
du monde à m'en tirer 
avec honneur. Encouragé 
cependant par vos bontés 
et par votre bienveillance, 
dont J'ai plusieurs fois 
éprouvé les gracieux effets, 
je ne balance pas un mo- 
ment à vous écrire, pour 


vous donner des marques 
non équivoques de ma par- 


faite obéissarice. 

Je suis bien persuadé que 
vous aurez assez de com- 
plaisance pour excuser le 


toible style d’un jeune éco- 


lier, qui trouve beaucoup 
moins de plaisir à écrire 


dans cette langue que de : 


satisfaction à se nommer 


trés-respectueusementetc. : 


Reponse. 

Si je n’ai pas répondu 
plutôt à la lettre obligeante 
que vous m’avez adressée, 
c’est que j’étois moi-même 
embarrassée d’écrire dans 
une langue que dix années 
d'absence de mon pays 
m'ont fait entiérement ou- 
blier. Vos coups d’essai 
ont fort bien réussi; on ne 
trouve dans votre lettre 
que des expressions natu- 


relles et convenables au. 


siyle épistolaire; ce seroit 
vraiment dommage si vous 


Pa) D ES D 'en, Ep — 


KI re = 


= 


id 
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das Studium dieſer Sprache 
nicht fortſetzten; die geſchwin⸗ 
den Fortſchritte, die Sie darin 
gemacht baben, find fichere 
Beweiſe der Vollkommenheit, 

die Sie einſtens darin erlan⸗ 
gen werden. 

Was den Ausdruck Ihrer 
Empfindungen gegen mich ans 
belangt, fo fage id Ihnen 
nicht, mie febr Sie mir 
ſchmeicheln; Sie fennen die 
Freundſchaft die id Ihnen 
gewidmet babe, und die volls 
fommene Hochachtung, mit der 
ich die Ehre habe mich zu 
nennen ꝛc. 


So eben erfahre ich, daß 
Sie endlich die Stelle ct 
halten haben, um die Sie ſo 
lange aͤnhielten. Wenn Ver⸗ 
dienſte immer belohnt wuͤrden, 
ſo haͤtten Sie nicht bis jetzt 
warten muͤſſen. Indeſſen er⸗ 
lauben Sie, daß ich Ihnen 
die Freude bezeuge, die eine 
ſo gluͤckliche Nachricht mir 
verurſacht. Meine aufrichtige 
Freundſchaft iſt Ihnen zu 
wohl bekannt, als daß Sie 
an dem warmen Antheil zwei⸗ 
feln ſollten, den ich an allem 
was Sie angeht nehme. Ich 
empfehle mich Ihrer Gewo 
genheit, und Lin ꝛc. | 


AO1 


ne continuiez pas l’étude de 
cette langue; les progrès 
rapides que vous y avez 
faits, sont garants de la 
perfection que vous y at- 
teindrcz un jour. 


Quant à l'expression de 
vos sentimens envers moi, 
je pe vous dirai point com- 
bien j’y suis sensible; vous 
connoissez assez l'amitié 
que je vous ai vouée, ct la 
parfaite considération avec 
laquelle j'ai l’honneur de 
me dire etc. 


4.) 


J'apprends dans ce mo- 
ment que vous avez enfin 
obtenu l’emploi que vous 
sollicitez depuis si long- 
temps. Si le mérite étoit 
toujours récompensé, vous 
n’auriez pas attendu jus- . 
qu'à présent. Permettez,en . 
attendant, que je vous té- 
moigne la joieque me cause 
une si heureuse nouvelle. 


- Vous connoissez assez ma 


sincère amitié pour être 
persuadé de la part que je 

rends à tout ce qui vous 
intéresse. Je me recom- 
mande à votre bienveil- : 
lance et suis etc. 


5.) | DU LC 


Die hohe Wuͤrde, die Sie 


im Otaate bekleiden, mat 
Sie Ihren Sreunden fo un: 


La dignité dont vous êtes 


revêtu dans l’état vous rend 


si nécessaire à vos amis, 
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entbehrlich, daß fie Ihnen ims 
mer werden beſchwerlich ſeyn 
muͤſſen. Dieſer Brief wird Sie 
von dieſer Wahrheit uͤberzeu⸗ 
gen, wenn id Sie erſuche, 
den Ueberbringer dieſes in 
Ihren Schutz zu nehmen. Er 
iſt ein verdienſtvoller junger 
Mann, der Sohn eines mei⸗ 
ner beſten Freunde, der mein 
ganzes Zutrauen beſitzt. Ihre 
guͤtige Verwendung fuͤr ihn 
wird Sie nie gereuen, und er 
wird ſich eben fo wenig un: 
dankbar bezeigen, als ich, Der 
ich die Ehre babe zu ſeynre. 
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qu ils Seront toujours obli-. 
gés de vous importuner. 
Cette lettre vous prouvera 
cette vérité par la prière 
que je vous fais, d’aider 
de votre protection celui 
qui en est le porteur. C’est 
un jeune homme plein de 
mérite, le fils d’un de mes 
meilleurs amis, qui a mon 
entière confiance. Vous nè 
serez pas fâché de lavoir 
obligé, et il ne sera pas in- 
grat, non plus qué moi, 


[e) 
qui ai l “honneur d’être ses 


Ginige Briefe von Gellert. 
1.) 


An eine Freundinn. 
Madam, 


Ich will Ihren lebten Brief nicht ſowohl beantivorten, 
als Ihnen nur fagen, daß id ibn erbalten babe 1); ich 
ſetzte gerne hinzu, bag. ich ibn mit dem groͤßten Bergnügen 
gelefen babe, wenn ich dieſes ohne Eitelkeit von einem Bricfe 
fagen dürfte, der grôftenthcils mit meinem Lobe angefülit 
it. Doch, was ſoll ichs laͤugnen 2)? Go befbeidcn ic 
bin 3), oder au feun wuͤnſche, fo febe ich mich doc von 
niemand lieber gelobt, alë von einem Frauenzimmer Wie 
Sie find 4); und obne die Begierde Ihrem Geſchlechte 
au gefallen, wuͤrde ich nicht niv uberbaupt weniger, fondern 
auch weniger Gutes gefchrieben baben. 

Soll id Ihnen denn nicht sum neuen Fabre gratulie 
ten ns)? Beynahe moͤchte ich Ihnen das alles herſetzen 6), 
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was ich Ihnen gônne und mas Sie verdienen; aber nein; 
Sie baben mich ja nicht beleidigt, warum ſolli' id Sie 
mit einem langen Wunſche befirafen ? — Leben Sie mit Ih⸗ 
rem Herrn Liebſten gluͤcklich und zufrieden. Ich emrfinde 
es, daß mir dieſer Wunſch von Herzen geht7), und daß 
mich der bloße Gedanke 8) von Ur funftigen Gluͤcke 
vergnuͤgt 9). 


1) Si je vous écris, ce n’est 
pas tant pour faire ré- 
ponse à — que — 

-2) Pourquoi m’en défendre? 

3) Quelque modeste que Je 
Sois. 


3) Mais quoi? ne vous fé- 
liciterai-je pas au re- 
nouvellement de Pan- 
née ? 

6) Je serois presque tenté à 
vous detailler tout — | 


4) Je suis obligé de conve- 
nir qu'il n'y a point de 
louanges qui me flatient 
plus que celles que je re- 


7) Je sens que ces vœux 
partent — 
8) La seule idée. 


9) Ravir de joie. 
. çois de — x à 


2.) 
An den ZSerrn Rittmeiſter von 3. 


Sie iwcrden viclleicht glauben, id wurde fo gütig ſeyn, 
and einmal aufhoͤren an Sie su ſchreiben a), weil Sie ſo 
finnveich find und mir nicht antworten 3); allein dieß mil 
ih eben nicht 3). Ich vermuthe, daß Ihnen meine Briefe 
zur Laſt find), und deßwegen will id 5) fortfabren, ihre 
Anzahl mit jedem Poſttage au vermehren. Man faun ſich 
an einem der nicht gern zuhoͤrt 6) nicht beſſer raͤchen 7), 
als wenn man ohne Aufhoͤren plaudert; und an einem der 
nicht antivorten will, nicht beſſer, als wenn man ibm Briefe 
über Briefe ſchickt. O! werden Sie mit zehn finftern Mienen 
herausfahren 8,: <Oer Menſch muß doch auf der Welt 
gar nichts su thun haben, als an mich zu ſchreiben, 10)! 
Sie irren ſich, mein lieber Rittmeiſter, id babe Arbeit ges 
nug 11), und wenn ich Ihnen nicht einen Verdruß machen 
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wollte 12), fo wuͤrde id gang gewiß keine Seit zum Schrei⸗ 
ben haben. Aber ich daͤchte, Sie ſaͤhen auch aus meiner 

Schreibart 13), daß ich nicht ganze Tage zu einem Brief 
an Sie brauche 14). Ich ſchreibe mit Willen nachlaͤßig 15), 
und von nichts 16), damit Sie recht boͤſe werden, und mir 
endlich einmal in der Hitze ſchreiben moͤgen 17), daß ich zu 
ſchreiben aufhoͤren ſoll. Durch dieſe Liſt denk ich 18) noch 
vor Ihrem Ende 19) eine Antwort heraus zu locken 20). 
Heute iſt Sonnabend; verlaſſen Sie ſich darauf, den Mon⸗ 
tag ſollen Sie wieder einen Brief haben 21), darin noch 
weniger ſteht, als in dem jetzigen 22). Wegen dem Porto 23) 
wollen wir's ſe nachen 24), daß id einen um den andern 
frankire 25); auf dieſe Weiſe geben Sie nicht mehr aus, als 
wenn Sie mir allemal antworteten 26). Bin ich nicht ps 


Leben Sie wohl, wenn Sie anders noch leben. 


1) ne plus écrire à quel- 
qu'uu. 

2) être assez ingénieux de 
ne pas répondre. 

3) c’est justement ce qui 

vous trompe. 

_ 4) être à charge. 

5) et voilà pourquoije veux. 

6) n’aimer pas à écouter. 

7) on ne sauroit mieux se 
venger de — 

8) s’écrier en faisant une 
mine refrognée. 

9) cet homme- là. 

10) pour m'écrire toujours 

* comme il fait. 

41) ne pas manquer d’oc- 
cupaiion, 

12) si ce n’étoit pour vous. 
faire (jouer) une pièce — 

13) à mon style. * 

14)avoir besoin d’uncjour- 


1. 


née entière pour compo- 
ser une lettre. | 
15) écrire exprés avec né- 
gligence, 
16) ne dire rien du tout. 
17) afin de vous bien tâcher 
et de vous porter à — 
18) Je me flaſte — 


49)avant la fin de vos jours. 


20) arracher. 

21) attendez-vous à rece- 

voir. 

22) encore plus vide de 
choses que celle-ci. 

23) quant au port. 

24) voici ce que nous fe- 
rons. 

25) de deux lettres j'en af- 
franchirai une. 

26) de cette maniére il ne 
vous en coutera pas plus 
que Si — - 
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Un E. 

Gie denken etwa 1), ich werde es in Geduld erwarten, 
bis Sie Ihr Verſprechen an mich qu ſchreiben erfuͤllen 2) ? 
Aber Sie feben doch wohl, daß Sie falſch gedacht baben 3)! 
Ja, ich mahne Sie, ich verlange ohne Aufſchub Briefe 
von Ihnen, und wenn Sie mir binnen acht Tagen nicht 
ſchreiben, ſo iſt nichts gewiſſer, als daß ich Sie noch ein⸗ 
mal mahne, und ſo von einem Poſttage zum andern 4), 
bis Sie Ihr Wort halten. „Ich babe viel su thun!, bot’ 
ich Sie ſagen. Das glaub ich. “Ich muß oft in Geſell⸗ 
„ſchaft ſeyn, oft verreiſen, oft meine Mama, meinen Papa 
„unterhalten! Das fann alles ſeyn 5); aber deßwegen 
faͤllt mein Recht nicht weg; und es mindert mein Verlangen 
nach Ihren Briefen nicht, daß Sie weniger Zeit uͤbrig haben, 
als ich wuͤnſche 6). Bedenken Sie nur, wie lange ich's ge⸗ 
wohnt geweſen bin, alle Tage einmal mit Ihnen zu ſprechen, 
und wie viel ich ſeit vergangenem Herbſt verloren habe, da 
ich Sie nicht mehr ſehe, Sie nicht mehr durch meinen Be⸗ 
ſuch bey Ihren Buͤchern uͤberfallen 7), nicht mehr fragen 
kann: Was machen Sie, mein lieber E.? 

Ich gehe oft recht betruͤbt bey Ihrer Wohnung vorbey, 
ich ſehe in die Fenſter 8), nicht anders, als ob es moͤglich 
waͤre, daß Sie noch heraus ſechen koͤnnten 9). Hab ich ein 
kleines Vergnuͤgen gehabt, ſo ruͤhrt es mich ſchon weni⸗ 
get 10), daß ich s Ihnen nicht erzaͤhlen, daß ich Ihre freudige 
Miene daruͤber nicht ſehen kann 11); und wenn ich nieder⸗ 
geſchlagen bin 12), ſo werde ich's ſchon mehr 13), wenn ich's 
Ihnen nicht ſagen kann, warum ichs bin 14). Erſetzen mir 
wohl einige Briefe binnen einem Monat 15) dieſen Verluſt 16)? 
Und dieſe Briefe wollten Sie mir noch dazu verſagen, oder 
fo ſehr ſparſam damit ſeyn 17)? Nein, das koͤnnen Sie in 
die Laͤnge nicht! Ihr Herz iſt eben ſo freundſchaftlich als das 
meinige. Sie lieben mich eben ſo ſehr, als ich Sie liebe; 
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und wenn das auch nicht gewiß waͤre, ſo wuͤrden Sie mich 
doch mit leichter Muͤhe 18) in dieſen ſuͤßen Gedanken unter⸗ 
halten koͤnnen 19), wenn anders Briefe, wie Sie dieſelben 
ſchreiben, eine leichte Muͤhe ſind. Wie lieb iſt mir's, daß ich 
Ihnen darin zuvorgekommen bin! Sie-baben mir alſo wider 
Ihren Willen zu einem Vergnuͤgen geholfen, indem Sie mir 
ein anderes entzogen haben. Ich ſehe ſchon, wie wehe es 
Ihnen thun wird 20) ſich zu entſchuldigen. Doch ich wiil 
Ihnen dieſe kleine Strafe gern erlaſſen, wenn Sie mir bald 
und recht viel ſchreiben. Leben Sie wohl. 


1) peut- être. 

2) jusqu’à ce que vous rem- 
plissiez — | 

3) se tromper. 

4) et ainsi, d'un ordinaire 

. à Pautre. 

5) tout cela est bel et bon. 

6) mais si vous n’avez pas 


autant de témps que je le 


souhaite, cela doit-il di- 


minuer mes droits sur 


| votre amitié, ou me faire 


moins désirer de recc- . 


voir — 


7)surprendre quelqu'un au‘ 


milieu de ses livres. 

. 8) regarder aux fenêtres. 

9) comme si vous pouviez 

, encore y être et me faire 
des signes. 


16) ‘dédommager 


10) être moins sensible à — 

11) de ne pouvoir pas lire 
sur votre visage la Joie 
que vous en ressentez. 

12) avoir du chagrin. 

13) s’y plonger davantage. 

14) en dire la cause. 

15) dans le courant d’un 
| mois. —— 
d'une 

perte. | 
17) et vous voudriez encore 
me refuser ces lettres, ou, 
 dumoins,en être avareP 
18) sans vous donner Dean 
coup de peine, 
19) entrétenir quelqu’ un 
dans une douce illusion. 
20) combien il vous en 
coutera. 


4.) 
Un. den Setretar K. 

Seyn Sie fo gütig und ubergeben Sie 1) dem Miniſter 
den beygelegten Brief. Ich habe mehr als zehnmal die Ehre 
geſucht, ihm ſelber bey ſeiner Anweſenheit hier aufzuwarten 
2); aber ich habe vor den großen Peruͤcken, vor den Sam⸗ 
metroͤcken, vor den reichen Weſten, nie weiter als bis an die 


= 
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Thuͤre des Borfaals kommen fônnen 3), ob id gleich au 
cine Weſte mit Franzen anhatte; aber frenlih maren es nur 
ſeidene 4). Den Sonnabend in der Zahlwoche wagte ich's, 
dem einen Bedienten, der mich, ich weiß nicht warum, 
lange anſah, meinen Nahmen zu entdecken 5); nun dachte 
ich wird er dir ein tiefes Kompliment machen, und dir 
durch die Antichambre belfen 6); aber er blieb ganz ge 
laſſen 7), und id ſchaͤmte mid 8), daß mein Nahme einem 
ſo wohlgewachſenen Menſchen 9) unbekannt war. Ich blieb 
alſo demuͤthig ſtehen 10), und ſah sum Zeitvertreib die Ge⸗ 
ſichter an 11), die zu dem Herrn Miniſter wollten, ob ich 
vielleicht errathen koͤnnte, was ſie bey ihm ſuchten 12). Bey 
vielen war mir's unmoͤglich etwas herauszubringen 13); ſie 
ſahen mir aus, als wenn ſie es ſelbſt nicht recht wuͤßten 14); 
aber den meiſten fab ich's do mit vieler Gewißheit an 15), 
daß fie einen Lobfpruiy, cine Penfion, ein befferes Amt oder 
fo etwas ſuchten. Dicjenigen die etwas in dem Buſen ſtecken 
batten 16) oder deren Taſchen dif maren, machten mir die 
wenigſte Muͤhe; was fonnten fie anders ansubringcn 17) 
baben, als Werke mit Dedifationen? FH bedauerte den 
armen Miniſter in meinem Dersen, und aͤrgerte mich über 
die Ungeflummen 18), die den Großen ibr Schickſal ſauer 
machen 19). Rurs id gieng fort, und glaubte, daf ich dur 
mein Weggehen 20) mehr Cbrerbictung für den Miniſter bes 
zeigte, als meine Collegen durch ibr hartnaͤckiges Warten 21), 
Bitten Sie um feine fernere Gnade fur mich, wenn id fie 
verdiene 22). 


1) ayez la bonté de remet- 


. tre — 

2) faire la cour à — 

3) les grosses perruques , 
‘ etc., m'ont toujours bou- 
ché le passage , et je n’ai 
| Jamais u percer que 
jusqu’à l'entrée de Pau- 
_tichambre, 


4) une veste: pi franges , qui, 
à la vérité, n’étoient que 
de soie. 

5) décliner son nom à — 

6) voila, me disois-je, qu’il 
va te faire politesse et 
lintroduire. 

7) rester sans se mouvoir, 


8) être tout honteux. 
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9) grand garçon comme 

. lui. 

10) se tenir humblement à 
sa place. 

11) et je m ’amusois à con- 
s'dérer — 

12) ce qu ils lui vouloient. 

13) j'en voyois beaucoup, 
dont il ne me fut jamais 
possible de tirer des in- 
dices. 

14) ils m’avoient l'air de 
ne pas {rop bien le savoir 
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15) à la plupart je voyois 


fort bien que — 


16) avoir quelque chose 


sous la veste, . 

17) présenter. 

18) se fâcher contre les im- 
portuns. 

19) rendre la vie dure à — 

20) retraite. 

21) attente opiniâtre. 

22) demander à quelqu'un 
la continuation de ses 
bonnes grâces.’ 


ï — mêmes. 


5) 
An eine Sreundinn, 


Theuerſte Freundinn! 


Sie haben Ihr boͤſes Fieber wieder bekemmen, und zwar 
bald nach meinem letzten Briefe 1); das iſt traurig. Bald 
duͤrfen Sie denken 2), daß ich Ihnen das Fieber ancor⸗ 
reſpondirte 3), und wer weiß, ob Sie's nicht ſchon gedacht 
haben! — Aber ich armer Menſch, ich bin wohl unſchuldig; 
und warum ſollten meine Briefe, meine treuherzigen Briefe, 
eine ſo boͤſe Wirkung thun? Nein, ich wage es getroſt, 
mitten in Ihrem Fieber an Sie zu ſchreiben 4). Hat doch 
ein Poet ehedem durch ſein Trauerſpiel ein Geſpenſt ver⸗ 


trichen 5)! wer weiß, ob id dur meine Proſe nicht auch 


ein Fieber wegſchreiben kann 6)! «Aber das Trauerſpiel 
war ſchlecht.‚! — Nun, deßwegen machen Sie ſich keinen 


Kummer 7). Ich bin ſeit drey Tagen ſo hypochondriſch, 


daß ich mir zutraue, es mit jedem Menſchen in ſchlechten 
Briefen und Gedichten aufzunehmen 8), und, um witzig 
au reden, mich ſelbſt su uͤbertreffen. — Ich wollte nach 
Bonau reiſen 9) und machte alle Anſtalten 10), und — blieb 
hier 11). Ich wollte mit meinem HUE nach Melkau 
reiſen, 
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reiſen, und ſchickte nach dem Wagen 12) und — blieb hier; 
ich wollte meinen Goͤnnern zum neuen Jahr Gluͤck wuͤnſchen; 
ich ſetzte mich nieder 13) und — ſchrieb an keine Goͤnner; 
ich ſchreib an meine Freundinn, die das Fieber hat 14). So 
zweideutig ſieht es heut und geſtern in meinem Herzen aus 
15), und ich ſollte keinen Brief zuwege bringen koͤnnen, 
vor dem ſich das Fieber fuͤrchten muͤßte 16)? Aber, werden Sie 
- fragen: marum find Sie denn fo bypodondrifh?,, Ga, 
liche Sreundinn, das kann id Ihnen nicht fo genau 17) ſa⸗ 
gen. Die Bücher, — 0, Düten Sie id 218) vor den Vis 
chern! die Civilsund Milirérbefuche — o, menn doc keine 
. had N. kaͤmen 19)! Die vielen Briefe, in denen nichts 
ſteht, als daß id antworten foll, und auf die id nibts sw 
antivorten weiß; — 0, büten Sie fi vor den Briefen 20)! 
auch vor den meinigen, wenn Sie fônnen. Ich las unlaͤngſt, 
daß der Poet Campiſtron, zugleich Sekretaͤr des Herzogs 
von Vendome, auch nicht gar zu ſorgfaͤltig in Beantwortung 
der Briefe geweſen 21), und ich gewann den Mann heimlich 
lieb 22). Ich las fort, und fand, daß er, bey dem Be⸗ 
ſchluß eines alten Jahres, mit vieler Muͤhe ein großes 
Paket Briefe verbrannt 23) und daß der Herzog, der ihm 
zugeſehen, geſagt habe: le voilà occupé à faire ses répon- 
ses ; dieſer Gedanfe, oder vielleicht die Sache ſelbſt, gefiel 
mit unendlich, und wer weiß, ob ich morgen, zum letzten 
Tag im Jahre, meine unbeantworteten Briefe nicht groͤßten⸗ 
theils auch fo geiſtreich beantworte 24). — “„Und ich, Herr 
Profeſſor, die Ihrigen vielleicht auch ſo 265)., — Von Her⸗ 
zen gern; nur dieſen nicht, wenn er etwa fuͤr das Fieber gut 
ſeyn ſollte! — “Vier ganze Seiten su beſchreiben, und das 
mit Nichts ? 26) — Ja wohl, liebſte Freundinn, das kann 
niemand ſo leicht, wenn er nicht ſehr hypochondriſch iſt 27). 


Mein Herz ſagt mir's, daß das Fieber Sie jetzt verlaͤßt; ich 


kann mit Ehre ſchließen. Leben Sie 


Gr. de G. 18 
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1) votre méchante fièvre 


vous a reprise ? el cela 


imméuiatement apres la 
réception — P 

2) j'ai peur que vous ne 
pensiez — | 

3) que ce sont mes lettres, 
qui vous donnent — 

4) j'ose hardiment vous 

‘ écrire au milieu de votre 
acces. : 

5) vous savez qu’un poëte 
a jadis expulsé un spec- 

_ tre — | 

6) pourquoi ne pourrois-je 

\ 

_ pas expulser une fiévre 
par ma prose ? 

7) oh! si ce n’est que cela, 
ne vous en meftez pas en : 
peine, 

8) faire assaut avec qui 

lon voudra, en fait de 

- méchantes lettres et de 

| mauvais vers. 

9) j'avois fait le projet de 

‘ partir pour — : 

— s'arranger en consé- 

, quence — = 

_ ti)nepasbougerdechezsoi 

12) envoyer chercher uue 
voiture. 

13) je me plaçai à mon bu- 


Zandlungs⸗Briefe. 

Zufolge Ihres Befehls 
vom 3ten dieſes, ſende Ihnen 
heute, unter Adreſſe der Her⸗ 
ren NN. in N. einen Bal⸗ 
len A. B. n.° 304. enthaltend 
die Artikel bengebender Kaf: 
ture. Den Betrag babe ich 
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reau, plein de cet objet. 

14) au lieu d'écrire à — 
je compose unc épitre 
pour — | 

15) tel est l’état équivoque 
de mon cœur ‘depuis 
deux jours. 

16) venir à bout de faire 
une lettre capable de 
chasser — 

17) positivement. 

18) gardez-vous — 

19) puisse N.enêtreexempt! 

20 éviter — 

21) n'être pas trop exact 
à faire ses réponses. 

22) Campistron fut d’abord 
mon homme. . 

23) être fort occupé à brù- 
ler — — 

24) se mettre à faire ré- 
ae à la plupart de ses 
ettres, par ce trait de 
génie. 

25) prenez garde que je ne 
réponde de même aux 

. vôtres. | 

26) quatre pages toutes vi-. 
des d'idées. 

27) Cela n’est pas aisé pour 
quiconque n’est pas hy- 
pocondre. 





Lettres de commerce. 


: Conformément à vos or- 
dres du 3 courant, j’ail’hon- 
neur de vous expédier ce- 
jourd’hui, par adresse de 
MM. NN. à N. un ballot, 
marqué À, B. n.° 304. elcon- 
tenant les articles de la note 
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mit 3240 livres, aff die or- 
dre der Herren M., auf 
Sie entnommen. Ich bitte 
Sie, diefe tratta zur Zeit mit 
Sablung zu beébren, und 
meiner ganzen Ergebenheit 
verſichert zu ſeyn. | 

Ihr ic, 


Ihr geehrtes vom 16ten 


dieſes, worin Sie mir avis 
von einer Sendung geben, 
die Sie mir gemacht haben, 
iſt mir richtig zugekommen; 
die Sendung ſelbſt erwarte 
ich, werde Ihnen ben Em⸗ 
pfang derſelben den Betrag 
gut ſchreiben, und danke in⸗ 
deſſen für die ſchleunige Expe⸗ 
dition. Durch erſte Fuhr be⸗ 
lieben Sie mir, unter gewoͤhn⸗ 
licher Adreſſe, die in beylie⸗ 


gender Note verzeichneten Ar⸗ 


tikel zu ſenden, deren Betrag 
Sie, auf vierzehn Tage Sicht, 
auf mich entnehmen koͤnnen. 
Sie verbinden dadurch Ihren 
ergebenen Diene. 


Zochgeehrte Serren, 

Die Beſtellung, welche Sie 
in Ihrem, unterm 28ten v. M. 
an uns erlaſſenen, Schreiben 
gemacht, haben wir in vier 
Ballen durch den Fuhrmann.. 
von Termignon abgeſchickt; 
ſie enthalten Tuͤcher ꝛc., und 
gehen nach Turin an die 
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ci-contre, montant à 5240 
livres, pour laquellesomme 
j'ai tiré sur vous à l’ordre 
de NN. Je vous prie defaire 
honneur à ma traite, et de 
me croire avec une parfaite 
considération 

Votre etc. 


J’ai bien reçu l'honneur 
de votre lettre du 16 cou- 
rant, par laquelle vous m 
donnez avis d’un envoi que 
vous m'avez fait; j'attends 
cet envoi; à son reçu je ne 
manquerai pas de vous cré- 


diter du montant. Agréez 


en attendant mes remer- 
cimens pour la prompte 
expédition. Je vous prie de 
m'envoyer par le premier 
roulier, à ladresse ordi- 
naire, les articles de 1x 
note ci-jointe, pourlemon- ‘ 
tant desquelles vous pouvez 
tirer sur moi à quinze jours 
de vue. Vous obligerez vo- 
tre dévoué serviteur. 


. Messieurs, 


. Suivant les ordres que. 
vous nous avez donnés dans 
la vôtre du 28 du passé 
nous vous avons expédié 
les quatre balles à nous 
commises, par le.mule- 
ier... de Termignon, con- 
tenant des — etc.s 
"18, | 
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Herren..., um ſelbe an Sie 
zu verſenden. Wir zweifeln kei⸗ 
neswegs, daß Ole werden mit 
dieser Verſendung zufrieden 
ſeyn, indem die Tuͤcher und 
Zeuge von Elbeuf, Carcaſ⸗ 
ſonne und Montagne ſehr 
ſchoͤn und Kernwaare ſind, 
wie auch die andern Artikel, 
die Ihre Beſtellung enthaͤlt. 
Die Faktur finden Sie bey⸗ 
geſchloſſen: ſie betraͤgt die 
Summe von Liv. 9749, in 
unſerm Gelde. Wenn Sie die⸗ 
ſelbe durchgeſehen und richtig 
befunden, fo beJichen Sie uns 
den Betrag gut su ſchreiben, 
und von dem richtigen Ein⸗ 
gang und der guten Beſchaf⸗ 
fenbeit der Waare S'acbricht 
au ertheilen, welcher wir mit 
chen ſo grofer Ungeduld als 
Ihren Befehlen für neue Be⸗ 
ſtellungen entgegen ſehen. Wir 
verbleiben mit wahrer Hoch⸗ 
achtung ꝛc. | 


— 


Der Ueberbringer dieſes iſt 


Herr N. einer meiner beſten 
Freunde, den dringende Ges 
ſchaͤffte auf einige Zeit nach 
Berlin berufen. Da er keine 
Bekanntſchaften daſelbſt hat, 
ſo bin ich ſo frey, Ihnen den⸗ 
ſelben zu empfehlen, und Sie 
su erſuchen, ihm ſeinen Aufs 
enthalt ſo angenehm als moͤg⸗ 
lich zu machen, auch ihm, im 
Fall er Geld benoͤthigt ſeyn 
ſollte, die Summe von tauſend 
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et les’ avons adressées à 
Turin à MM.... pour leur 
donner passage et vous les 
faire tenir, Nous ne dou- 
tons nullement que vousne 
soyez satisfaits de cet en- 
voi, attendu que les draps 
d’Elbœuf, de Carcassonne 
et de Montagne sont très- 
beaux et fleur de marchan- 
dise, aussi bien que les au- 
tres articles contenus dans 
votre commission. Ci-joint 
vous trouverez la facture, 
montant à 9749 Liv. de no- 
tre monnoie. Aprés l’avoir : 
examinée et trouvée de con- 
formité, vous nous en don- 
nerez crédit et avis de la 
réception des marchandises 
et de leur bien-être; ce que 
nous attendons avec im- 
patience, aussi bien que 
vos ordres pour de nou- 
velles commissions. Nous 
sommes avec une parfaite 


considération vos etc. 


Le porteur de la présente 
est Monsieur N. un de mes 
meilleurs amis, que des af- 
faires pressantes appellent 
à Berlin. Comme il n’y a 
point de connoissances, je 
prends la liberté de vous le 
recommander et de vous 
prier de lui rendre son sé- 
jour aussi agréableque pos- 
sible, et, dans le cas qu’il 
ait besoin dargent, de lui 
avancer la somme de mille 


e 
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Thalern porzuſtrecken, die Sie 
alsdann auf meine Rechnung 
au bringen belicben. Ich ſtehe 
au allen Gegendienfien bercit 
und verbicibe rc. 
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écus, dont vous n'aurez 
qu’à charger mon compte. 
Veuillez dans desemblables 
occasions disposer de moi 
ct me croire votre etc. 





Hochgeehrte Serren, 

Wir paben die Ebre Ihnen 
au melden, daß wir auf Be⸗ 
febl der Herren N. N. in 
Frankfurt, mit welchen wir 
in Briefwechſel ſtehen, am 
26 d. M. in zwey Wechſelbrie⸗ 
fen fl. 1080 Banco, zwey 
Monate Sicht, an die Ordre 
der Herren Gebrüder B. auf 
Sie abgegchen baben, 37 Sols 
3 Den. Piemontefer Muͤnze 
fur einen Banco Gulden ge⸗ 
rechnet. Alles nach der Ge⸗ 
finnung gemeldter Herren in 
Frankfurt. 


— 


Wir zweifeln nicht, Sie wer⸗ 
den dieſe unſere Wechſelbrie⸗ 
fe mit Annehmung beehren. 
Koͤnnen wir Ihnen hieſigen 
Orts etwas dienen, fo bits 
ten wir Sie, uns mit Ihren 
Befehlen zu beehren. Wir ha⸗ 
ben die Ehre su ſeyn ir. 





Lettres de change et 
assignations. 
Sola. 


Frankfurt den 3 Maͤrz 18⸗⸗ 


Messieurs, | 
Nous avons l’honneur de 
vous faire ’savoir que, sui- 


_vant les ordres de Mes- 


sieurs NN: de Francfort, 
avec lesquels nous sommes 
en correspondance, nous 
avons tiré sur vous en deux 


lettres de change, le 26 du 


courant, florins 1080 de 
banque, à deux usances, à 
l'ordre de Messieurs les 
frères B. sur le change cal- 
culé à 37 sols 3 den. mon- 
noie de Piémont poùr un 
florin de banque. Le tout 
suivant les dispositions de 
ces Messieurs de Francfort. 

Nous ne doutous point 
que vousne fassieztouthon- 
neur à nos traites. Si nous 
pouvons vous rendre quel- 
que service dans cette ville, 
nous vous prions de nous 
honorer de vos ordres. 
Nous avons l’honneur d’è- 
tre etc. 


Wechſelbriefe und 
Anweiſungen. 
per L. 400. — 


Nach Sicht belieben E. E. zu bezahlen gegen dieſen mei⸗ 
nen Sola-Wechſelbrief, an die Ordre Herrn Theobald Ahler, 
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vier bundert Livres, den Werth empfangen; ſtellen Sie 
folche in Rechnung, laut Bericht von | 


Zerrn Johannes Blei. 
J— VI. V. in | 
Colmar. 
Seule. Francfort ce:3 Mars 18 -- pour Liv. 400. — 


À vue il vous plaira payer par ma seule lettre de 
change, à l’ordre de Monsieur Thiebaud Ahler, quatre 
cents livres, valeur reçue, que vous passerez ‘suivant 
l'avis de 

Monsieur Jean Blei. 
Monsieur N. N. à 
Colmar. 





Prima. Frankfurt den 8 San, ss per Liv. 200 — Sterl. 


Vierzehn Tage nach Sicht belieben €. €. zu zahlen gegen 
diefen meinen Prima-Wechſelbrief, an Herrn Johann Smith 
oder deſſen Ordre, die Summe von zweihundert Pfund 
Sterling, den Werth empfangen; ſtellen Sie ſolche auf Rech⸗ 
nung, laut Bericht vvn 

Zerrn Jacob Seyffert. 
Zerrn LT LT. in | | 
London, 


Première. Francfort ce 8 Janv. 18-- pour Liv. 200.—Sferl, 

À quinte jours de vue il vous plaira payer par cette 
première de change, à l’ordre de Monsieur Jean Smith, 
la somme de deux cents Livres Sterlings, valeur reçue, 
que vous passerez suivant l’avis de 

Monsieur Jacques Seyffert. 
Monsieur N. N. .· 
Londres. 
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Secunda. Frankfurt den 8 Fan. 18 :: per L. 200 — Sterl. 
Vierzehn Tage nach Sicht belieben €. €. zu sablen gegen 
dieſen meinen Secunda-Wechſelbrief (Prima nicht ſeyend) 
an Herrn Johann Smith oder deſſen Ordre, die Summe 
von zweyhundert Pfund Sterling, den Werih empfangen; 
ſtellen Sie ſolche auf Rechnung, laut Bericht von 
Zerrn Jacob Seyffert. 
Zerrn N. LT. in 
| London. 
Seconde. Francfort ce 8 Janv. 18 -- pour L. 200 — Sterl. 
A quinze jours de vue il vous plaira payer par 
cette seconde de change (la premiére ne l’étant) à l’or- 
dre de Monsieur den Smith la somme de deux cents 
Livres Sterlings, valeur reçue, que vous prete sui- 
vant l'avis de 
Monsieur Jacques Seyffert. 


_ Monsieur N. N. à AT 
Londres. 





Berlin den 4 April 1859 per Rthlr. 500 in a, Ldor. 

Den erſten Mary prossimo gable ich gegen diefen meinen 
Sola-WBechfelbrief, an die Ordre Herrn Ludwig Ecker, fuͤnf 
hundert Reichsthaler in alten Louisd'or, den Werth baar 
empfangen. | 

Auf mich felbften in Georg Wagner. 
Leipzig. 


(Au dos. Auf der Ruͤckſeite.) 
Fuͤr mid an die Ordre der Herren Muͤller und Weißbrod, 
den Werth empfangen. Wien den — 





Ludwig Ecker. 
Für mich an die Ordre der Herren Daniel Bicdermant 
und Compagnie; den Werth in Rechnung. Augéburg den... 
Sriedrich Muller und Comp. 
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Berlin ce 4 Avril 18 - - pour Rir. 500 — en Louis vieux. 


Au premier Mai prochain je payerai par cette seule 
lettre de change, à l’ordre de Monsieur Louis Ecker, 
cinq. cents Rixdaler en Louis vieux; valeur recue. 

Sur moi-méme à George Wagner. 
| Leipsic. | 


Payez à l’ordre de Messieurs Müller et Weissbrod ; 


valeur reçue. Vienne le - -. 
| Louis Ecker. 
Payez à l’ordre de Messieurs Daniel Biedermann et 
Compagnie; valeur en compte. Augsbourg le -- 
Fréderic Müller et Comp. 





Gulden zweyhundert, Kreuzer vicrsig fünf in Muͤnz, 
beliebe Herr Philipp Ober gegen dieſe meine Anweiſung an 
Vorzeiger derſelben zu bezahlen, und mir ſolche in Rechnung 
zu bringen. Nuͤrnberg den ꝛc. 


Heinrich Gran. 





NMonsieur Philippe Ober est prié, de payer contre 


cette assignation au porteur d’icelle, deux cents florins, 
quarante-cinq Kreutzers en monnoie, et d'en charger 
mon compte. N uremberg ce etc. 

Henri Gran. . 





| ÆAssignaliions, Quittances. 417 
Herr Carl Moris Gruvel belieben, gegen diefe meine An⸗ 
Weifung, am Herrn Auguſt Weiß oder deffen Ordre, die 
Summe von füunfoundert fichensig Rcichsthaler, in alten 
Louisd’or à 5 Rthlr. zu bezahlen, und mir dieſelbe in 
Rechnung zu bringen, laut Bericht von 
Amſterdam den ic. 


Samuel Hope. 





Monsieur Charles Maurice Gruvel est prié de payer 
contre mon assignation, à Monsieur Auguste Weiss, ou 
à son ordre, la somme de cinq cents soixante-dix écus, 
en Louis vieux à 5 écus, et d’en suivre l’avis de 

Amsterdam ce etc. Samuël Hope. 





— 


Quittances. Quittungen. 


Daß ich heute von Herrn Froͤhlich, Handelsmann in N. 
die mir ſeit voriger Herbſt-Meſſe fur verſchiedene Waaren 
ſchuldig verbliebene zweyhundert dreyßig Reichsthaler em⸗ 
pfangen babe, beſcheine hiemit. Luͤbeck den ꝛc. 

nu Johann Chriſtoph Senftleben. 

Je certifie par cette quittance, avoir reçu aujoür- 
d’hui de Monsieur Frœhlich, marchand de N., deux 
cents trente rixdaler, qu’il me devoit depuis la foire 
de septembre passé pour plusieurs marchandises. Lubec 
ce etc. à : 
| | Jean Christophe Sentleben. 


_ 


418 | Lettres de voiture. : 


Daß uns beute Herr Anton Sartmann À. 580, — 
fage fünf hundert und achtzig Sulden, für Rechnung des 
Herrn Johann Ludwig Roſe ausbezahlt babe, ſolches 
beſcheinen wir mit dieſer doppelten, doch nur einfach gültis 
gen Quittung. Hamburg den ic, 


Johann Hartknoch und Sohn. 


Nous reconnoissons par cette double quittance, (ne 
servant que pour une simple quittance, ) avoir recu 
aujourd’hui de Monsieur Antoine Hartmann, pour 
compte de Monsieur Jean-Louis Rose, la somme de 
cinq cent quatre-vingt ftorins. Hambourg ce etc. 


Jean Hartknoch et fils. 


Ich beſcheinige biemit, daf mir Herr Brandleben, auf 
Abſchlag ſeiner Rehnung, zwey bundert Gulden bezahit bat, 


Maynz den ꝛc. | 
| Andreas Wittelsbach. 


Je soussigné reconnois avoir reçu de Monsieur Brand- 
leben deux cents florins à compte de ce qu’il me doit. 
Mayence ce etc. André Wittelsbach. : 





Lettres de voiture.  Gradtbriefe. 


Sranffurt den 2e, 
Hochgeehrter Herr, | | | : 
Im Nahmen und Gcleite Bottes, fende ich E. E. 

durch Jeremias LSangsdorf von Rappoltsweiler in 
NUebherſchreibung drey Gulden per Centner für Fracht 

und Zoll: | | | 
MK.1 Ballen Papier, wiegend allhier 412 Centner, 
Ne 31, Nach wohl conditionnirter und zu rechter Zeit ges 
D" fhebener Licferung, belieben €. €. dem Fuhrmann 
dreyzehn Gulden dreyßig Rreuger ganze Fracht auszu⸗ 
zahlen, und mit dem Gut zu verfahren laut Bericht 

von | | | 


E. €. dienſtwilligem Diener 
J. D. Winkler. 
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Francfort ce e{c. 
Monsieur, 
A la garde de Dieu et sous la conduite du voi- 
iurier Jérémie Langsdorf de Ribeauviller , je 
vous envoie, à raison de trois florins par quiutal 
, pour la voiture et le péage : 
MkK..:1 balle de papier, pesant 42 quintaux; la- 
Nr. 31, 4uelle ayant reçue bien conditionnée et en temps 
dû , vous payerez au dit voiturier pour toute voi- 
{ure treize florias, trente kreutzer; et vous cn 
disposerez selon l'avis de 


Votre très-h. et tres-ob. servit, 
J. D. Winkler. 


: Baſel den 16. 

Hochgeehrter Herr, | 
Durch Schiffer Dilbelm Lan von Schwetzingen 
fende ich Ihnen in Fracht zu zehn Gulden: | 
A.F.:1 Ballen Buͤcher, wiegend allbier 8 Centner, welchen 
Libnri Où wohl su empfangen, und mofür Sie dem Schiffer, 
Nr. 41, im Fau cr das Gut bis den 1aten dieſes nicht wuͤrde 
7 gelicfert baben, nur die Haͤlfte der Fracht auszuzah⸗ 

vi Len belieben, Ich bin ic. 
Rudolph Hatter. 


Bâle ce etc. 
Monsieur, 
Par le batelier Guillaume Latz de Schwezin- 
gue, je vous cnvoie, à raison de dix florins 
_ pour le frêt : 
A. F. : Balle delivres pesant 8 quintaux. L’ayant 
Libri reçue le 12 de ce mois bien conditionnée, vous 
Nr. 41. Payerez au batelier ledit frêt, mais seulement la 
moitié s’il ne la livre au dit temps. Je suis etc. 


Rodolphe Hatier. 
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Remarques sur le cérémonial usité 
dans les lettres allemandes. 


Nota. Nous marquerons par a les titres et 
- qualités que l’on met sur l'adresse ; par b, ceux 
que l’on met à la tête de la lettre; par c , veux 
que l'on met au bas, par 4, la signature. 


A l'Empereur. - 


c) An Ihre Kayſerliche Majeftût. 

b) —— Großmachtigſter Kayſer, Aller⸗ 
gnaͤdigſter Herr!— 

c) Ew. Kayferl. Majeſtaͤt. 

dy Allerunterthaͤnigſter, Jchorſamſter ic, 


A un Roi.) 


a) An Ihro Koͤnigliche Majeftât von ie. 
D) Allerdurchlauchtigſter, Großmaͤchtigſter Koͤnig, Aller⸗ 
gnaͤdigſter Herr! 
3 Ew. Koͤnigl. Mai eſtaͤt. 
) — * gehorſamſter 1e. 


+ un Prince soiiverain. 


a) Dem Durchlauchtigſten Fuͤrſten und Ferrn, Herrn N. N. 
regierenden Fuͤrſten (ou Herzog) zu N 

ë) Durblaucriglter ur, Gnaͤdigſter Herr, 

c) En. Hochfuͤrſtl. Durchlaucht. 

à) Unterthaͤnigſter, gehorſamſter 21e. 


Nota. 1) On donne le même titre, à Texception du 
mot regierend, aux princes qui ne sont pas sou- 
verains. 

2) En écrivant à une princesse, on change 
ce même titre du masculin au féminin. 


A un Comte d'Empire. 


a) Dem Hochgebohrnen Grafen und Herrn, Herrn N. 
des Roͤm. Reichs Grafen zu N., Herrn zu N., 


— 
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2) Hochgebohrner Reichsgraf, Gnaͤdigſter Graf und Herr. 
c) Ew. Hoch⸗Reichsgraͤft. Excelenz ou Gnaden. 
4) Unterthaͤniger und gehorſamſter ꝛc. 


A un Comte 


A Sr. Hochgraͤf. Ercellens, dem Herrn N. Grafen su N. 
3) Hocbacbobrner Graf, Gnadiger Herr. 

c) Ew. Hochgraͤf. Gnaden. 

d) Unterthaͤniger und gehorſamſter ꝛc. 


A un Baron immédiat de l'Empire. 


a) Dem Reichs⸗Frey⸗Hochwohlgebohrnen Gnddigen 
Herrn, Herrn N. N. Grenberrn von N. 

2) Hochwohlgebohrner Reichs⸗Freyherr, Gnaͤdiger Herr. 

c) Ew. Hoch⸗Reichs⸗Freyherrl. Gnaden. 


d) comme le précédent. 


A un Baron. 


a) Sr. Hochwohlgebohrnen Excellenz, dem Herrn Baron 
von N. — ou bien: dem Hochwohlgebohrnen Gnaͤ⸗ 

* digen Herrn, Herrn N. von N. Erbherrn auf N. 

2) Hochwohlgebohrner, Gnaͤdiger Herr. 

c) En. Hochwohlgebohren, ou En. Excellenz. 


Nota. 1) Tous ceux qui ont des charges ennoblissanies, 
comme les Conseillers intimes, quoiqu’ilsnesoient 
ipas-nobles, sont appelés Wohlgebohren; les au- 
tres personnes d’un certain rang sont appelées 
Dochedelgebobren, | 

2) Les titres pour les ecclésiastiques sont: a) pour les 
évêques : Sochwuͤrdigſter; #) pour les autres selon 
les degrés: Sochwoblebrwuroig, Zochehrwuͤrdig, 

Wohlehrwuͤrdig, Ehrwuͤrdig. 

3) Les femmes prennent les titres de leurs maris. — 

Aux demoiselles nobles on écrit: Sochwohlge⸗ 
bobrnes Fraͤulein; aux demoiselles non - nobles, 
Mademoiſell ou Junafér. | 

4) Il est assez d’usage aujourd’hui, de faire l'adresse 
en —— quoique la lettre soit ecrite en alle- 
mano. 7 | 
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5) En ſinissant les lettres on se sert ordinairement dans 
les lettres, autres que celles dont nous venons de 
parler, d’une des expressions suivantes, ou de 
quelque autre semblable: - 

34 bin mit vieler Ehrfurcht (Hochachtung); 
— mit der tiefſten Ehrerbietung; 
— — —— (der vollkommenſten) Erge⸗ 
enbeit ꝛtc. 
Ew. Edlen unterthaͤnigſter Diener, ou Dero gehorſamſt 
ergebener Diener, ou Dero gehorſauſter Gereitwilli⸗ 
ger, ergebener ꝛc.) Diener. 





III. 
Choix de lectures allemandes avec le françois 
S à côté. 
OA) 
Fabeln. | Fables. 
- De Rabe. | Le Corbeau. 


Der Rabe bemerfte einſt, Le corbeau remarquant : 
daß der Adler dreyßig Tage un jour que laigle étoit 
fiber feinen Eyern brütet: trente jours à couver ses. 
daber fommt es, obne Zwei- œufs, dit à lui - même : 
fel, ſprach er au ſich ſelbſt, voilà, sans doute, ce”qui 
daß die jungen Adler fo — fait que les aiglons. sont si 
find, und cin fo farfes Ge forts, et qu’ils ont la vue 
fiht haben. Gut! das will id si perçante. Bon! je veux 
auch thun. Seitdem brütete faire de même. Depuis ce 
der Rabe wirklich gange Dry: temps, le corbeau mit ef- 
fia Tage über feinen Eyern; fectivement trente jours 
aber noch bat er nichts als entiers à couver ses œufs; 


Raben ausgebruͤtet. mais jusqu'ici il n’a fait- 
éclore que des corbeaux. 


Der Suds uno der Storch. Le Renard et la Cigogne. 


Du bit viel gercift, fagte Tu as beaucoup voyagé, 
der Fuchs sum Storch: et» disoit le renard à la cigo- 
zaͤhle mit doc etivas von Def gne: raconte - moi donc 


Fables. 


Laͤndern die du gefeben balt. 
Hierauf nannte ibm der 
Storch feden Sumpf, jede 
Wieſe, wo er die ſchmackhaf⸗ 
teften Wuͤrmer, die fetteften 
Froͤſche gegeffen batte, 


Gie find Lange in Paris 
gcwefen, mein Herr! Wo 
fpeifet man am belten ? Was 
für Beine baben Sie da am 
meiſten nach Ihrem Geſchmack 
gefunden? 


Der Springer im Schach. 


Zwey Knaben - molten 
Schach ſpielen; es fehlte ih⸗ 
nen aber ein Springer: ein 
uͤberzaͤhliger Bauer, den fie 
mit einem Merkmal bezeich⸗ 
neten, verſab deſſen Stelle. Er! 
riefen die alten Springer dem 
neuen zu, woher Herr Schritt 
vor Schritt? Schweigt! 
ſagten die Knaben zu den 
Spoͤttern, thut er uns nicht 


eben die Dienſte, die ihr thut? 


Die Nachtigall und die 


Lerche. 


Was ſoll man zu den Dich⸗ 
tern ſagen, die ſo gern ihren 
Flug uͤber alle Faſſung ihrer 
Leſer nehmen? — Was die 
Nachtigall einſt zur Lerche 
ques Schwingſt du did, 


D 


reundif, nur darum fo hoch, 


um nicht gebôrt zu werden? 
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peau chose des pays 
trangers que iu as vus. A 
ces mots la cigogne lui 
nomme chaque marais, 
chaqueprairie, où elle avoit 


mangé les vers les plus dé- : 
. licats et les grenouilles les 


plus grasses. 

Vous avez étélong-temps 
à Paris, monsieur! Où 
donne-t-on le mieux à 
manger? quel est, à votre 
goût, le meilleur vin que 
vous ayez bu? 


Le cavalier aux échecs. 


Deux garcons voulurent 
jouer aux échecs; mais il 
leur manquoit un cavalier : 
un pion superflu, qu'ils 
distinguérent par une mar- 
que, leur en tint lieu. Hola! 


criérent les anciens cava- 


liers au nouveau, d’où vient 


monsieur de pas & pas? — 


Taiservous, dirent les gar- 
cons à ces railleurs, ne nous 


rend-il pas le même ser- 


vice que vous P 


Le rossignol et l'alouette. 


Que dire aux poëtes qui. 


aiment à prendre leur vol 


au-dessus de la portée de 


leurs lecteurs ? — Ce que 


le rossignol disoit un jour. 


à l’alouette : mon amie, ne 


voles-tu si haut, que pour 
n'être pas entendu? 


424 
Der Eſel mit dem Loͤwen. 

Als Aeſops Eſel mit den 
Loͤwen, der ihn ſtatt eines 
Jagdhorns gebrauchte, nach 
dem Walde zugieng, begegnete 
ihm ein anderer Eſel von ſeiner 
Bekanntſchaft, und rief ihm 
zu: guten Tag, Bruder! — 
Unverſchaͤmter! antwortete 
dieſer. — Und warum das? 
fuhr jener fort: du gehſt 
zwar mit einem Loͤwen, biſt 
du aber deswegen beſſer wie 
ich? biſt du mehr als ein 
Eſel? NN 


Erzaͤhlungen. 
Die Reiſe durchs Leben. 
Ein Wanderer wollte nach 
einer ſchoͤnen Stadt reiſen, die 
er ſehr hatte ruͤhmen hoͤren, 
und wo er auf immer ſein 
Gluͤck zu finden hoffte. 

Er war noch nicht weit ge⸗ 
gangen, ſo kam er auf eine 
gruͤne Wieſe, wo er auf. ein⸗ 
mal ſo viele Wege vor ſich 

ſah, daß er nicht wußte, wel⸗ 
chen er waͤhlen ſollte. 

Wie er nun fo unentſchloſ⸗ 
ſen da ſtand, trat ein freund⸗ 
licher Greis zu ihm, und fragte 
ihn, wo er hin wollte. Der 
Wanderer nannte ihm den 
Ort, und der Greis erbot ſich 


ſein Fuͤhrer zu ſeyn, wenn er 


ihm folgen wollte. 
Siehſt du in der Ferne je⸗ 
nen Huͤgel? ſagte der Greis; 


der liegt auf unſern Wege, 


Contes. 


L’ane avec le lion. 

Comme lâne d’Esope 
avançcoit vers la forêt, à 
côté du lion qui l’employoit 
en guise de cor, un autxe 
âne de sa connoissance le 
rencontra et lui cria: bon 
Jour, mon frère! — Impu- 


dent! lui répondit celui- 


ci. — Et pourquoi cela? 
continua lautre; tu vas 
avec un lion, mais vaux-tu 


‘pour cela mieux que moi? 


es-tu quelque chose de plus 
qu’un âne. , 


b.) 


Contes. : 
Le voyage à travers la vie. 


Un voyageur vouloitaller 
à une belle ville, qu’il avoit 
beaucoup entendu vanter, 
et où il espéroit trouver le 
bonheur pour toujours. 

: Il n’avoit pas encore fait 
beaucoup de chemin, qu’il 
arriva à une prairie verte, 
où il vit tout-à-coup tant 
de chemins, qu’il ne savoit 
lequel prendre. 

Dans ce moment d'in- 
certitude un vieillard la- 


‘borde d’un air affable, et 


lui demande, où il vouloit 
aller. Le voyageur le lui 
dit, et le vieillard s’offrit 
d'être son guide, s’il vou- 
loit le suivre. 
Voyez-vous, dit le vieil- 
lard, cette colline qui se 
perd daus le lointain; 


Contes. 


und tir muͤſſen ihn nun bald 
uͤberſteigen. 


O! der iſt noch weit ent⸗ 
fernt, ſagte der Wanderer, 
und es wird wohl fo gar muͤh⸗ 
fam nicht ſeyn, einen ſo klei⸗ 
nen Huͤgel zu uͤberſteigen. 

Als ſie noch ſo ſprachen, ſieng 
der Weg an etwas unebener 
und rauher zu werden, als er 
im Anfang war. Anſtatt daß 
er ſich vorher durch Blumen 
ſchlaͤngelte, lief er jetzt oft 
uͤber ſpitzige Steine und zwi⸗ 
ſchen ſtechenden Dornen bin, 
verlor ſich zuweilen im tiefen 
Sande, und kam auf einem 
duͤrren, ſteinichten Erdreich 
wieder zum Vorſchein. 

Der Reiſende ſieng nun wie⸗ 
der an kleinmuͤthig zu wer⸗ 
den, und fragte ſeinen Fuͤh⸗ 
rer, ob ſie nicht unten um Den 
Berg herum gehen koͤnnten, 
weil es doch bey dieſer brens 
nenden Sommerhitze unmoͤg⸗ 
lich waͤre ihn zu uͤberſteigen? 
Hier im Gehoͤlze iſt ein 
Weg, ſagte der Greis, der 
foi naclt fi unten um den 

erg berum. Schon mancher 
bat mich bier verlaffen , und 
diefen Weg erwaͤhlt, ift aber 
nie in die Stadt gefommen, 
wohin er gedacbte, und wohin 
du jet auch au fommen ges 
dentit, Willſt auch du mich hier 
verlaſſen, fo ſteht es Dir frey; 
glaubſt du aber, da ich es gut 
mit dir meine, ſo folge mir. 
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elle est sur notre chemin, 
et bientôt il faudra la mon- 
ter. 
Oh! elle est encore bien 
éloignée, dit le voyageur, 
et il ne sera pas difficile 
de monter une si 'petite 
colline. . 
Pendant qu’ils sentrete- 
noient ainsi, le chemin, 
moins uni, commençoit a 
‘devenir plus difhicile. Au 
lieu de fleurs, souvent ce 
n’étoit plus que des pierres 
pointues et des épines pi- 
quantes; quelquefois des 
sables profonds leur déro- 
boient le chemin, pour ne 
plus reparoître que sur une 


ierre pierreuse et aride. 


Le voyageur commença 
à perdre courage; il ‘de- 
manda à son guide, s’il ny 
avoit pas moyen de faire 
le tour de la montagne, 
parce qu’il seroit impossi- 
ble d'y parvenir par làr- 


deur du soleil. 


Voici dans le bois, dit 
le vieillard, un chemin qui 
fait le tour de la montagne. 
Plusieurs voyageurs.m'ônt 


_quitté ici, pour le prendre; 


mais aucun n'est parvenu à 


_la ville où il prétendoit al- 


ler , et où vous espérez aussi 
parvenir. Voulez-vousaussi 
me quitter, vous en êtes le 
maltre;. mais Si vous me 
croyez voire ami, suivez 
moi 
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Der Wanderer traute fei 


nom Fuͤhrer, und folgte ibm. 


Mie fic an den Berg binan 
famen, war er wirklich nicht 
fo ſchrecklich ſteil, mie es ibs 
nen vor kurzem noch gefthies 
nen hatte. Demohngeachtet 
wollte der Wanderer alle Au⸗ 
genblicke ein wenig ausruhen; 
ſein Fuͤhrer aber ſprach ihm 
Muth ein und ſagte: 


Sey nur getroſt, wir kom⸗ 


men nun bald auf den Gipfel, 


bergunter wird es ſchon beſſer 
gehen; dann kommen wir in 
ein anmuthiges Thal, wo das 
reinſte Waſſer aus den Felſen 
quillt, und wo die Baͤume mit 
den ſchoͤnſten Fruͤchten pran⸗ 
gen. Da wollen wir uns wie⸗ 


der erquicken, ſobald wir uͤber 


dieſen Berg ſind. | 


Vor fi faben fie nun das 
anmutbige Thal, das imincr 
naber ju fommen (chien, in 
der Ferne aber war es, als ob 
fi noch mebrere Berge scig- 
ten, wovon einer immer hoͤher 
als der andere war. 


Laß dich nicht durch dieß 
anmuthige Thal anlocken, ſag⸗ 
te der Greis, und denke, daß 
wir uns nur darin erquicken 
wollen, damit wir uͤber jene 
Berge unſern Stab weiter 
ſetzen koͤnnen; denn wir reiſen 
ja nicht um uns zu erquicken, 


Contes. 


Le voyageur S'abandon- 
na à son guide et le suivit. : 

À mesure qu'ils avan- 
çcoient vers la montagne. ils 
ne la trouvoient pas si af- 
freusementescarpée.,qu’elle 
le leur avoit paru d’abord. 
Néanmoins le voyageur 
vouloit à chaque instant se 
reposer; mais son guide 
lencouragéoit en lui di- 
Sant : 

Allons, bon courage! nous 
sommes bientôt au som- 
met; sur le revers cela ira 
mieux; nous descendons 
dans une charmante vallée. 


L'eau la plus pure y jaillit 
-des rochers, et les arbres y 


sont parés des plus beaux 
fruits. C’est là que nous 
pourrons. nous rafraichir 
dès que nous aurons passé 
la montagne. 

Ils voyoient devant eux 
la charmañte vallée, qui 
sembloit s'approcher de 
plus en plus. Cependant 
bien d’autres montagnes , 
les unes toujours plus hau- 
tes que les autres, sem- 
bloient s'offrir à leurs yeux 
dans l'éloignement. 

Ne vous'laissez pas sé- 
duire, lui dit le vieillard, 
par les charmes de cette 
vallée, et songez que nous 
ne nous y reposerons, que 
pour pouvoir mieux pour- 
suivre notre chemin jus- 
qu'a cette montagne; car. 


Contes. 


fondern wir erquiden uns nur 
um weiter veifeu zu koͤnnen. 


Ihre Reiſe gieng von ſtat⸗ 


ten: auf jeden ſteilen Berg 


den ſie muͤhſam erſtiegen, folg⸗ 
te immer ein kleines anmu⸗ 
thiges Thal, wo ſie ſich wie⸗ 
der erfrifhen fonnten. Ain 
Abend febrten fie in die Her⸗ 
berge ein, und am Morgen, 
ſobald die Sonne aufgieng, 
waren ſie ſchon wieder reiſe⸗ 
fertig, und machten ſich auf 
den Weg. 

Einmal giengen ſie in einen 
tiefen Abgrund, und an bey⸗ 
den Seiten uͤber ihnen hien⸗ 
gen große Felſenſtuͤcke herun⸗ 
ter, welche jeden Augenblick 
herabzuſtuͤrzen drohten. 


Der Wanderer ſieng an zu 
zagen; allein ſein Fuͤhrer 
ſprach ihm Muth ein, und ſie 
kamen gluͤcklich durch. Die 
Felſen ſtuͤrzten nicht uͤber ſie 
zuſammen, und die drohende 
Gefahr verſchwand. 

Eines Tages war es ſehr 
heiter Wetter, und alles ſtill 
um ſie her; ſie hatten einen 
rauhen Weg zuruͤckgelegt, und 
giengen nun auf einer gruͤnen 
Ebene, mo fie von einer fanfs 
ten Luft umweht wurden, die 
nach und nach den Schweiß 
von ihrer Stirne abtrocknete. 


Da blickte der Greis den 
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ce n’est pas pour nous re- 
poser que nous voyageons : 
mais nous nous reposons 
pour mieux voyager. 

Leur route fut heureuse. 
Chaque montagne escarpée 
qu'ils gravissoient avec 
peine, étoit suivie d’unc 

etite vallée agréable, où 
ils s’arrêtoient pour se ra- 
fraichir, Le soir ils en- 
troient dans une hôtelle- 
-rie, etle matin, dés le le- 
ver du soleil, ils se remet- 
toient en chemin. 


Une fois.ils descendirent 
dans un précipice profond. 
Des deux côtés étoient sus- 
pendus sur leurs têtes d’é- 
normes rochers, qui mena- 
çoient à chaque instant de 
les écraser par leur chüte. - 

Levoyageurcommençoit 
à perdre courage; mais son 
conducteur le rassura, et 
ils passérent heureusement. 
Les rochers restèrent iné- 
branlables, et le. danger 
qui les menacoit disparut, 

Un jour ils jouissoient 
d’un temps serein, et tout 
ce qui les environnoit, éloit 
dans un repos parfait; ils 
parcouroient une plaine de 


verdure, après avoir passé 


par un chemin rude, uu 
doux zéphir séchoit dou- 
cement la sueur de leur 
front. J 

Le vicillard d’un air gra- 
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Wanderer freundlich an, und 
ſagte: ſey getroſt! unſere Reiſe 
geht nun bald zu Ende, und 


ehe du es dich verſieheſt, ſind 


wir in unſerer geliebten Stadt, 
wo deine Freunde, die du dort 
antreffen wirſt, fic ſchon dei⸗ 
ner Ankunft freuen, und bereit 
ſind dich mit offenen Armen 
zu empfangen. 


Aber, zittre nicht, wir muͤſ⸗ 
ſen erſt noch durch ein dunkles 
Thal, wo die Sonne und der 
. Tag vor unſern Blicken ver⸗ 
ſchwinden, und der Boden 
unter unſern Fuͤßen weichen 
wird; dann halte dich nur 
feſt an mich, und fuͤrchte 
nichts, denn ich werde dich 
gluͤcklich hindurch fuͤhren, und 
bis an den Ort deiner Be⸗ 

ſtimmung bringen. 


Sie waren noch nicht weit 
gegangen, als ſie ſchon das 
dunkle Thal erblickten, das ſich 
ſchwarz und furchtbar vor ih⸗ 
nen eroͤffnete; allein der Wan⸗ 
derer ſtieg an der Hand feineÿ 
Führers muthig hinab. 


. Und als es immer dunkler 


um ihn ward, und die Sonne 
und der Tag vor ſeinen Bli⸗ 
cken verſchwanden, da konnte 
er ſeinen Fuͤhrer faſt nicht 
mehr ſehen; er hielt ſich aber 
feſt an ibn, und ais der Bo: 
den unter feinen Fuͤßen manf: 
te , da bebte er nicht, ſondern 
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cieux et riant, dit au voya- 
geur: bon courage! nous 
touchons au terme, et au 
moment que vous y pen- 
serez le moins, nous arri- 
verons dans notre chère 
ville, où vos amis, que vous 
y trouverez, se réjotiissent 
déjà de votre arrivée, et 
sont prêls à vous recevoir 
à bras ouverts. 

Mais, ne vous effrayez 
point, il nous faut encore 
passer par une vallée obs- 
cure, où le soleil et le 
Jour échapperont à nos re- 
gards, ct la terre à nos 
pieds; alors attachez-vous 
fermement à moi; et ne 
craignez rien, car je vous 
couduirai heureusement, 
et je vous menerai jusqu’à 
lendroit de votre destina- 
tin. | — 

A À peu de distance de là, 
ils appercurent .la vallée 
obscure, qui en s’ouvrant 
devant eux, développoit 
ses effroyables ténébres ; 
mais le voyageur descen- 
dit courageusement à côté 
de son guide. 

Et lorsque les ténébres . 
se furent épaissies de plus 

en plus autour de lui, et que 

le soleil et le jour eurent 

disparus à ses yeux, il 

put à peine apercevoir son 

guide ; il se tint ferme a lui, 

et lorsque la terre s’ébranla 

sous ses picds, loin de 
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hielt ſich immer felter an ſei⸗ 
nen Fuͤhrer, und dieſer brach⸗ 
te ihn gluͤcklich durch das 
dunkle Thal hindurch. 
Ploͤtzlich gieng eine ſchoͤne 
Sonne auf; am Himmel 
glaͤnzte ein hellerer Tag, und 
vor ihnen lag die Stadt, das 
Ziel ihrer Wuͤnſche in ihrer 
unbeſchreiblichen Schoͤnheit. 
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trembler, il s’affacha iné- 
branlablement à son guide, 
qui le passa heureusement 
par la vallée obscure. 

Tout-à-coup il parut un 
beau soleil; le ciel brilloit 
de la clarté la plus pure, 
et ils apercurent devant 
eux la ville, l'objet de leurs 
vœux, quiétoit d’une beau- 
té incxprimable. 


c.) 


Don ven Bienen. 


Von allen Inſekten, welche 
die Naturkundiger fludiert bas 
ben, ift die Biene das bewun⸗ 
dernswuͤrdigſte. Es giebt des 
ren verſchiedene Arten, die, 
ob fie uns gleich nicht eben fo 
ſchaͤtzbar find, meil wir fcinen 
Ruben, wie von den gemei⸗ 
nen Bienen, davon ziehen 
koͤnnen, doch unſere Aufmerk⸗ 
ſamkeit wegen des Fleißes, 
den ſie uns ſehen laſſen, ver⸗ 
dienen. 
Die gemeine Biene iſt ein 
ſoo koſthares Inſekt wegen ſei⸗ 
nes Nutzens, daß es fuͤr das 
Wohl der menſchlichen Geſell⸗ 
ſchaft vortheilhaft ſeyn wuͤrde, 


wenn man ſie mehr vervielfaͤl⸗ 


tigte. Sie iſt ein Inſekt von 
der Art der Fliegen mit vier 
Fluͤgeln; ſie iſt ohngefaͤhr 
dreymal fo Did als die gemtis 
ne liege, haaricht, von einer 
glaͤnzenden Farbe, aber braun. 
Dieſe Arc von zahmen Fliegen 
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De tous les insectes que 
les naturalistes ont étudiés, 
l’abeille est le plus admira- 
ble. Il y en a plusieurs espè- 
ces,qui quoiqu’ellesnenous 
soient point aussi précieu- 
ses , parce que nous ne 


‘pouvons point en retirer 


d'utilité comme des abeilles 
communes, méritent cepen- 
dant notre attention par 
l'industrie, qu’elles nous 
font voir. | 
L’abeille commune est 
un insecte si précieux par 
sonutilité, qu’il seroitavan- 


-tageux pour le bien de la 


1 9 — 22 
societé, qu’on le multipliât 
davantage. Elle est un in- 
secte de l’espêce des mou- 
ches à quatre ailes; elle 
est à-peu-prés trojs fois 
aussi grosse que la mouche 
communc,velue, d’une cou- 
leur brillante, mais brune. 
Gutie espèce de mouchesap- 
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gebôrt unter die Zahl derienis 


_ gen, Die in Geſeulſchaft leben 


und gemeinſchaftlich arbeiten, 
Ehedem waren fie alle wild, 
da ſie in großen Waͤldern 
wohnten, wo ſie ſich in den 
Hoͤhlen der Baͤume oder der 
Felſen aufhielten. DerMenſch 
hat fe ſich zum Eigenthum ges 
macht, um von ihren Arbei⸗ 
ten Nutzen zu ziehen, und ſie 
in einer Art von Koͤrben, die 
man Bienenkoͤrbe nennt, ges 
ſammelt. | 
Die genaueſten Beobach⸗ 
tungen haben uns gelehrt, 
daß es in einer gewiſſen Jah⸗ 
reszeit drey ſehr unterſchiede⸗ 
ne Arten von Bienen in Einem 
Bienenkorbe giebt: 
Die erſte Art, die zahlreich⸗ 
ſte von den dreyen, ſind die 
gemeinen Bienen, die man 
auch Arbeitsbienen nennt, weil 
ſie den Honig und das Wachs 
ſammeln; die andere Art, die 
nicht ſo zahlreich iſt, ſind die 
Drohnen, oder maͤnnlichen 
Bienen; die dritte Art, wel⸗ 
ches die ſeltenſte iſt, ſind die 
Weihchen, welche man Bie⸗ 
nenkoͤniginnen oder Mutter⸗ 
bienen nennt, weil ſie Muͤtter 
von einer zahlreichen Nach⸗ 
kommenſchaft ſind. 
Die Anzahl der Bewohner 
eines Bienenkorbes iſt febr bes 
traͤchtlich; es befindet fi eine 
Koͤniginn darinn, weiche die 
einzige ihres Geſchlechtes iſt, 
mit zwey⸗drey⸗ bis ſiehen⸗ oder 
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privoisées’ est dû nombre 


de celles qui vivent en so- 
ciété et travaillent en com- 
mun, Autrefois elles étoient 
toutes sauvages, habitant 
dans de vastes forêts, où 
elles se logeoïent dans des 
creux d'arbres ou de ro- 
chers. L'homme les a sou- 
mises à son domaine pour 
profiter -de leurs. travaux, 
et les a rassemblées dans 
des espèces de paniers, 
qu’on nomme ruches.. 


Les observations les plus 


exactes nous ont appris, 
qu’en certainstemps de l’an- 
née il y a dans une ruche 
trois sortes d’abeilles bien 
distinctes : 


La premiére,la plusnom- 


breuse des trois, sont les 
abeilles communes, qu’on 
appelle aussi abeilles ou- 
vriéres, parce qu’elles re- 
cueillent le miel et la cire; 
la seconde, moins abon- 
dante, sont les bourdons; 
la troisième, qui est la 
plus raré, sont les femelles, 


qu’onnommereines-mèéres, 


parce qu’elles sont mères 


d’une nombreuse postérité. 


Le nombre des habitans 
d’une ruche est trés-consi- 
dérable; il s’y trouve une 
reine, qui est seule de son 
sexe, avec deux, trois, jus- 
qu’à sept ou huit cents et 
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achthundert und wohl taufend 
Maͤnnchen oder Drobnen, und 
fünfichn, bis ſechzehntauſend 
und mehr geſchlechtsloſen Bies 
nen, welches die Arbeitsbies 
nen oder der Kern der Nation 


find. 

Wenn fie ſich in einem Bie⸗ 
nenkorb niederlaſſen, ſo iſt ih⸗ 
te erſte Beſchaͤftigung, alle 
kleinen Loͤcher oder Ritzen, die 
ſich daſelbſt befinden, mit ei⸗ 
ner klebrigen, zaͤhen Mate⸗ 
rie zu verſtopfen. Man hat ihr 
den Nahmen Bienenkuͤtt gege⸗ 
ben. Man glaubt, daß ſie ihn 
auf den Pappelbaͤumen, Bir⸗ 
ken, Tannen, Tax⸗ und Wei⸗ 
denbaͤumen einſammeln. 


Die Thaͤtigkeit der Bienen 
iſt ſo groß, daß waͤhrend die 
einen die Ritzen des Bienen⸗ 
korbs verſtopfen, die andern 
an der Verfertigung der Ho⸗ 
nigkuchen oder Honigſcheiben 
arbeiten, die aus ſehr regel⸗ 
maͤßigen Hoͤhlungen oder Zel⸗ 
len zuſammengeſetzt ſind. 
Jede Honigſcheibe hat zwey 
Ordnungen von Zellen, eine 
der andern gegenuͤber, welche 
ein gemeinſchaftliches Funda⸗ 
ment haben. Es iſt zwiſchen 
zwey Honigſcheiben nur ſo viel 
Zwiſchenraum, als noͤthig it, 
daß einige Bienen zugleich 
durchgehen koͤnnen. 
Ein Honigkuchen, aus ſo viel 
Zellen zuſammengeſetzt, giebt 
ein reizendes Schauſpiel; alles 
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même mille mâles ou bour- 
dons, et quinze ou seize 
mille et plus d’abeilles sans 
sexe, qui sont les ouvrières 
ou le gros de la nation. 


Lorsqu’elles s’établissent 
dans une ruche, leur pre- 
miére occupation est de 
boucher tousles petitstrous 
ou fentes qui s’y trouvent, 
avec une matière gluante, 
tenace, molle d’abord, mais 
qui durcit ensuite; on lui a 
donné le nom de propolis. 
On croit que c'est sur les 
peupliers , les bouleaux, les 
sapins , lesifs, les saules, 
qu’elles en font la récolte. 

L'activité est si grande 
parmi les abeilles, que pen- 
dant qué les unes bouchent 
les fentes de la ruche, les 
autres travaillent à la cous- 
truction des gâteaux, ou 
raypns, composés d'al- 
véoles. ou cellules irès-re- 
guliéres. 

Chaque rayon a deux 
ordres d’alvéoles opposés 
l’une à l’autre, qui ont leur 
base commune. Il n'y a en- 
tre deux rayons qu'autant 
d'espace qu’il en faut pour 
que quelques abeilles puis- 
sent passer à la fois, 


Un gâteau, composé de 
tant d’alveoles, est un spec- 
tacle charmant; iout y est 
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{ft da mit ſolchem Ebenmaß 
angeordnet, daß nran ben der 
erſten Anficht in Verſuchung 


geraͤth, fie als cin Meiſterſtuͤck, 


des Kunſtfleißes der Inſekten 
anzuſehen. 
Die Zellen ſind ſechseckig 


und haben ſechs Waͤnde. Sie 


dienen, den Honig, das rohe 
Wachs, welches die Arbeits⸗ 
bienen ſammeln, und die jun⸗ 
ge Brut, welche die Koͤniginn 
hinein legt, aufzubewahren. 


Die Biene, welche man die 


Koͤniginn nennt, iſt eine auſ⸗ 
ſerordentlich fruchtbare Muts 
ter; ihr allein verdanken alle 
junge Bienen, die in einem 
Korbe gebohren werden, ihre 
Geburt; es giebt auch keine 
Zuneigung, die weiter gehen 
koͤnnte, als die, welche die 
Bienen fuͤr ſie haben; ſie er⸗ 
zeigen ihr alle Dienſte, alle 


Ehrerbietung, die einer Mo⸗ 


narchinn zukommen; ſie beglei⸗ 


ten ſie in mehr oder weniger 


zahlreichem Gefolge, wann fie 
ihre Staaten muſtern, oder 
friſche Luft ſchoͤpfen will; ſie 
liebkoſen ſie; ſie folgen ihr 
allenthalben wo ſie hingeht. 


Die Mutterbiene iſt die 
Seele des Bienenſtocks; wenn 
ſie umkommt, ſo hoͤren alle 
Arbeiten auf, und die Bienen 
laſſen ſich Hungers ſterben. 
Ihre Zuneigung gegen ſie iſt 


dem Nutzen gleich, den ihr 


Ed 
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disposé avec tant de sy- 


métrie, qu’à la première 
inspection on est tenté de 
les regarder comme un 
chef - d'œuvre de l’indus- 
trie des insectes. | 

Les alvéoiles sont hexa- 
gones et à six pans. Ils ser- 
vent à contenir le miel, 
la cire brute, que récoltent 
les ouvriètes, et le cou- 


vain, que la reine-mère : 


y dépose. : | 
L’abeille qu’on nomme la 
reine, est une mére prodi- 
gieusement féconde; c’est à 
elle seule que doivent leur 
naissance toutes les nou- 
velles mouches qui nais- 
sent dans une ruche; aussi 
n'est-il point d’attache- 
ment, qui puisse aller plus 
loin que celui que les 


abeilles ont pourelle; elles .. 


lui rendent tous les ser- 
vices, tous les hommages 


dûs à une souveraine; elles 
lui font un cortège plus . 


ou moins nombreux, soit 
qu’elle veuille faire la re-. 
vue de ses états, ou pren- 
dre l'air ; elles la caressent ; . 
elles la suivent partout où 


elle va. | 
La mère-abeille est lame 


de la ruche: si elle vient 
à périr, tous les travaux . 


cessent, et les abeillens se 
laissent mourir de faim. 


CR LE; 


Leur attachement pour elle 
est égal à Putlité, dont 


taat 
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Staat von ibr bat; und diefe 
Rôniginn gebraucht die Macht 
die fie befitt, nur sum Gluͤck 
ihrer Unterrbanen. 
Die. Gruchtharfeit dieſer 
Koͤniginn ift {o grof, daf fie in 
ficben oder at Wochen zehn 
bis zwoͤlf tauſend und mebr 
Bienen sur Welt bringen fann. 
Wenn ein Bienenkorb fo 
mit Bienen angefuͤllt iſt, daß 
ſein Umfang nicht hinreicht, 
ſie gemaͤchlich zu beherbergen, 
ſo geht eine Kolonie heraus, 
und laͤßt ſich anderswo nieder. 
Die Kolonie, die man den 
Bienenſchwarm nennt, geht 
nicht fort, wenn ſie nicht einen 
Anfuͤhrer hat, das iſt, eine 
Koͤniginn, die tauglich iſt, 
das Reich, welches ſie gruͤn⸗ 
det, immerwaͤhrend zu machen. 
inc cingige Rôniainn iſt 


binreichend, den Schwarm 


angufübren. Wenn man die 
Koͤniginn ergreifen kann, fo 
if man gewiß, daß man die 
Bienen eines Korbes an jeden 
Ort, wohin man nur will, 
bringen kann. 


Die Bienen laſſen die Maͤnn⸗ 


chen oder Drohnen ungefaͤhr 
ſechs Wochen leben, von dem 
Tage der Niederlaſſung an ge⸗ 
rechnet. | | 
Wenn aber die Koͤniginn 
im Stande iſt Eyer zu legen, 
o kuͤndigen die Bienen den 
lannchen einen grauſamen 
ous waͤhrend drey oder 
vier Tagen iſt es ein erſchreck⸗ 
Gr, de G. 


433 


elle est à leur état; et cette 
reine ne fait servir qu’au 
bonheur de ses sujets le . 
pouvoir dont elle jouit. 
La fécondité de cétte 
reine est telle, qu’elle peut 
mettre au jour, en sept ou 
huitsemaines, dix ou douze 
mille abeilles et plus. | 
Lorsqu'une ruche se 
trouve si remplie de mou- 
ches , que sa capacité ne 
suffit pas pour les loger à 
l'aise, il en sort une colo- 
nie qui va fonder ailleurs 
son établissement. Cette co- 
lonie, qu’on appelle essaim, 
ne sort pas, si elle n’a point 
un chef, c’est-à-dire, une 
reine propre à perpétuer 
l'empire qu’elle va fbnder. 


Une seule reine sufft 


pour conduire l’essaim. — 


orsqu'on peut saisir la! 
reine-abeille, on est sûr de 
conduire les mouches d’une 
ruche dans tel endroit 
qu’on voudra. | 


Les abeilles laissent vivre 
six semaines ou environ, 
les mâles ou bourdons, à 
compter du jour de l'éta- 
blissement de la colonie. 

Mais, lorsque la reine- 
mére est en état de pondre 
des œufs, les abeilles dé- 
clarent une guerre cruelle 
aux mâles; pendant trois 
ou quatre jours c’est une 
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liches Morden. Ohngeachtet 
der Uebermacht, welche die 
Maͤnnchen nach ihrer Natur 
zu haben ſcheinen, koͤnnen ſie 
den Arbeitsbienen nicht mi 
derſtehen; mit einem Stachel 
bewaffnet, der Das Gift in die 
Wunden bringt, die er macht, 
ſtellen ſich drey oder vier ge⸗ 

en Eines. Die Zerſtoͤrung er⸗ 

reckt ſich alsdann auf gleiche 
Weiſe auf die welche leben, 
und auf die welche noch nicht 
leben; was ein maͤnnlicher 
Wurm iſt, die welche noch 
in der Kindheit ſind, und die 
man bis jetzo mit einer muͤt⸗ 
terlichen Zaͤrtlichkeit ernaͤhrt 
bat, werden alle ermordet, 
zerſtreuet; fie ziehen unab: 
laͤßig die Leiber der mânnli 
chen Bienen todt oder fterbend 
aug Dem Korbe. 


; :d)) 
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Geßler, Landvogt von Uri, 
fo unſinnig afs graufam, ließ, 
im Taumel der Tyranney, 
cine Stange auf dem Martts 
platze au Altorf aufrichten, 
darauf ſeinen Hut befeſtigen, 
und allen Einwohnern bey Le⸗ 
bensſtrafe anbefehlen, vor die⸗ 
ſem laͤcherlichen Bilde ſeiner 
Perſon und Macht, das Knie 
zu beugen. | 


-contre un: seul. 
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tuerie effroyable. Malgré la 
supériorité que les mâles 
sembleroient avoir parleur 
taille, ils ne sauroient te- 
nir contre les ouvrières; 
armées d’un poignard , qui 
porte le venin dans les 
plaies qu’il fait, elles. se 
mettent trois ou quatre 
La mort 
s'étend alors également sur 
ceux qui respirent, et sur 
ceux qui ne respirent pas 
encore; ce qui est ver mâle, 
ceux qui sont au bérceau, 
et que l’on a nourris jus- 
qu’alors avec une tendresse 
de mère , tout est massacré, 
dispersé; elles trainent à 
chaque instant les corps 
des:mâles, morts ou mou- 
ran$ hors de la ruche, 


Guillaume Tell. 

Le gouverneur d’Uri, 
Gesler, cet homme égale: 
lement insensé et barbares 
dans le délire de la tyran- 
nie, fit planter une perche 
sur la place du marche 
d’Alcorf, fit mettre son cha- 
peau au-dessus, et rendit 
une ordonnance portant 
injonction à tous les habi- 
tans de fléchir le genou de“ 
vant ce ridicule symbole dé 
sa personne et de'son pou- 
voir, sous peiné de mort 


- contre les contrevenans. 
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Ein unerſchrockener Mann, 
Nahmens Wilhelm Cell, 
verachtete den ſchimpflichen 
Befehl; er gieng oft vorbey, 
aber kniete nie vor dem Hut. 
Der Landvogt erfubr es, 
forderte ihn vor ſich, forſchte 
nach der Urſache des Unge⸗ 
horſams, und verdammte den 
Schuldigen, in einer großen 
Entfernung mit einem Pfeile 
einen Apfel vom Kopfe ſeines 
geliebteſten Sohnes herabzu⸗ 
ſchießen, und wenn er fehlte, 
augenblicklich am Galgen zu 


ſterben. Der ungluͤckliche Va⸗ 


ter bot ſein Leben an, um das 
des Lieblings zu ſchonen; der 
wilde Gebieter beſtand auf 
dem unmenſchlichen Aus⸗ 
ſpruch, und drohete, beym 
Es Zaudern beyde aufs 
dngen zu laſſen. 


* 


Tell, da er nicht erhoͤrt 
ward, mußte ſich zu dem 
grauſamen Verſuch bequemen; 
er geſchah auf dem Markte 
in Geßlers Gegenwart, von 
tanfenden umgeben. Hat je 
die Tyranney die Natur grau⸗ 
ſamer auf die Probe geſtellt? 
Der furchtbare Pfeil entfleucht 
dem geſpannten Bogen, trifft 


den Apfel auf dem unverletz⸗ 
ten Kopfe des Kindes, und das 
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Guillaume Tell, homme 
intrépide, dédaigna ces or- 
dres outrageans; il passa 
souvent devant le chapeau 
sans le saluer. ; 

Le gouverneur en fut ins- 
truit , il envoya chercher 
et apres lui avoir demandé 
la raison de sa désobéis- 
sance, il le condamna, par 
forme de punition, à abat- 
tre, d’un coup.de flèche, 
à une distance assez consi- 
dérable, une pomme de 
dessus la tête de son fils, 
celui précisément qu'il ai- 
moit le plus, lui déclarant 
en même temps que, s’ille 
manquoit, il seroit pendu 
sur le champ. Le malheu- 
reux pére, Craignant pour 
la vie de son fils, dit qu’il 
préféroit de sacrifier la 
sienne; mais le féroce gou- 
verneur lui repliqua: que, 
s’il hésitoit un moment à se 


soumettre à la sentence, il 


feroit pendre à l'instant, lui 
et son fils. 

Tell, voyant ses suppli- 
cations inutiles , n’eut d’au- 
tre parti à prendre que ce- 
lui de faire cette crueHe 
expérience; ce fut dans la 
place du marché, en pré- 
sence de Gesler, entouré 
d’une foule immense, La 
tyrannie mit-elle jamais la: 
nature à une épreuve plu: 
terrible ? 11 décoche le trair 
et enlève la pomme de deg 
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Freudengeſchrey des Volks 
dringt durch die Wolken. 


Gott, Raͤcher des Frevels! 
warum verzog dein Donner, 
das Ungeheuer unter dem Flu⸗ 
che des Volkes zu zerſchmet⸗ 
tern. 

Der Landvogt, der einen an⸗ 
dern Pfeil hervorragen fab, 
den der geſchickte Bogenſchuͤtze 
unter ſeinem Koller verborgen 
hatte, fragt ihn: wozu dieſer 
zweyte, da du nur einen Schuß 
zu thun hatteſt. Wuͤtherich! 
aͤntwortete er, dich zu toͤdten, 

wenn mein Sohn durch den 
erſten gefallen waͤre. 


Eine kuͤhne Antwort, der 


ſchoͤnſten Tagedes Alterthums 
wuͤrdig. Doch ein Tyrann 
hoͤrt nie die Stimme der Na⸗ 


tur. —— 
Gefßler ließ den Helden in 


Eiſen ſchlagen und auf ein 
Fahrzeug werfen, um ihn in 
ein feſtes Schloß am Ufer des 
Qucerner Sees au bringen. Er 
fhifite ſich ſelbſt mit ſeinem 
Schlachtopfer ein, um Zeuge 
der genauen Befolgung ſeiner 
Befchle zu ſeyn. 


Waͤhrend der Ueberfahrt er⸗ | 


ob ſich ein maͤchtiger Sturm; 
* wachſende Gefahr trieb 
das Fahrzeug gegen Felſen, 
und aus Furcht au ſcheitern, 
mußte Tell feiner Feſſeln ents 
digt werden und rudern Del: 

+ vi. ?; | SRE 


J) 


Guillaume Tell. 


sus la tête de sôn fils, au 


milieu des cris de joie qui 
percérent les nues. 

Dieu, vengeur des for- 
faits! pourquoi ta foudre 
n’a-t-elle point frappé sou- 
dain le monstre chargé de 
l’exécration publique. 

Legouverneur avoit aper- 
cu l'extrémité d’une fléche 
que habile arbalêtrier 
avoit cachée sous son cor- 
set; il lui en demanda 
la raison; vùü qu’il n’avoit 
qu’uncoupàtirer. Barbare! 
luirépondit-il, celle-ci étoit 
destinée à ôter la vie, si je 
l’eusse ôtée à mon fils. 

Réponse héroïque, digne 
des plus beaux siécles de 
l'antiquité; mais ce n’est pas 
aux iyrans à sentir le voix 
de la nature. : 

Gesler fit aussitôtcharger 
de chaînes ce héros et le fit 
mettre dans une barque 
pour le transporter dans un 
château situé sur le bord du 
lac de Lucerne. Il s’embar- 
qua lui-même avec sa vic- 
time, pour être témoin de 
l'exécution de ses volontés. 

Dans le trajet il s’éleva . 
sur le lac une tempête très- 
violente; le danger devint 
re de plus en plus, et 

a barque touchant au mo- 
ment d’être brisée contre. 
des rochers, on ne vit d’au- 


tré moyen d'échapper au 


péril que de délier Tell et 
de le mettre au gouvernaul. 


— Guillaume Tell, 


# 


Seine Geſchicklichkeit und 


Staͤrke brachten das Schiff 


nahe an einen Felſen, ohn⸗ 
weit dem Ufer. 


Ploͤtzlich ſpringt er heraus, 
ſtoͤßt das Schiff mit dem Fuße 
in die Wellen zuruͤck, und ent⸗ 
ſlieht in die Gebirge. 

Endlich landeten auch die 
Uehrigen mit unſaͤglicher 


Mube. . 

Der geſchickte Bogenſchuͤtze 
kannte den hohlen Weg, wo 
der Landvogt durch mußte; 
hier rennt er ihm vor, erwar⸗ 
tet ihn im Hinterhalte, und 
ſchickt ihn, ſobald er ihn er⸗ 
blickt, mit ſeinem Pfeile zu 
den Todten. 

Mehr als einmal, und im⸗ 
mer mit Ruͤhrung, babe id 
die Rapelle gefeben, die am 
Ufer des Lucerner Sees auf 
der Stelle errichtet iſt, wo Wil⸗ 

helm Æell ans Land fprang. 

Das Auge weidet ſich mit 
Theilnahme an dem Gemdide, 
das der Nachkommenſchaft 
den in den Sabrbüchern der 
Schweiz fo wichtigen Augens 
blid ſchildert. 

Eine zweite Rapelle ſteht da, 
wo der Landvogt unter dem 
Raͤcher Tel fil. Beyde ſte⸗ 
hen bis auf den heutigen 
Tag, und werden ſorgfaͤltig 
erhalten. 


Die letztere liegt nur eine 
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On le fit; et, autant par 
sa force que par son intel- 
ligence, il amena le bateau 
au voisinage d’un rocher, 
pres des bords du lac. 

Soudain il s’'élance, re- 
pousse la barque du pied au 
milieu des flots, et s’enfuit 
dans les montagnes. _ 

Les autres abordérent 
néanmoins, quoique à 
grande peine. 

L’adroit arbalêtrier con- 
nut le ravin par où Gesler 
devoit diriger ses pas; il l’y. 
devance, l’y attend, s’y em- 
busque, et à l'instant où il 
paroït, il lui décoche un 
trait qui le jette mort sur la 
place. 

J’ai vu plusieurs fois, et 
toujours avec émotion, la 
chapelle élevée au bord du 
lac de Lucerne, à l'endroit 
où Guillaume Tell s’élanca 
sur le rivage. | 

Lœil y contemple avec 
intérêt les peintures qui re- 
tracent à la postérité ce 
moment si justement con- 


sacré dans les annales de la 


Suisse. 
On en voit uue autre à 
l'endroit où le gouverneur 


tomba sous le trait vengeur 


de Tell. Toutes les deux 
se sont conservées jusqu’à 
nos Jours et sont entrete- 


nues avec le plus grand 


soin. : | 
La derniéreest à un quart 
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Biertelffunde vom Schloſſe 
KuͤßnachimCantonSchwytz, 
am Lucerner See. 


Nach dieſer Begebenheit 
cilte Tell feine Freunde da: 
von zu beungchrichtigen. Er 
trieb ſie an, den Aufſtand nun⸗ 
mehr zu beſchleunigen, (os 
wohl um deu Augenblick der 
allgemeinen Gaͤhrung zu ni: 
zzen, als in der Ueberzeugung, 
die Landvoͤgte wuͤrden durch 
dieſen Schlag vorſichtiger wer⸗ 
7—— mehr auf ihrer Hut 
e 


+ 


Aber die kluͤgſten murden 
eins, es bey dem Beſchluß der 
letzten Verſammlung bewen⸗ 
den zu laſſen. 


Endlich brach er an, der 
große, ewig merkwuͤrdige Tag! 


beſtimmt, das Panier derFrey⸗ fi 


heit zu pflanzen; der erſte des 
Jahrs 1308, an welchem der 
Aufſtand in den drey Cantos 
nen Uri, Schwytz und Unter⸗ 
walden allgemein ward. 


Alle genommenen Maßregeln 


wurden befolgt; die Schloͤſſer 
wurden zerſtoͤrt und geſchleift. 
„Ein Landvogt, mit ſeinem 
Anhang, begriff die Unmoͤg⸗ 
lichkeit, dem Sturm eines 
wuͤthenden Volks auszuwei⸗ 
chen Um nicht als ſein Opfer 
zu fallen, ſuchte er ſein Heil 
in der Flucht. Man verfolgt, 
man ereilt ihn; aber dieſes 


— 


Guillaume Tell. 


de lieue du château de Mus- 
nach, situé au canton de 
Schwytz, sur les bords du 
lac de Lucerne. 

Aprés cet événement, Tell 
précipila ses pas pour en 
informer ses amis, et les 
pressa, eu égard à la cir- 
constance, d’accélérer le 
soulèvement,tant pour pro- 
fiter du moment de chaleur 
où étoient les esprits, que 
dans la persuasion que ce 
coup rendroit les gouver- 
neurs {rés-circonspects, et 
les mettroit davantage sur 


‘ leur garde, 


_ Mais d’après Favis des 
plus prudens, il fut décidé 
de s’en tenir à la résolution 
prise dans la derniére as- 
semblée, | 
Enfin, le grand jour, le 
jour à jamais mémorable, 
ixé pour arborer l’éten- 
dard de la liberté, le pre- 
mier Janvier 1308, le soule- 
vement fut universel dans 
les cantons d’Uri, Schwyz 
et Unterwald. : 
Les mesures prises s’exé- 
cutérent; les châteaux fu- 
rent démolis et rasés. 
._ Un des gouverneurs et 


ses adhérens cherchèrent 
leur salut dans la fuite, 
voyant qu'il étoit impos- 


sible de résister à l’impé: 
tuosité d’un peuple furieux, 
dont ils deviendroiïent im- 
manquablement les victi- 


. Maximes morales. 


Volk, Herr uber fine Schlacht⸗ 
opfer, Derr-über feine To 
rannen, thut ibnen fein Leid; 
man fubrt fie über die Grenze, 
laͤßt ſie ziehen, und fordert 
nichts von ihnen, außer dem 
Verſprechen, nie das Land 
wieder zu betreten. 


439 
mes. On le poursuit, on 
l’atteint; mais ce peuple, . 
maitre deses victimes, mai- 
tre. de ses tyrans, ne leur 
fait aucune insulte. On les . 
reconduit sur les frontières, 
on les relâche, après avoir 
exigé d’eux la promesse de 
ne reparoiître jamais dans 


le pays. 


e.) 


Maximes morales et pensées choisies. 
Moraliſche Marimen und auserleſene Gedanken. 


Ein Reicher der nicht wohl⸗ 
thaͤtig und freygebig iſt; ein 
Armer der die Arbeit ſlieht; 
ein Weiſer der ſeinen Rath 
verſagt; ein Mann der eine 
hohe Stelle bekleidet und nicht 
Kuͤnſte und Talente beſchuͤtzt, 
ſind unnuͤtze und gefaͤhrliche 
Mitglieder der Geſellſchaft. 


Man muß nie von ſich ſelbſt, 
weder Gutes noch Boͤſes re⸗ 
den, ſagte Ariſtoteles: Wer 
ſich ſelbſt ruͤhmt, iſt hochmuͤ⸗ 
thig; wer ſich ſelbſt herunter 
ſetzt, iſt ein Pinſel. 


Tout riche qui n'est pas 
charitable et libéral; tout 
pauvre qui fuit le’travail; 
tout sage qui refuse de 
donner des conseils; tout 
homme en place qui ne 
protège point les arts et les 
falens, sont des membres 
inutiles et dangereux à la 
société. 


Il ne faut jamais parler 
de soi, ni en bien, ni en 
mal, disoit Aristote : Celui 
qui se vante, est un or- 
ports celui qui se ra- 

aisse, est un sot, 


Man bat nie mebr Lange 
weile als nach den Vergnuͤ⸗ 
gungen; die Langweile, wel⸗ 
he macht, daß man Vergnuͤ⸗ 
gen ſucht, iſt immer ertraͤgli⸗ 
cher, als die, welche nachfolgt. 


On ne s'ennuie jamais 
davantage qu'après les plai- 
sirs; l’ennui qui fait qu'on 
les recherche, est toujours 
plus supportable que celui 
qui les suit, 
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Mur das Ungluͤck oͤffnet den 


Menfchen die Augen, daß fie qui ouvre les a 
hommes pour voir la vérité, 


die Wahrheit ſehen. 


Maximes morales. 


Il n’y a que le malheur 
eux aux 





Das Geſetz ſollte drey, bey 
allen Voͤlkern ungeſtrafte La⸗ 


ſter ſtrafen: die Undankbar⸗ 


keit, die Verſtellung und den 
Geiz. 


Das wahre Mittel zu ge⸗ 
winnen, iſt, nie zuviel gewin⸗ 
nen wollen, und zu rechter 
Zeit zu verlieren wiſſen. 


Man fragte einen Philo⸗ 
ſophen, was ein Freund ſey; 
er antwortete: es iſt eine 
Seele, die zwey Koͤrper belebt, 


„Die find wahre Freunde, 
die im Gluͤck uns heſuchen, 
wann wir ſie wuͤnſchen; und 
im Ungluͤck, ohne daß wir ſie 
darum hitten. 


Les lois devroient punir 
trois vices, impunis chez 
tous les peuples: l’ingrati- 
tude, la dissimulation et 


lavarice. | 





Le vrai moyende gagner, 
c’est de ne vouloir jamais 
trop gagner, et de savoir 
perdre à-propos. 


On demandoit à un phi- 
losophe, ce que c’étoit qu’un 
ami; il répondit: c’est une 
ame qui anime deux corps. 


Les vrais amis sont ceux 
qui viennent nous voir dans 
la prospérité quand nous 


les désirons; et dans lad- 


versité, sans que nous les 
en prions. 





In der Freundſchaft und in 
der Liebe ift man dfters gluͤck⸗ 
licher dur das, mas man 
nicht weiß, als durch das, 
was man Weif, 


Wir wuͤrden wenig Dinge 
heftig wuͤnſchen, wenn wir 
ſie genau kennten. 


connoissions 


En amitié, comme en 
amour, on est souvent plus 
heureux par les choses : 
qu’on ignore, que par cel- 
les que lon sait. | 


Nous désirerions peu de 
choses avec ardeur, si nous 
arfaitement 
ce que nous désirons, 


Maximes morales. 


Man wird eher geisia nes 
nannt, wenn man in Klei⸗ 
nigkeiten ſpart, als wenn man 
betraͤchtliche Ausgaben ver⸗ 
mindert. Eine kleine Summe 
jébrlid , wuͤrde manchem den 
Nahmen eines Geizigen ers 
ſparen. 


Der Geiz und der Ehrgeiz 
unterſcheiden ſich darin, daß 
der eine die Hofnung und der 
andere die Furcht zur Trieb⸗ 
feder hat. Der sractiige 
hofft nach und nach alles zu 
erlangen ; der Gcisige bes 
fuͤrchtet alles su verlicren. 


Die Grengebigfeit beftebt 


nicht ſowohl darin, daß man 
viel gibt, als darin, daß man 
zu rechter Zeit gibt. 


Ein Mittel in dem Herzen 


eines andern zu leſen, iſt zu 
bemerken, wie er das Lob auf⸗ 
nimmt, das man ihm ertheilt. 


Man ruͤhmt ſich dfters der 
Leidenſchaften, ſogar der ſtraf⸗ 
barſten; der Neid aber iſt eine 
ſchuͤchterne und ſchamhafte 
Leidenſchaft, die man nie ge⸗ 
ſtehen will. 


Wer ſeit heute gluͤcklich iſt, 
iſt es ſo gut, als einer der es 
ſeit einem Jahrhundert iſt. 
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La réputation d'avare 
s’acquiert plus par l’écono- 
mie dans de petites choses, 
qu’en épargnant des dépen- 
ses considérables. Une lé- 
gère somme par an exemp- 
teroit bien des gens de pas- 
ser pour avarcs. 


L’avarice et Pambition 
différent en ce que l’une 
est agitée par l'espérance, 
et l’autre par la crainte: 
l’'ambitieux espère de pro- 
che en proche parvenir à 
tout; l’avare craint de tout 
perdre. 


La libéralité consiste 
moins à donner beaucoup, 
qu’à donner à propos. 


Un moyen de lire dans 
lame de quelqu'un, c’est, 
de prendre garde comment 
il reçoit les ——— qu’on 
lui donne. —— 


On fait souvent vanité 
des passions, même des 
lus criminelles ; mais, 
envie est une passion ti- 
mide et honteuse que l’on 
n'ose jamais avouer. 


? 


Celui qui est heureux, 
d'aujourd'hui, l’est autant 
qu’un autre qui le seroit 
depuis un siècle. 
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Das ſchmeichelhafteſte Lob 
fur ein huͤbſches Weib, ift das 
Uebel, das man ibren Neben⸗ 
buhlerinnen nachſagt, 


Es iſt mit den Weibern 


wie mit den Leidenſchaften, 
man beklagt ſich unaufhoͤrlich 
uͤber ſie, und kehrt immer 
wieder zu ihnen zuruͤck. 


Der wahre Weg betrogen 
zu werden, iſt, ſich fuͤr kluͤger 
zu halten als andere. 


Mit der wahren Liebe iſt 


es wie mit Geſpenſter⸗Erſchei⸗ 
nungen; jedermann weiß das 
von zu erzaͤhlen, aber wenige 
haben welche geſehen. 


Maximes morales. 


La louange la plus flat- 
teuse pour unejoliefemme, 
c'est le mal qu’on dit de 
ses rivales. 


Il en est des femmes 
comme des passions; on 
ne cesse de s’en plain- 
dre, et l’on y revient tou- 
jours. 


Le vrai moyen d’être 
trompe , est, dé se croire 
plus fin que les autres. 


. il en est du véritable 
amour comme de l’appa- 
rition des esprits; tout le 
monde en parle, mais peu 
de gens en ont vu. 





Rein Zufall if fo ungluͤck⸗ 
lich, aug welchem fluge Leute 
nicht cintgen Vortheil sieben, 
keiner fo gluͤcklich, den Uns 
fluge nicht su ibrem Nach⸗ 
theile wenden fonnen, 


Man verachtet nicht alle, 
die Laſter haben; aber alle 
die gar keine Tugend haben. 


Il n’y a point d'accident 
si malheureux, dont les 
personnes sages ne puissent 
tirer quelque avantage, ni 
de si heureux que les im- 
prudens ne puissent tour- 
ner à leur préjudice. 





On ne méprise pas tous 
ceux qui ont des vices, mais 
on méprise tous ceux qui 
n’ont aucune vertu. 





Man gleicht gewoͤhnlich 
den Perſonen mit welchen man 
umgeht. Dieß ſoll uns antrei⸗ 
ben, nur mit vernuͤnftigen und 
rechtſchaffenen Leuten Um⸗ 
gang zu haben. 


On ressemble ordinaire- 
ment aux personnes que 
l’on fréquente. C’est ce qui 
nous doit obliger den’avoir 
commercequ’avec des gens 
sages et honnêtes. . 


Maximes morales. 


Die Menſchen merden nicht 
immer vernunfrig tm Alter; 
denn die Fehler des Verſtan⸗ 
des machin mie jene des 
Koͤrpers. 


Der groͤßte Theil der Be⸗ 

chwerlichkeiten des Alters 
kommt von dem uͤbeln Ge 
brauch ber, den man von dcr 
Jugend gemacht bat, 


Derjenige ſo ſich beſſert, 
wenn er anderer Fehler ſieht, 
wird ohnfehlbar ein recht⸗ 
ſchaffener Mann werden. 


Verſchiebe nicht auf mor⸗ 
gen, was du heute thun ſollſt. 


Alles iſt zufaͤllig im Leben, 
ſogar die Geburt; nur der 


Tod iſt gewiß: und doch han⸗ 


deln wir, als wenn es die 
einzige ungewiſſe Sache waͤre. 
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Les hommes ne devien- 
nent pas {oujours sages en 
vicillissant; parce que les 
défauts de l'esprit croissent 
comme ceux du corps. 


\ 

La plus grande partie des 
incommodités de la vieil- 
lesse vicnt du mauvais 
usage qu’on à fait de la 
Jeunesse. 


Celui qui se corrige, en 
voyant les fautes d'autrui, 
ne peut manquer de deve- 
nir honnête-homme. 


Ne remettez point à de- 
man, ce que vous devez 
faire aujourd’hui. 





Tout est fortuit dans la 
vie, même la naissance ; 
il n’y a que la mort qui 
soit certaine: et cependant 
nous agissons, comme si 
4 9 Ÿ e. * 
c'étoit la seule chose incer- 
fane. à 





Das Herz ſtimmt felten 
mit dem Verſtand überein: 
daher kommt eg, daß Die 
meiſten Menſchen gut denken, 
und ſchlecht handeln. 


Wir wuͤrden oft uͤber un⸗ 
ſere ſchoͤnſten Handlungen er⸗ 
roͤthen muͤſſen, wenn wir den 
Leuten die Beweggruͤnde auf⸗ 
deckten, die fie hervorbrachten. 


Le cœur est rarement 
d'accord avec l'esprit: c’est 
ce qui fait que la plupart 


des hommes pensent bien 


et vivent mal, 


Nous aurions souvent à 
rougir de nos plus belles 
actions, si le monde voyoit 
tous les motifs qui les pro- 
duisent. 
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Das ficherſte Mitrel ſich 
über alles au trôften was uns 
begegnen fann, it: daß man 
fich immer auf das Schlimmſte 
gefaßt macht. 


Kein Vergnuͤgen ohne Bit⸗ 
terkeit; keine Roſe ohne 
Dornen. 


Eine ſanfte Antwort maͤßi⸗ 
et die Wuth, aber ein hartes 
ort erregt Zorn. 


Verzeihen gewaͤhrt mehr 
Ruhm, als es Freude macht 
ſich zu raͤchen. 


Wir wollen uns nicht auf 
die Tugend unſerer Vaͤter und 


Ahnen ſtuͤtzen; laßt uns ſelbſt 


rechtſchaffene Leute ſeyn. 


diverses. 


Le moyen le plus sûr de 
se consoler de tout ce qui 
peut arriver, c’est de s'at- 
tendre toujours au pire. 


Nul plaisir sans amer- 
tume; point de rose sans 
épines. À 


Une réponse douce apai- 
se la fureur; mais la pa- 


role dure excite la colère. 


Il y a plus de gloire à 
pardonner, qu'il n’y a de. 
plaisir à se venger. 


_ Ne nous reposons point 
sur la vertu de nos pères et 
de nos aïeux; soyons nous- 
mêmes gens de bien. 





IV. 


Choix de Lectures allemandes, sans traduc- 
ton, en prose el en vers. 


: a.) En Prose. 


1. 


Die ganze Natur verkuͤndigt die ſchnelle Flucht der 
Zeit: Tag und Nacht folgen auf einander; die Jahreszeiten 
ſind in einem beſtaͤndigen Wechſel; die Sonne geht auf und 
unter, und jede Nacht veraͤndert der Mond ſeine Geſtalt. 
Das Leben des Menſchen gleicht einem ſtuͤchtigen Tage, 
und dieſer iſt ein Bild des Jahres. Der Morgen iſt der 
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Srübling, ein Bd der Rindbeit und Jugend; der Mittag 
iſt der Sommer, ein Bild der männlichen Staͤrke; der 
Abend ift der Herbſt, ein Bild des berannabenden Alters ; 
die Nacht ift der Binter, ein Bild verſchwindender Hoff⸗ 
nungen und Freuden. 


2. 

Ohne Freund iſt die Welt eine traurige Wuͤſte. Wel⸗ 
cher Menſch koͤnnte ſo unſinnig ſeyn, die Reichthuͤmer und 
Schaͤtze der Welt anzunehmen, wenn ſie ihm unter der Be⸗ 
dingung angeboten wuͤrden, daß er ſie außer allem Zuſam⸗ 
menhange mit irgend einem Sterblichen beſitzen und genießen, 
und niemand um ſich haben folle, den er Liebe, oder von dem 
er geliebt merde? So ift das Leben eines verabfcheuten Ty⸗ 
rannen : Ucber Argwobn, Angft und Berbrechen fiesen fine 
Æage langfam dabin. Obne Freund, an deffen Buſen er 
einen fonnte, {ft er ein Fluch der Natur, 

3 


Robertſon beſchreibt die Koͤniginn Maria als ein 
Frauenzimmer von ungemeiner Schoͤnheit und Geſchicklich⸗ 
keit. Sie hatte ſchwarzes Haar; aber nach der Gewohnheit 
ihrer Zeit trug ſie gewoͤhnlich erborgte Locken von verſchie⸗ 
dener Farbe. Ihre Haut und Farbe ließen nichts zu wuͤn⸗ 
ſchen uͤbrig; ihr Wuchs reichte zur Hoͤhe des Majeſtaͤtiſchen. 
Sie gieng, tangte und ritt mit gleicher Grazie. Ihr Ge⸗ 
ſchmack in der Muſik war ſo richtig als fein; ſie ſang und 
ſpielte die Laute zum Entzuͤcken. Niemand ſah ihre Perſon 
ohne Bewunderung und Liebe; niemand wird ihre Geſchichte 
ohne Theilnahme leſen. 


Marathon und Salamin. 

Athen, Lacedaͤmon, und mehrere griechiſche Republi⸗ 
ken waren, unter dem Cinfiufe ihrer guten Geſetze, in 
einem bluͤhenden Zuſtande. Ihr Gluͤck beleidigte den Stolz 
des Monarchen von Perſien, welcher ſich den großen Koͤnig, 
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den Koͤnig der Koͤnige nannte. Er beſchloß Griechenland zu 
erobern, und es su zwingen, ſeiner uͤberwiegenden Groͤße zu 
huldigen. 

Sein Reich war unermeßlich, ſeine Unterthanen zahl⸗ 
reich, ſeine Schatzkammern angefuͤllt, ſeine Armee von einem 
auffallend kriegeriſchen Anſehen; ſeine grenzenloſe Gewalt 
ſchien ſeine Ausſichten ins Unendliche zu vervielfaͤltigen; 
—— ſchien werden zu koͤnnen, was er zu ſeyn wuͤnſchen 
onnte. 

Er hatte ſich bereits die Herrſchaft uͤber die griechiſchen 
Staͤdte Aſiens angemaßt; aber, von den Athenienſern unter⸗ 
ſtuͤtzt, empoͤrten ſich dieſe Staͤdte, ſchuͤttelten das Joch der 
Perſer ab, uud traten mit einander in Verbindung, um 
{bre Unabbaängigfeit su vertheidigen, Darius beſchloß ſich 
zu raͤchen, und forderte alle griechifhe Staͤdte auf, fi 
ibm zu untermerfen. Einige derfelben gaben nach; die Athe⸗ 
nienfer und Lacedaͤmonier wieſen das ſtolze Zumuthen ab. 
In der Heftigkeit des Unwillens verdammten die Atbenienfer 
fogar den Dollmetfher sum Tode, weil cr die ariechifche 
Sprache durd die Erklaͤrung des Befehls cines Tyrannen 
befudelt batte. 

Darius ſchwur den Untérgang von Athen, und fandte, 
unter der Anfuͤhrung des beſten Generals der Perſer, ein 
Heer gegen daſſelbe. 

Eretria, eine benachbarte Bundes⸗Stadt von Athen, 
wurde durch Verraͤtherey eingenommen; die Perſer pluͤnder⸗ 
ten und verheerten die ganze Gegend umher. Athen, ohne 
Bundesgenoſſen, ohne Huͤlfe, bloß ſeinen eigenen Kraͤften 
uͤberlaſſen, war entſchloſſen ſich zu widerſetzen, und den 
Feind zuruͤckzutreiben. Vergebens erboten ſich die Perſer 
zu kapituliren. Sie verſprachen die Republik in Ruhe zu 
laſſen, wenn fie nur den Zippias, nebſt den uͤbrigen Ty⸗ 
rannen, welche, von den Athenienſern verjagt, ſich an den 

Hof des Darius gefluͤchtet hatten, wieder aufnehmen wollten. 
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Kaum bielt man es der Muͤhe werth daruͤber zu berath⸗ 
ſchlagen. — Die Athenienſer verwarfen den unwuͤrdigen 
Antrag, und beſchloßen, frey su ſeyn, oder su ficrben. 
Sie errihteten cin Deer von gebntanfend Mann, und gaben 
Demfelben su Anfubrern den Ariſtides, Œbemiftofles und 
Miltiades, drey Buͤrger, welche groge Tugenden mit großen 
Talenten verbanden. 

Die feindliche Armee war hundert und —— 
Mann ſtark. Dieſer großen Ueberlegenheit ungeachtet, be⸗ 
ſchloß Miltiades ſie anzugreifen. Die Soldaten folgten 
ihm; Freiheit entfammte ihre Seelen, und Vaterlands⸗ 
liebe ſtaͤrkte ihren Arm. — Ihre Tapferkeit ward mit Sieg 
gekroͤnt; die Marathoniſche Ebene ſah die Perſer in Flucht 
und Verwirrung, und — noch itzt beſuchen die Reiſenden, 
mit einer gewiſſen Ehrfurcht, die durch den Sieg der Freiheit 
unvergeßlichen Gefilde. | 

Darius flarb vor Wuth. Sein Sobn Xcrres erbte ſeinen 
Stolz, verfolgte ſeine Entwuͤrfe zur Rache, und machte Zu⸗ 
ruͤſtungen, Athen und Lacedaͤmon zugleich zu uͤberfallen. 

Ganze Jahre wurden angewandt, eine furchtbare Armee zu⸗ 

men zu bringen. Er fuͤhrte endlich das zahlreichſte Heer, 
das je die Erde verwuͤſtete, ſelbſt nach Griechenland. 

Die Griechen lieferten in dieſem Kriege, nach vielen 
Schlachten und hohen Thaten, endlich das weltberuͤhmte 
Treffen bey Salamin, wo ſie die Flotte der Perſer zu Grunde 
richteten. Der Sturm vollendete die gaͤnzliche Zerſtoͤrung 
derſelben. Mangel an Lebensmitteln und verheerende Seu⸗ 
chen zerſtreuten die Armee zu Lande, uͤnd zwangen ſi ie, nach 
Aſien zuruͤck zu kehren. 

Die Griechen blieben frey, mit einem Ruhme verherr⸗ 
licht, welchen keine Zeiten aus dem Andenken der Menſchen 
zu verbannen vermoͤgen. Der Koͤnig rettete ſich durch die Flucht, 
und gieng zu Waſſer nach Aſien zuruͤck, um ſeine Schande 
in den Armen ſeiner Weiber und Schmeichler zu vergeſſen. 
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Um einen Begriff von der Staͤrke der Vaterlandsliebe zu 
geben, twelche die griechifen Voͤlker befeclte, wollen mir 
eine unvergeßliche Begebenbeit des Perſiſchen Krieges aus⸗ 
heben, und mit Umſtaͤndlichkeit erzaͤhlen: es iſt der außeror⸗ 
dentliche Widerſtand, durch welchen die Spartaner die 
engen Paͤſſe bey Thermopplaͤ vertheidigten. | 

Es mar duferft nothwendig, den Durchgang der Feinde 
hier zu verhindern, oder wenigſtens au erfchiveren, um Zeit 
au gewinnen. Leonidas, Koͤnig von Sparta, ward sur Ver⸗ 
theidigung dieſes wichtigen, aber bedenklichen Poſtens aus⸗ 
erſehen. Er ſah den unvermeidlichen Tod vor ſeinen Augen; 
aber er unterwarf ſich ſeiner Beſtimmung mit aller der 
Seelengroͤße, welche damals ſeine Nation auszeichnete. Zu 
ſeiner Begleitung nahm er dreyhundert Spartaner, deren 
Muth dem ſeinigen gleich war. Man ſtellte ihm vor, daß 
eine ſo kleine Anzahl Soldaten nicht hinreichend waͤre. 
Ihrer ſind freylich wenige, war ſeine Antwort, um den 
Feind aufzuhalten; aber es ſind ihrer genug, um das zu thun, 
was ſie zu thun Willens ſind. Und was wollen ſie denn thun, 
fragte man weiter: Unſere Pflicht iſt, antwortete er, dieſen Paß⸗ 
zu vertheidigen; unſer Entſchluß iſt, an demſelben su ferben: 
dreyhundert Opfer ſind genug fuͤr die Ehre von Sparta. 

Ehe ſie auf ihren Poſten zogen, feyerten ſie ihr eigenes 
Leichenbegaͤngniß durch ein Trauerfeſt, bey welchem ihre 
Vaͤter und Muͤtter zugegen waren. Nach geendigter Feyer 
nahm Leonidas von ſeiner Gattinn Abſchied mit den Wor⸗ 
ten: “Ich wuͤnſche dir einen Gemahl, der deiner wuͤrdig 
iſt, und Kinder die ibm gleich find. 

Auf dem Poſten, den er vertheidigen ſollte, erhielt er 
von dem Æerres einen Brief folgenden Inhalts: “Wenn 
du dich unterwerfen willſt, ſo verſpreche ich dir das griechiſche 
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Reid au geben. Leonidas antmortcte: «TJ mil für 
Mein Vaterland fferben, aber nicht es unteriohen.» — Es 
folgte ein zweiter Brief vom Koͤnige, welcher nidts als die 
Worte enthielt: cUeberliefere mir deine Waffen., — Leos 
nidas frieb darunter: komm, bole fie. Æcrres, vor Zorn 
auger fih, fandte ein Deer ab, mit dem Befehl, dieſe Lente 
alle febendig su fangen, und fie vor ibn au bringen. 

Einige Soldaten liefen sum Seonidas, ibm ansufagen, 
daß die Perſer nicht meit von ibnen mâren. Er antivortete kalt⸗ 
bluͤtig: «faget, wir waͤren nicht mebr weit von ibnen. », Alle 
feine Mitſoldaten waren von dem nemlihen Geiſte belebt : 
au einem derfelben fagte man, um ibm einen fürterlihen 
Begriff von der Armee der Derfer beyzubringen, ibre Pfeile 
wuͤrden binreichen die Sonne zu verdunfeln, Defto beſſer, 
war feine Antwort, dann fônnen wir im Schatten fechten. 

Diefe Handvoll Helden, ftarf durch ibre Lage, insbeſon⸗ 
dere durch ibren Muth, licferte verſchiedene Schlachten, 
obne von den Feinden in Schrecken gefebt oder in Unord⸗ 
nung gebracbt au werden. In der Nacht fanden die Perſer, 
von Verraͤthern angefübrt, einen Nebenweg, und ficlen 
den Griechen in den Ruͤcken. Am Morgen fand fich Leonidas 
zwiſchen zwey Armeen. Man fhlug vor, ſich zuruͤckzuziehen. 
Ich habe nicht die Freiheit, antwortete er, einen Poſten zu 
verlaſſen, den Sparta mir anvertraute; und er faßte auf 
einmal den außerordentlichſten und kuͤhnſten Entſchluß. 
„Hier iſt nicht der Ort, ſagte er, wo wir zu kaͤmpfen haben, 
„wir muͤſſen hin zum Zelte des Xerres, um ihn zu toͤdten, 
„oder mitten in ſeinem Lager au ſterben. 

Seine Kameraden antworteten durch ein feſtliches Freu⸗ 
dengeſchrey. Dann ſetzte er ſich mit ihnen zu einem maͤßigen 
Mahle nieder. „Laſſet uns noch einmal auf dieſer Erde das 
„Mittagsmahl einnehmen, ſagte er, auf den Abend werden 
„wir wohl mit den Unterirdiſchen eſſen,, Jedes Wort machte 
auf feine Mitſoldaten den tiefſten Eindruck. 
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Die Beit nabte beran, den Feind ansugreifen. Er ſeufzte 
über das Schickſal zweyer Juͤnglinge, mit denen er durch 
Bande des Bluts und der Freundſchaft verbunden War :. dem 
einen übergab er einen Brief, dem andern einen geheimen 
Muftrag, an die Obrigfeit von Lacedaͤmon. “„Wir find 
„nicht da, fagten fie, Befehle zu uberbringen, fondern zu 
„ſtreiten; „und obne feine Antwort abzuwarten, begaben 
fie fic an ibre Stellen in den Gliedern. | 

Mit diefem erbabenen Feuer eilte Leonidas und ſeine 
Tapfern ins feindliche Lager, um ſich von erſchlagenen Per⸗ 
ſern ein Grabmahl zu errichten. Der Tod war unvermeidlich, 
ſie wußten es alle; aber ſie fanden ihn erſt, nachdem ſie ſich auf eine 
unglaubliche Art im Blute der Feinde gebadet, und eine zahl⸗ 
loſe Menge derſelben um ſich her in den Sand geſtreckt hatten. 

Dieſer heroiſche Entſchluß, bey Termopplaͤ su ſterben, 
mit eben der Standhaftigkeit ausgefuͤhrt, als er gefaßt war, 
dieſes bewundernswuͤrdige Beyſpiel war den Griechen weit 
nuͤtzlicher, als der glaͤnzendſte Sieg. Er entdeckte ihnen das 
Geheimniß ihrer Staͤrke, ſo wie er den Perſern das Ge⸗ 
heimniß ihrer Schwaͤche entdeckte. Æerres erſchrack, unter 
einer ſo ungeheuern Anzahl von Menſchen ſo wenig Solda⸗ 
ten zu haben. Das Erſtaunen hingegen, womit die Spar⸗ 
taner Griechenland erfuͤllten, verwandelte ſich in ein heftiges 
Verlangen ſie nachzuahmen. Ruhmbegierde, Liebe des Va⸗ 
terlandes, alle Tugenden wurden zu einem, bis dahin ne 
fannten Grade erbobt, 


b) — vers. 


Das GE. 


Krinem Alter leinen Feiten unterwirft das Gi fic ch leicht; 
Manchem bringet es ſchon Fruͤchte, wenn er RE auf Steden 


reit 
Manchem hebt es an zu bluͤhen, wenn on an RAGE 


2 
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Manchem iſt es nie gekommen, manchen hat es ſtets begleitet. 
Wer foviel in ſeinem Innern findet, daß ee nicht mehr heiſcht, 
MIS der Himmel ihm geordnet, den bat nie das Gluͤck ge⸗ 


taͤuſcht. 
Ramler. 


2. 
| An den Arzt Scotus. 
Stories it ein guter Arzt wer ſich ſehnt Dinauf au ziehn, 
Und der Plagen dieſer Welt los zu ſeyn, der rufet ihn. 
| . Ramler. 
D. 
Geld⸗Liebe. 
Ein Aiter liedt die Œbaler, ein Jũnger liebt fe auch; 
Mur jener zum verſtecken, und dieſer zum Gebrauch. 
| | Ramler. 
4. 
| Drey Sacultäten, 
Juriſten, Aerzte, Prieſter, find aie drey beñiffen, 
Die Leuie zu purgieren, an Beutel, Leib, Gewiſſen. 
Ramler. 
5. J 
Der Zecher und der Arzt. 
Der Zecher Puff lag krank. Man rief den Arzt herbey. 
Herr, ſprach der Aeſculap, ich will euch was verſchreiben 


Fuͤr Durit und Fiebergift. Macht mich vom Fieber frey, 
Verſetzte Puff, den Durſt will ich vertreiben. 


Pfeffel. 


6. 
Die Runſt su ſterben. 
Lernt ſterben, ſprach im Hoſpital 
Ein: Moͤnch su einem kranken Greiſe. 
Was lernen? rief der graue Weiſe: 
Man kann es gleich beym erſten mal. 
| nn. Pfeffel. 
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Te 
Das Aind und die Lraïs, 
Die kleine Hebe ſaß an eines Brünnleins Rand, 
In dem ibr Bild erfchien. Mit fuger Eigenliebe 
Verweilt ihr Blick darauf. ue fie mit der Hand 
Es faffen. Ploͤtzlich mard das Waſſer trübe, 
Und das geliebte Bild verſchwand. | 
Sie meinte laut. Da ſtieg mit fhilfbefranster Stirne 
Die. Maïs aus dem Quel, und ſprach zur kleinen Dirne: 
Willſt du dich felber febn, fo muß der Spiegel rein 
Und du, mein Kind, mußt rubig ſeyn. : 
VV Pfeffel. 


8. 

U Der Stockfiſch. 
Ein Stockſiſch ward in Neufoundland gefangen, 
Und ſprach mit aͤngſtlichem Verlangen 
Zum rohen Schiffer: Hoͤre, Mann! | 
Was haſt du mit mir vor? — Ey nun, fieng dicfer an, 
Das fann id dir ja wohl vertrauen; 

Zuerſt wird dir der Ropf vom Rumpf gehauen, 
Dann wirſt du in die Welt gefandt, 
Und — Himmel! Achat der Arreftant, 
Als traͤf ibn fon des Britten Eiſen, 
Im tiefſten Elegieenton: 
Was! ohne Kopf? — Nun ja, verſetzt der Schiffspatron, 
Es iſt die neuſte Art zu reiſen. | 
Pfeffel. 


9. 
— Der Rokosbaum. 

Vor Zeiten ſtand an einem heitern Bach 

Ein Kokosbaum, in deſſen breiten Schatten 

Die Voͤgel oft ihr Kraͤnzchen hatten: 

Sie heckten unter ſeinem Dach, 

Sie naͤhrten ſich vom Marke ſeiner Nuͤſſe; 

Der Adler ſeibſt verließ Kronions Vorgemach 

Und buhlte hier um Zephirs Kuͤſſe. 

Einſt brad ein Wetter aus. Der aufgeſchwollne Fluß 

Zernagt des Baums entbloͤßte Fuͤße; 

Der Hauch des wilden Acolus | | 
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Streift feine Blaͤtter ab, zermalmet ſeine Fruͤchte. 
Die Voͤgel ſahn mit traurigem Geſichte 
Herab in der Verwuͤſtung Graus. 
O Schade! rief der Geyer aus: 
Hier gibt es nun nichts mehr su knacken, 
Ich ziehe fort! Auch ich, verſetzt der Specht: 
Ich richte nicht; allein der Baum hub ſeinen Nacken 
Auch allzu ſtolz empor. — Die Goͤtter ſind gerecht! 
Fiel ihm die Elſter ein; das hab ich ſtets gefunden; 
O Freunde, ſeyd ihr klug, ſo warnt euch dieſer Fall! — 
Wer iſt nicht gerne klug? Auch war in wenig Stunden 
Der Voͤgel ganzes Chor verſchwunden. 
Nur eine Taube blieb und eine Nachtigall. 
Die Taube ſprach: wir wollen hier verweilen 
Und mit-dem Baum, der uns fo manches Gute gab, 
Sein trauriges Verhaͤngniß theilen. | 
Ga, Freundinn, du haſt Recht! Sein Grab ſey unfer Grab, 
Verſetzt die bolde Philomele: | 
Vielleicht bewegt mein fanftes Klagelied 
Noch einen Mann mit einer weichen Seele, 
Daß er des Baumes Fuß mit einem Damm umzieht; 
Dann lebt er wieder auf, und cine neue Krone 
Umlaubt ſein welkes Haupt. — Ha, rief mit leiſem Tone 
Die Dryas aus dem Stamm: Heil dir du frommes Paar! 
Mein Herz vergißt den Hohn der Heuchler und der Feinde, 
Und ſchlaͤgt nur noch fuͤr euch. Wenn Ungluͤck, wenn Gefahr 
Uns Freunde gibt, ſo ſind es wahre Freunde. 
| ; Pfeffel. 
10. 
Trinklied. 
Hoͤrt, Bruͤder, die Zeit ff ein Becher, 
Drein gießet das Schickſal dem Zecher 
Bald Galle, bald Waſſer, bald Wein; 
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Mas geftern ais Wein uns crfreute, 
Bermandelt in Waſſer fi beure, 
Und morgen kann Galle drin ſeyn. 


Doch tveifere Zecher verſtehen 

Mit Klugheit zu trinken, und ſehen 
Zuvor in den Becher hinein; 

Und blinket es guͤlden, ſo trinken 

Sie haſtigen Zuges, und duͤnken 
Sich heute nur duſtig zu ſeyn. 


Drum fuͤllt euch das Schickſal, ihr Zecher, 
Mit fließendem Golde den Becher, 
Und ladet zum trinken euch ein; 
Go laßt euch das Waſſer von morgen, 
Die Galle von geſtern nidt forgen, 
Und trinfet den beutigen ein. 


Blumauer. 
II. 


Gluͤck und Ungluͤck. 


Die bepden Bride Giüd und — iẽbten im̃mer 


Unbri 

Doch ibre He —* und Fortuna, 

Vertrugen ſich. 

Dem Ungluͤck, mit der ſtets umwoͤlkten Stirne, 
War Niemand gut; 

und Gluͤck war ein verzognes Muner ⸗Sohnchen 
Voll Uebermuth. 

Die Zeit der Kindheit und der erſten Spiele 
War nunmehr um; | 

Man bringt fie su ſtudieren auf das naͤchſte 

Gymnaſium. 

Gluͤck that QUE maͤchti vornehm und ſtudierte 
Bis an das Kinn; 

Und ungten hatte Beulen zwar am Kopfe, 
Doch Gruͤtze drinn. 

Gluͤck war beſtimmt gas ew'gen Muͤhiggehen, 
Gieng muͤßig auch; 
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Doch ſtets ins Joch geſpannet ward ſein Bruder, 
er arme Gauch. 
In Gluͤck verliebte ſich, zum Raſen, Jungfer 
Philoſophie, 
Die E“„Gluͤck muß Lebenslang mein Gatte werden,» 
Nur immer ſchrie. 
Doch Gluͤck verhoͤhnete die uͤberkluge 
Pedantinn nur, 
Vergalte ſich in Thorbit, und iſt immer 
Ihr auf der Spur 
Weil Un gu haͤßlich war, do blieb es freylich 
Auch unaclicbt ; 
Doch troͤſtet es ich feldſi mit jenem Stolze, 
en Wiſſen gibt. 
Gluͤck im Genuſſe viel zu haſtig altert 
vd vor der Zeit, 
Wird 5* pra und verfintet 
: n Weichlichkeit 
Do dual bleibt bey manchen harten Schlaͤgen, 
| p manchem Strauß, 
Noch Te Véclien, ungebeugten Mutbes 
Und barret aus. 
Des Schwaͤrmens und des Haͤrmens endlich muͤde, 
Denkt jeder nun, 
In eines liebevollen Weibchens Armen 
echt auszuruhn; 
Und Ungluͤck 58 — ſich gͤcklich, weil's mit Hoffnung 
ich flug gepaart; 
Da Gluͤck mit Unbe andigteit vermaͤhlet, 
Ungluͤcklich ward. 


auxinger. 
12, 
Der Arme. 
Gott, wie lange muß id darben! 
Givig Hs find die nün, 


Die vor mir im Frieden ſtarben, 
Um vom Elend auszuruhn. 
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Huͤlfe! willſt du lange ſaͤumen? 
Halb verſchmachtet ſteh ich hier: 
Goldne Fruͤchte an den Baͤumen, 
Reicher Herbſt, was helft ihr mir? 


Bauern ſammeln in die Scheune 
Korn und Weizen auf wie Sand; 
Aber, wenn ich Armer weine, 
So verſchließen ſie die Hand. 


Reiche raſſeln mit den Wagen; 
Fett vom Haber iſt ihr Pferd: 
Raſſelt nur, daß ihr die Klagen | 

Eines armen Manns nicht bôrt, 


Knabe, den mir Gott gegeben, 
Der ſein Elend noch nicht fuͤhlt, 
Seh ich dich im Herbſtwind beben, 
Der mit deinen Lumpen ſpielt; 


O! dann graͤm ich mich am Stabe, 
Hoͤre dein Geſchrey nach Brod, 

Seufz im Stillen: armer Rnabe, 
Waͤrſt du todt! ach waͤrſt du todt! 


| Menſchen! iſt denn kein Erbarmen — 
Rein Erbarmen unter euch? 
Sind die Duͤrftigen, die Armen 


Euch an Fleiſch und Blut nicht gleich? 


O! ſo werft, wie euern Hunden, 
Mir nur einen Biſſen zu! 

Doch, wer Armuth nie empfunden, 
Weiß es nicht, wie weh ſie thu'. 


Gott! fo muß ich ewig darbennn 
. O, wie gluͤcklich find die nun, 

Die vor mir im Frieden farben, | 
Unm vom Elend aussurubn! — 


13. Die 
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| 13. 
… Die Umarmung. 
Wie um ihren Stab die Rebe 
Bruͤnig ire Ranfe ſtrickt, 
Mie der Epbeu ſein Gewebe 
Mn der Ulme Buſen druͤckt; 


Mie ein Taubemaar ſich ſchnaͤbelt, 
Und auf ausgeforſchtem Neſt, 
Von der Liebe Rauſch umnebelt, 
Haſchen Fb und wuͤrgen laͤßt: 


Duͤrft ich ſo dich rund umfangen! 


Duͤrfteſt du, Geliebte, mich! — 


Duͤrften ſo zuſammen haugen 
Unſre Lippen ewiglich! — 


Dann, von keines Fuͤrſten Mahle, 
Nicht von ſeines Gartens Frucht, 

Noch des Reben⸗Gottes Schale | 
Wuͤrde dann mein Gaum verſucht. 


Sterben wollt' ich im Genuſſe, 
Wie ihn deine Lippe beut! 
Sterben in dem langen Kuſſe 


Wolluſtvoller Trunfenpertt — cc·· 


Komm, o komm und laß uns ſterben! | 


Mir entlodert fhon dre Geiſt. 


Fluch vermachet fey dem Erben, 
Oct uns von cinander reißt! 


Unter Myrten, wo wir -fallen, 
Bleib uns eine Gruft bevor ! 

Unſre Seelen aber mallen . . 
Ju vereintem Hauch empor. 


In die ſeligen Gefildes :. 
Voller Wohlgeruch und Prabt, . 

Dannen fete Fruͤhlings. Milde 
Vom entwoͤlkten Dimmer lacht; 
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Wo die Baͤume ſchoͤner bluben, 
Wo die Quellen, mo der Wind 
Und der Voͤgel Melodien 
Lieblicher und reiner ſind; 


Wo das Auge des Betruͤbten 
Seine Thraͤnen ausgeweint, 

Und Geliebte mit Geliebten | 
Ewig das Geſchick vereint; ou 


Wo nun, Phaon, vol Sebatren, 
Seiner Sapbo fi erbarmts; : 
Wo Petrarka rubig Lauren . 
An der reinſten Quel umarnt; 
Und auf rund umſchirmten Wieſen, 
Nicht vom Argwohn mehr geſtort, 
Gluͤcklicher bey Heloiſen 
Abaͤlard die Liebe lehrt. 


O des Himmels voller Freuden, 


Den id da ſchon offen fab! >. 


Romm, von hinnen laß uns feident: : 
Eia waͤren mi fon da! | 


L — . Buͤrger 
Berubigung 
Wo dur düntle Bůchen⸗ Gânge - + 


Blaffer Voumoͤndſchimmer A 
Wo ſchroffe Felfenhaͤnge 
ch die Epheuranke ſchlingt; 


Wo — pes verfallnem Thurme 


Ein verlaßnes Baͤumchen ragt, — 


Und, emporgeſcheucht vom Sturme, 
Schauervoll die Eule flage; 


Wo um fferbende Gefréuge — 
Gi de graue Rebei dehnt, | 

Wo im trüben Crlenteihe —— 
Durres Rohr im UT . 
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Wo in wildverwachſnen Gruͤnden 
Duumpf der Waldſtrom wiederhallt, 
Mo, ein Spiel den Abendwinden, - 
Duͤrres Laub auf Grâber waͤllt; 
— im —— Sternenſcheine, 
den — Freund, 
Gin im Siprefenba 
HOoffnungsloſe nr tveint : 
Da, da mandelt von den Spiclen 
Angeſtaunter Thorheit — 
Unter — Gefuͤhlen 
Schwermuth, dein D —— gern. 
Da erfuͤllt ein ſtilles Sehnen 
Nach des Grabes ſein Sens; - 
Da cralegt in heiſſen Thraͤnen 
Sich der Seele Danger Schmerz, 
Und ſein Blick durchſchaut die truͤbe 
Zukunft ruhig bis ins Grab 
Und es ruft: “Gott iſt bic Liebe! 
Jeder Stern auf ihn herab · | 
Matthiſſon. 


19. 
An den Abendftern, 
Stern der Debe! 
Bleich und trube 
Blinft dein Silberlicht; 
Meinen Blicken 
Strahlſt Entzuͤcken 
Du, wie vormals, nicht! 


Deine Schimmer 

Fanden immer 

Mid ben frohem Sinn; 
Doch die Tage, : 

Sonder Liege . 

Flohn zu Ds bain L. 


._ 20, 
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Trennung raubte, 
Eh ich's glaubte, 
Meinen Damon mir; 
Herzen blaten 
Um den Guten; | | 
Thraͤnend flag ich's dir! . | 

SE 

Sreyheit. 


Wer unter eines Mãdchens Hand 


Sid als ein Selade ſchmiegt, 
Und von der Liebe feſtgebannt, 
In ſchnoͤden Feſſeln liegt; 


Weh dem, der iſt ein armer Wicht, 


Er fennt die goldne Freyheit nicht. 


Wer ſich um Fuͤrſten Gunſt und Rang 
Mit ſauerm Schweiß bemuͤht, 
Und eingeſpannt ſein Lebenlang 


Am Pflug des Staates zieht; 


Weh dem, der iſt ein armer Wicht, 
Er kennt die goldne Freyheit nicht. 


Wer um ein ſchimmerndes Metall 

Dem boͤſen Mammon dient, 

Und ſeiner vollen Saͤcke Zahl 

Mur su vermehren ſinnt; — 

Weh dem, der iſt ein armer Wich— 
Er kennt die goldne Freyheit nicht. 
Doch wer dieß alles leicht entbehrt, ee 
Wornach der Thor nur firebt:, ” 1. 
Und frob bey feinem eignen Heerd 
Nur fic / nicht andern lebt; — 
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Det iſt's allein der ſagen kann: 
Wohl mir,.ih bin ein freyer Mann! 


17, 
Sragment aus Voſſens Luiſe. 


& 


| Fetzo begann êpifes gewandt ju der trauten Gépiiin: 

Sete di hier in den Seffel, Amalia, wo lé {o manchmal 

Qeben dir ſaẽ. Band trennt uns bie bittere Stunde des 
| Abſchẽder 


Alfo ſprach wẽhmuͤthig die Brant ! und drüdte die Hand ie 
Innig. Da trat an das Fenfter Amalia, blickte den Mond an, 
Und das Gewoͤlk, das füctig mit medfeindem Glanz ihr 
vorüuͤber F 
Wallete, jetzt ihr enthuͤllt', und dunkler jetzo dahin zog; 
Und wie der Wind auf dem Hofe das gelbe Laub von den 
Baͤumen 
Wirbelte, wogt' und zerſtreute, mit ſchauerlichem Geraſſel. 
Sinnend ſtand ſie, und ſchwieg; und der Mond rl die 
Thraͤne, 
Die auf roſiger Wang' ihr zitterte. Aber ſie hielt ſich, 
Wandt ihr Geſicht ins Dunkel und ſprach mit erzwungenem 
| Leichtſinn: 
Rede, wie Braͤuten geziemt, was froͤhliches, nicht von dem 
Abſchied, 
Trautes Kind! und zumal am heiligen Polterabend, 
Da ſchon Kammer und Bette sur Hochzeitfeyer geſchmuͤckt iſt! 
Schad' um die kleine Luiſe, das jugendlich huͤpfende Maͤgdlein, 
es fo bald Hausmuͤtterchen wird, und dem Manne 
gehorſam. | 
Maͤnner kuͤſſen nicht mehr mit Beſcheidenheit oder erroͤthend; 
Herriſch um armt die Gattinn der Herr Gemahl / und zerkuͤgt ihr/ 
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Oft mit ſtechendem Kuſſe, die Waͤnglein, wenn es ihm einfaͤlt | 


Ailes nach Pflicht und Geſetz, and endlich mu fie noch wiegen. 
Sage, wie bogſt du den Nacken ſo willig ins ve da du ſchoͤn 
pif? 


Drobend erwiederte drauf die frenndliche ſchoͤne Luife : 
Spoͤtterinn, nicht fo getrost! Dir gluͤhen die ſchelmiſchen 
Meuglein . 
Nicht umſonſt; und ich füple, wie maͤchtig es hier in dem 
warmen 


Wallenden Buſen dir pocht. Ein Juͤngferchen ſtraͤubet ſich 


minder, 

und ein anderes mehr; doch folgen ſie alle nicht ungern. 
Warum huͤlfe man doch fo aͤmſiglich, um der Geſpielinn 
Ihr hochzeitlich Gewand zu fertigen, oder den Brautkranz 
Froh, mit lautem Geſang und Seufzerchen, und mit Gelaͤchter? 
Aber du mußt doch ſehen, wie unſere ſchoͤne Beſetzung, 
Von natuͤrlichem Moos und taftenen Purpurroſen 
Auf dem ſchimmernden Atlas ſich ausnimmt. — in der 
| rüpe 

Hab ich geheim vollendet, damit nicht Walter mich fidrte. 


Alſo Luif”, und erbob das milchweis fhimmernde Brautfieid 


Aus der Kommod; und zeigt' es am matteren Strale des 
| … Mondes. 
Bange beſah es entfaltend Amalia; jetzo begann ſie: 
Kind, ich beneide die Pracht! Nun danke du meiner Empfindung! 
Aber wir ſollten doch ſehn, wie es ausſieht, — dich der 
ater 
Morgen bey uns antraut, im ſtattlichen Ehrengewande. 
Steht nicht dort am Genfter ein Myrtenbaͤumchen sum Brauts 
| frans? 
Laͤchelnd erwiederte drauf die roſenwangige — 
Was du fuͤr Tand ausſinnſt, Muthwillige! Soll ich zuletzt noch 
Maͤdchenhaft mit meiner Amaliaͤ fpielen, und albern? 
Krampe die Thuͤre nur zu; der Braͤutigam moͤchte mir nach⸗ 
| | gehen. 
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Cheat, und nabm von dem Haupte den ſchoͤn geformeten 
Filzhut, 

Weis und famtener Weiche, mit braͤunlichen Zotten geraͤndet; 

Loͤſete dann ihr Kaſtanienhaar, das in glaͤnzenden Ringeln 

Ueber die Schulter ſich goß, unentſlellt vom Staube def 

Mebles. 

eiber Amalia land, und ſchlichtete ſanft ihr die Locken 

Mit weitzahnigem Kamm, und freute ſich ihres Geringels; 

Ordneie bann und for, nach der Sitte der attiſchen Jung 

fraun; 

So wie Prarxiteles einſt und Phidias Maͤdchen des Himmels 

Bildeten, oder ſich ſelbſt die Muſ' Angelika mahlet; 

Alſo ſchuf ſie das lockre Geſiecht, das, in Belles Ah blaͤhend, 

Mit nachlaͤßiger Schwingung zuruͤck auf die Scheitel gerollt 
war. 

Aber des Nackens Weiſſ' umſlatterte zartes Gekraͤuſeh, 

Gleichſam entfobn; und vorn, um Hals und Schulter ſich 
windend, | 

Schlaͤngelten ihr zwo Locken hinab auf den wallenden Sufen. 

Jetzo brad fe Geſproß von der Myrtenſtaud' an dem Fenſter, 

Band es ruͤndend mit Seid, und kraͤnzte déc edle der Jung 


fraun 
Selber wuͤrdig bes Kranzes, Did Wuͤrdige! Sant nun 
urmſchlang ibn | 
Welliges Haar ringsum, es verbarg ihn binten dic Flechte. 
Und Amalia neigte ſich hold, anredend die Jungfirau: 
Braͤutchen, das Haupt iſt geſchmuͤckt, wie den Grazien, und 
wie der Hebe, | 
Wenn ſie im Griblingstans ſich vereinigen um Afrodite. 
Jetzt mit deu ſchoͤnen Gewand umhuͤlle dich. Aber gum 
Brautſchuuck 
Stünden ein feincres Hemd und ſeidene Struͤmpfe nicht 
uunrecht. 
ML erwiederte — das roſinfarbige Maͤgdlein: 
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Großen Dant 1 b trage mein Hemd, mie es wackeren Jung⸗ 
fraun 
Ziemt, beſtaͤndig von feiner und ſelbſtgeſponnener Leinwand. 
Schaue nur hier am Halſe! Wozu denn das ſaubere Spinnrad, 
Welches mir Papa geſchenkt, die zarteſten Flocken zu ſpinnen, 
Waͤhrend er liest im Geſurre am heimlichen Winterabend, 
Oder Geſchichtchen erzaͤhlt? Dein Scherz mit den ſeidenen 
Struͤmpfen 
Gienge noch wohl, wenn dir's, Brautjoͤngferchen alſo geluͤſtet. 
| — und one die Struͤmpf', und die feſtlichen Schuhe 
| von Atlas, —— 
Wandte ſich weg, und ſtreifte der Baumwoll' belles Gewirk ab, 
Huͤllete fugs in die Seide die zartgeruͤndeten Fuͤßchen, 
Sittſam, nahete dann; und die ſilbernen Schnallen im 
| Mondſchein 
Funtelten. Raſch nun warf ſie das leichte Gewand von der 
Schulter . 
Fein und olivengruͤn, umalaͤnzt von fiéfternen Knoͤpfen, 
ueber die Lehne des Stuhls; und nahm aus den Haͤnden der 
| Greundinn - 
Ihr hochzeitlich Gewand, mit Moos umbordet und Roſen: 
Welches den lieblichen Wuchs nachahmete, ſanft anſchließend; 
Nicht mit der gaukelnden Mod' —— Wulſte die 
Huͤften 
Laſtete. Eilig bedient von Amalia, ſchluͤpfte die Jungfrau 
In das Gewand; mit Gerieſel hinab zu den Ferſen entwallt es, 
Hell vom Monde beglaͤnzt; und fe ſchnuͤrt es behend um den 
Buſen, 
Welcher, des Zwangs unwillig, ſich hob voll éppigee Jugend; 
Und wie ein ſſießender Duft umhuͤllt? ibn der florene Schleyer; 
Alſo ſchwebt, in Naͤchten des May's, um die Scheibe des 
Mondes 
Oft ein düunnes Gewoͤlk, den außeren Rand nur enthuͤllend. 
Aber Amalia kuͤßte die: Biaut und ſagte mit miam LS 
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Dù holdſeliges Maͤdchen! wie ſchlank und erhabenes Wuchſes 
Wandelt Ge, anmuthovoll, als fhwebte fie! und, o mie lieblich 
Dieſes Engelgeſicht, und die Roſenwange vol Unſchuld, 
Und dieß glaͤnzende Blau der Aeugelein! Willſt du mich anſehn? 
Komm und ſchau in den Spiegel und ſchaͤme dich, dag du ſo 
ſchoͤn bift ! 
Trantefe, nimm das Gehenk, noch warm vom Buſen der 
Greundinn, | 
Sum Andenken von — mein Nam' aus eigenem Haar iſt 
Vorne geſchraͤukt, und hinten die ſchoͤn geſſochtene Locke; 
Daß du den Schmuck anlegend auch ferne did meiner 
erinnerſt. 
Spas, und band der Freundinn das ſchoͤne Geſchenk um 
den Nacken, 
Das den goldenen Bord eirund mit Perlen umringet, 
Unter geſchliffenem Kriſtalle das Haar und den Nahmen be⸗ 
ſchirmte. 
und ſie umarmten einander die zwo gleichherzigen Jungfraun, 
Heftig mit langem Kuß, und gelobten ewige Freundſchaft; 
Heiß vordringende Zaͤhren vermiſchten ſich. Mer: mit einmal 
SRE der Brautigam an ꝛc. J 


| 18. 
— Das Zeitalter. 
Ein Fragment aus Goͤthe's Zermann und Dorothea. 


Als nun der geiſtliche Herr den fremden Richter befragte, 
Was die Gemeine gelitten, wie lang ſie vom Hauſe vertrieben? 
Sagte der Mann darauf: nicht kurz find unſere Leiden; 
Denn wir haben das Bittre der ſaͤmtlichen Jahre getrunken, 
Schrecklicher, weil auch uns die ſchoͤnſte Hofnung zerſtoͤrtward. 
Denn wer laͤugnet es wohl, daß hoch ſich das Herz ihm erhoben, 
him die frepere Bruſt mit reineren Pulſen geſchlagen, 

a si À der erſte Glan der neuen Sonne heran bob, 
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Als man borte vom Rechte des Menfhen, das alter gemein FT, 
Bon der begcifiernden Freyheit und von der loͤblichen Gleich⸗ 
| 4 beitt 

Damals hoffte jeder ſich ſelbſt zu leben; es ſchien ſich 
Aufzuloͤſen das Band, das viele Laͤnder umſtricie 
Das der Muͤßiggang und der Eigennutz in der Hand hielt. 
Schauten nicht alle Voͤlker, is jenen draͤngenden Tagen, 
Nach der Haupfiſtadt der Welt, die es ſchon lange geweſen, 
Und jetzt mehr als je den herrlichen Nahmen verdiente ? 
Waren nicht jener Maͤnner, der erſten Verkuͤnder der Both⸗ 
| oo 2 fafts 
Nahmen den hoͤchſten gleich, die unter die Sterne geſetzt find ? 
Wuchs nicht jeglichem Menſthen der Muth and der Geift und 
- die Sprache? 
Und wir waren zuerſt, als Nachbarn, lebhaft entzuͤndet. 
Da begann der Krieg, und die Zuͤge bewaffneter Franken 
Ruͤckten naͤher; allein ſie ſchienen nur Freundſchaft zu bringen. 
Und die brachten ſie auch: denn ihnen erhoͤht war die Seele 
Allen; fie phanzten mit Luſt die munteren Baͤume der Freyheit, 
Jedem das Seine verſprechend, und jedem die eigne Regierung 
Hoch erfreute ſich da die Jugend, ſich freute das Alter, 
And der muntere Tanz begann um die neue Standarte. 
Go gewannen fie bald die übermiegenden Granfen, 
Erſt der Maͤnner Geift mit feurigem, munterm Beginnen, 
Dann die Herzen der Weiber mit unwiderſtehlicher Anmuth. 
Leicht ſelbſt bien uns der Drnc des vielbeduͤrfenden Krieges; 
Denn die Hoffnung umſchwebte vor unſern Augen die Ferne, 
Lodte die Blicke hinaus in neueroͤffnete Bahnen. 
O, wie froh iſt die Zeit, wenn mit der Braut ſich der 
TO — Braͤutigam | 
Schwinget im Lange, den Tag der gewuͤnſchten Verbindung 
- | wartend! J 
Aber herrlicher war die Zeit, in der uns das Hoͤchſte, 
Was der Menſch ſich denkt, als nah und erreichbar ſich zeigte. 
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7 Da war jedem die Zunge geloͤſt; es prachen die Greiſe, 

Maͤnner und Juͤnglinge laut vol boben Sinns und Gefühles 

Aber Der Oimmel trübte ſich dald. Um Den Vortheil der 

Herrſchaft | 

Gtritt ein verderbtes Geſchlecht, unwuͤrdig das Gute zu 

ſchaffen. 

Sie ermordeten ſich, und unterdruͤckten die neuen | 
Nachbarn und Bruͤder, und fandten die cigennügige Menge. 

Und es praften bey nug die Obern, und raubten im Großen, 
Und es raubten und prafiten bis su dem Kleinſten die Ricinen ; 
Jeder fhien nur beforgt, es bleibe mas übrig für morgen. 
Allzugroß mar die Noth, und taͤglich wuchs die Bedruͤckung; 
Miemand vernahm das Geſchrey; ſie waren die Herren des 

Tages; 
Da fiel Kummer und Wuth auch subi ein gelaßnes Gemuͤth 
an; 

Jeder ſann nur und ſchwur, die Beleidigung aue zu raͤchen / 
Und den bittern Verluſt der doppelt betrogenen Hoffnung. 
Und es wendete ſich das Gluͤck auf die Seite der Deutſchen; 
Und der Franke fob mit eiligen Maͤrſchen zuruͤcke. | 
Ab, da fuͤhlten wir erſt das traurige Schickſal des Krieges! 
Denn der Sieger ift groß und gut ; sum wenigſten fcheint ers, 
Und er fhonet den Mann, den befegten, als waͤr' er der feine, 
Wenn er ibm taͤglich nuͤtzt, und mit den Gütern ibin dienet. 
Aber der Fluͤchtige fennt fein Geſetz; denn er webrt nur den 

Tod ab, 

und verzehret nur ſchnell und ohne Ruͤckſicht die Guͤter. 
Dann iſt ſein Gemuͤth auch erhitzt, und es kehrt die Ver⸗ 

zweiflung 

Aus dem Herzen hervor das frevelhafte Beginnen. 

Nichts iſt heilig ihm mehr; er raubt es. Die wilde Begierde 

Dringt mit Gewalt auf das Weib, und macht die Luſt zum 

Entſetzen. 
ueberall fes fr den Tod, und genieger die letzten Minuten 
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Graufam, frent fit des Bluts, und frent ſich des heulenden 
à é " # Jammers. 
Grimmig erhub ſich darauf in unſern Maͤnnern die Wuth nun, 
Das Verlorne zu raͤchen, und zu vertheid'gen die Reſte. 
Alles ergriff die Waffen, gelockt von der Eile des Fluͤchtlings, 
Und vom blaſſen Geſicht und feu: unſicheren Blicke. 
Raſtlos dun erklang das Getoͤn der ſtuͤrmenden Glocke, 
Und die kuͤnft'ge Gefahr hielt nicht die grimmige Wuth auf. 
Schnell verwandelte ſich des Feldbau's friedliche Ruͤſung 
Nun in Wehre. Da troff vom Blute Gabel und Senſe. 
Ohne Begnadigung fiel der Feind, und ohne Verſchonung; 
Ueberall raſ'te die Wuth und die feige tuͤckiſche Schwaͤche. 
Moͤcht' ich den Menſchen doch nie in dieſer ſchnoͤden Verirrung 
Wiederſehn! Das wuͤthende Thier iſt ein beſſerer Anblick. 
Spraͤch er doch nie von Freyheit, als koͤnn' er ſich ſelber 
| … regieren! J 
Losgebunden erſcheint, ſobald die Schranken hinweg ſind, 
Alles Boͤſe, das tief das Geſetz in die Winkel zuruͤck trieh. 


19. | 
.  Sragment aus ieubeds Gefundbrunnen, 
| IV. Geſang. on 


Gins nue ift mir bervuÿt, mas Rônig und Beẽttler ich wunſchet, 
Deſſen Verluſt den erſten entaôttert im Purpurgewande, 
Deſſen Befitz den Mann im Kittel erhoͤhet zum Halbgott. 
Holde Geſundheit du, du biſt dieß Eine! dich miſſen, 
Heißt aufhoͤren zu leben und doch nicht ſterben; dich haben, 
Heißt auf goldener Leiter zum Sitz der Olympier ſteigen. 
Siehe, die weite Natur, reich ausgeſteuert mit Gaben 

Aus der ſchaffenden Hand Allvaters, ſpendet die Fuͤlle 
Koͤſtlicher Guͤter zum weiſen Genuß den Erdebewohnern! 
Ohne dich find fie nicht da, Dem Erkrankten ſcheint die Natur 
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Siech und leer; ihr großes, geſtirntes Tempelgewoͤlbe, 
Eine Verweſungsgruft; der Mond, die duͤſtere Lampe, 
Die dem Elenden daͤmmert, der uͤber Verweſungen wandelt. 
Sterbliche, denen ein Gott dieß unausſprechliche Gluͤck goͤnnt: 
Einen geſunden Geiſt, und einen geſunden Gefaͤhrten, 
Der, mit freyen Sinnen geruͤſtet, den Funken der Gottheit 
Traͤgt in irdiſcher Huͤlle, verſcherzt das himmliſche Kleinod 
Durch unweiſen Lebensſsgenuß nie! Freunde, bewahrt es, 
Wie der Streiter den Schild, und ihr werdet kuͤhner beſiegen 
Jegliches Sturmes Gewalt auf der dunkeln Woge des Lebens. 
Laß dir meinen Geſang der Geheimniſſe groͤßtes enthuͤllen, 
Dauernder dich zu freun des guten Sterns der Geſundheit, 
Oder, wofern ihn mit Nebel bewoͤlkt ein neidiſcher Daͤmon, 
Muthig den Feind zu verjagen und unter dem himmliſchen 

Einfluß 
Dieſes Geſtirns das Gluͤck des Daſeyns frob zu genießen, 
Heiter und ſatt vom Mahle Des Lebens, ein ss Gal, 
ein 
| Aufzuſtehn! und: oIch war in Arladien auch!, dich zu 
ruͤhmen. 
Siehe, Bewegung erhaͤlt das Wohlſeyn aller Geſchoͤpfe. 
Selbſt was leblos ruht in der Schoͤpfung weitem Gebiete, 
Wird durch rege Bewegung veredelt, gewinnet an Schoͤne. — 
Stachliche Diſteln erzeugt das muͤßig liegende Brachfeld 
Aus des ſcholligen Ackers emporgeworfener Furche 
Sproßt der naͤhrende Halm/ und wuchert mit ſchwellenden 
| Aehren. 

Wird nicht zum faulen Moraſt des Tbalwalds —— 


Lache, 
Die tein Luͤſtchen bewegt, tein Sturm aufwuͤhlt in der Tiefe 
Keine Rayade bewohnt den ſchlummernden See, wo be⸗ 
| ſtaͤndig 
cbr Dunft auétanpt, und grintigre bé ſich 


* 
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Aber der Baͤche Kryſtall und den hell durchſichtigen Beraques, 
Der mit Geſprudel ſich uͤber die Wurzeln alternder Baͤume 
Murmelnd ergießet, von Klippe zu Klippe die Kieſelchen 
fortwaͤlzt, | 
Und im maͤandriſchen Lanfe bewaͤſſert arfadifhe Thâler | 
Von nur lieben die Nymphen, und baden die roſigen Glieder 
Durch die ſchwuͤlere Nacht in feinem lebendigen Silber. 
Sey Nachahmer des Bachs, mofern du die Gaben Der 


os Nymphen 
Willſt dir zum Heile genießen! Entreiße dich weichlicher 


Ruhe / 
Welche die Muskeln erſchlafft, und die — des Zaͤrtlings 
| | laͤhmet, 
Bis er entkraͤftet und bleich, ein wankender Schemen, umher⸗ 
— | ſchleicht. 
Auf! ihr Trinker der Quelle! die tauſendfarbige Landſchaft 
Laͤchelt dem Freund der Natur, und er wandelt, wohin ihn 
— — die Baͤume, 
Oder der Zufall fuͤhrt: bald zwiſchen goldenen Ernten, 
Die mit ſchmaͤchtigem Halm entgegenreifen der Sichel; 
Bald am gewundenen Ufer des majeſtaͤtiſchen Stromes, 
Der auf ſilbernem Ruͤcken den Reichthum ferner Geſilde, 
Doͤrfer und Staͤdte voruͤber, mit fatternden er dahin 
D | -  tragts LL 
Bald in dem Blumengewinmel der gruͤn⸗ umhuͤgelten Thal⸗ 
Wo, nach froͤhlicher Sœur weißvließiger Herden, des Feſtes 
Jubel ertoͤnt, und der Wald die baͤuriſchen Lieder zuruck hallt 
Seliger Mann! den nie die Sirenen⸗Geſaͤnge der Ehre, 
Nie der hoͤſiſche Stolz and der laͤrmende Markt der Gewinn⸗ 
Aus dem ſchoͤnen Gebiete verlocken der reineſten Freuden, 
Die der hehren Natur vollwallenden Urnen entſtroͤmen; 
Der aus goldenem Becher der Morgenroͤthe Begeiſtrung 
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Triuft, und mit ſchoͤnen Gefuͤhlen den Geiſt bereichert am 
Urborn 
Heiliger Seelengenuͤſe, beſucht von wenigen Edlen. | 
| Ihn entzuͤcken die Hymnen des Walds, in der Jugend des 
Lenztags; 
Ihn erfreuen im Herbſt fruchtreich die lachenden Gaͤrten, 
Wo das: velfende God am Gezweig, wie der Morgen, 
: erroͤthet, 
ghn der kryſtallene Winterpallaſt beeiſter Gehoͤlze, | 
Wo die Blume des Froſts bel blinkt an dem Quelle der 
Rehe, 

und im bereiften Geſtraͤuch das Eichhorn ſchuͤchtern enthiehet, 

Seliger Mann, den dieſes entzuͤckt! Ihn weihet vor vielen 

Sich zum Liebling die gute Natur, und zum Prieſter der 
Wahrheit. 

Freundinnen, folget der Muſe zum ſtillen, entlegenen Haine! 

Laßt mit kryſtallenem Gefaͤß euch ein laͤndliches Maͤdchen 
begleiten, 

Euch mit der Friſche des Quells den Durſt zu ſtillen im 
Schatten, 

Wenn ihr vertraulich hier, an ein murmelndes Baͤchlein 
gelagert, 

Ausruht, horchend der Amſel Geſang im Wipfel der Buche, 


Oder ſelber ein Lied anſtimmend, dem Saͤnger 


Lieblicher Land⸗Idyllen, die (else Apollon⸗Homeros 
Beyfallslaͤcheln gewaͤnnen, wofern fie der Alte vernaͤhme. 
Hebſt du su Felsabhaͤngen und wildromantiſchen Berghoͤh'n 
Gerne den Fuß, ſo ſey mir gegruͤßt mit dem herzlichſten 


ruße, 
Freund der Gebirge! du biſt mir aͤhnlich, id nenne dich 


Bruder. 
Fruͤh entzuͤckte mich ſchon, in dem RU der Rindbeit, 


— — aie Knabe beſtieg ich der 
Gleich en 


472 Lectures diversés: 
Alterthuͤmliche Burg, and die Felfengeftade der Gera, 
Wo, von Gefiipp umflarrt, Goldadler borften am Abhang. 
Weihrauch dampfte das Thal , und ich ſtand, vom werdenden 
Fruͤhroth 
Angeſtrahlt, am benachbarten Himmel und athmete Bergluft. 
Heil dir, goldenes Land! wo zuerſt die Sonne mir aufſchloß 
Gottes herrliche Welt, wo zuerſt in daͤmmernder Mooskluft 
Einc Muſe mich fand und den Schlummerer kraͤnzte mit Epheu. 
Siaunend erwacht ich, und ſah die Wunder der fabelnden 
see 1. Vorwelt, — 
Sah durch gruͤnes Gebuͤſch an des Thalſtroms ſchilſigem Ufer, 
Nymphen und Hamadryaden den Fruͤhlingsreigen beginnen; 
Heil! und fie weiheten mich sum Herold ihrer Gefchente. | 


\ Te 


FIN. ” 
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